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DE L’INFANTERIE 
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^ar U Jteur de Reno l, de (ii^armande 
en Gajcûgne, 
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Chez Samvel T hibo vst, au Palais, en la 
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M. D C X X. 

PRIVILEGE DE SA MAIESTÈ, 




••«HtMiirntunNl 



ÎRES-CH RES TIEN 

ROY 

DE FRANCE 

ET DE NAVARRE, 

Yl O y S X 1 1 1. 


H Par les Loix dVnc des plus 
puidantes villes de la Grece,il 
fut jadis ordonne quelesDieux 
lcroient honnorez de facrifices dVne petite 
dclpencej ÔC j’oferois dire à voftrcMajcfté, 
que cefte prudence quoy que Payenne , eft 
authorilcc de quelque forte de luftice : Car 
fil ny auoit que les facrifices parfumez d’en- 
cens qui fuflfent agréables aux Dieux, on ne 
verroit point de Temples , d’offrandes , ny 
d autels. Souucntesfois la vertu qui paroift 
foubs vnc foiblc cfcorce demeureroit inco- 
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AV ROY. 

qnncjpour n’auoir moyen de fc produire, fi 
les Roys , qui (ont i’imagc du Dieu viuant, 
ne la rcleuoienc par quelque traiâ: particu- 
lier de leur puiflance. Pour cefte mdmc con- 
fideration (lemblc-il. Sire,) du temps que 
lesRoys tindrent l’Eftat d’ Athenes,il fut aufli 
ordonne que lespeuplesfcroientinllruits en 
vne chofe grandement remarquable j à fça- 
uoir , de n’aller iamais vifiter leur Roy les 
mains pendantes , ôc qu’ils ne luy filTent quel- 
que prefent. Ariftide , qui eftoïc grand per- 
fonnage en ceft Eftac , fai£t mention de ce- 
lle couRume , exortant les Athéniens de la 
religieufement obfcruer j & c cil pourquoy 
ie me la fuis perfuadee fort honnorable. 
Pratiquant donq celle iufte couflume, 
S I R E , ie ne vay pointrcchcrchant de lagloi- 
re,ny brigant les voix dVne populaire gran- 
deur , pour me rendre en quelque forte de 
confideration . Non , comme François , j ay- 
me la France; comme fubiet j’honore mon 
Roy : G’ell la plus làinûc Loy fur mes in- 
clinations , que de luy fàcrificr ma vie & 
mon fàng. En ccfle qualité. Sire, ) offre 
à voflre Majefté , ( & puis que la trouuant les 
armes à la main) non feulement, vn feuil- 
lage de laurier , comme l’on faifoit ancien- 
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ncmcnt aux Ccfars , pour f^irc rcmarc^ucr 
leurs victoires pafTees 3 mais vn Esbac Mar- 
tial , que rcxpcricncc de plufieurs années 
m’a faiél iuger très- vtile pour le bien delà 
Monarchie Françoife, lequel, comme vn 
pépin de Laurier , fera en effeâ: rccogneu 
capable de cultiuer la racine , le corps , le 
tige , le feuillage, & les fruits héroïques 
& magnanimes que nous prefàgc vn iour 
produire, l’Arbre devidoire, voftre dextre 
toute fertile de Sceptres nouucaux &c nom- 
pareilles conqueftes . C’eft vne Infanterie 
V'olantey Sire, dilpolce par vn nouucl or- 
dre de Milice, laquelle prefque inuincible, 
foit pour les moyens d’attaquer , ou pour 
ceux de defFcndrc , fera trouuce auoir des 
cfFeds admirables . l’cn difeours tout au 
long, & endilpofe clairement l’ordre, dont 
i ayapris lanccclTitc parmy les armes & dans ' 
les Armees. Les Roys n’ont point de plus 
haut meftier queceluy de la guerre j c’eft vn 
fubict que j ’ay choify pour en feruir mon 
Prince & ma Patrie : le m eftimeray trop 
heureux de le faire voir au iourloubs voftre 
auâ:6rifc Royale , dont ie m’afleure que le 
moindre regard diflipera les plus jaloufes pi- 
qucurcs des mcl^làns. le ne veux pasefti- 

â lij 
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mer que ce premier e(Tay démon obligation 
mérité recompenfej moins encor efpcrcrvn 
Lion au lieu d’vn Leopar, comme ce gentil 
Cotus fçcut bien rendre ce prefent à ccluy 
qui luy en auoit faid vn moindre. La gloire 
que ie pourfuis n’a point d’autre obied que 
celle de mon Roy j mon ambition autre 
cftenduc que celle de Ibn feruice : Et l’hon- 
neur que j’en prétends eft, qu a l’exemple du 
grand Alcibiadés , qui entreprit courageu- 
IcmentladefFenfe d’vn pauure mal-heureux 
contre des puilTantes parties : Ilplaifeauplus 
-grand Monarque de l’Vniuers edancer quel- 
ques rayons de fa Royale bonté , fur celuy 
de qui l’inclination , les debuoirs , &c la vie 
telmoigneront par tout, qu’il eft iniiiolable- 
ment, 

SIRE, 

De VoftrcMajcftc, 

? 

Lf trcs-hümblc,tres-fidclle, & 
tres-obcilfant fèruitcur ôC 
fubict. De Renol. 
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L ne fera point hors de propos , amy Le- 
Sîeur , que 'voulant t'entretenir fur la 
Milice y d''vn fuhieÛ tout nouueau, 
qui confjle plus a l'effeSl qu'aux paroles; 
le face vn peu balte , ayant qu'entrer en 
iceluy , pour t'inferer cependant dans ces premières li- 
gnes les remarques fuiuantes , aufquelles ie te prie de 
prendre garde y d’autant quelles feruent à iuflifiermon 
defein ; expofantau refte à la cenfure des ejprits qui font 
ejgalement accompagne^ <f expérience dedifretioUy 

cefe ceuure que ie donne au publiq , pour finflruéiion 
de ceux qui font profejfon des armes. 

Enpremier lieuy'ueu ladiuerfté des iugemens^ il fera 
bien mal-tppfé qu ayant amplement traiêle de ce fubieéî, 
ie ne fois cen fur épar quelqu'vn, ou cfvn trop log difcourSy 
ou de quelque autre dejfaut : Ceftpourquoy auantpajfer 
outre jty defré t'entretenir fur certains chefs , non en 
Hifiorien , moins politiquement , mais fimplement çÿ* 
en foldat ; cÿ* te faire voir la necejfté de mes raifons 
fur partie tficeux . 

Spache donq, que puis qu'il efi permis à tous Capi' 
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uintSy çÿ* autres 'vieux experimente'X^Soldats qui 
ont recherché les belles occafions , Je font forte^ fur 
les lieux , ey*y ont rendu preuue de leur capacité aux 
charges , (ÿ* de leur courage aux eff^eéîsy dinnouer en 
l'art tAdihtaire -, Confequemment tay creu deuoir efire 
receu a déclarer ey prejcrire cefi ordre de mon inuen- 
tiouy auquel ( comme tu pourras recognoiJlre,prenant U 
peine de le conftderer) conffle la plus grande farce de 
toute la gendarmerie: Car bien queparmy les François 
plufieurs bons Capitaines, tant anciens que modernes, 
ayent efcrit de tous les ordres qui iufques auiourd'huy 
ont ejlé pratiqués en toute forte de faélions Altlitai- 
reSftant de l’Infanterie que de laCaualerie-, les'vnsen 
particulier, les autres en general: Si efl-ce qu'ayant fer~ 
uy , obey , puis commandé parmy l'vne cÿ* [autre natu- 
re de guerriers , cÿ* dans les Armees ejlrangeres, (y en 
nos dijfentions ciuiles -, apres auoir curieufement recher- 
ché çÿ* confderé nos ordres, il m’a femblé deuoir pre^ 
fenter celuy cy a ma Patrie; ejlimant que comme il ne 
pouuoit iamais mieux rencontrer fa faifon, (yarriuer 
plus à propos pour le bien de l’Efat, il ne fçauroit 
aujji ejlre que fauorablement receu approuué des 
bons Capitaines; mon ambition n’ejlant autre que de le 
faire reüffir pour le feruice du Roy , qui ie m'ajfeure, 
[ayant pratiqué en fera plus d’efiat qu’il nejl à fou^ 
haiterpour les feditieux broüillons de la France, 
^ autres ennemis de fa Couronne. 

(e difcours n’ayant donq pour but que le defr de 
feruir ma Patrie, (y* mon dejfein ne tendant a offen- 

fer per- 
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pr per forme: Il m'a femblé a propos auant qu entrer eH 
matière y pour repartie a ceux qui me voudraient 
taxer de quelque prolixité; de te dijcerner qu'en ce qui 
concerne les pratiques y exploits y ou executions de la 
guerre y t Expérience, par effêéî , en vfe briefuement , 
promptement «t. fouuent à l’ail. Mais la Théorique 
tout au contraire: ^ tant s’en faut que les plus fuc~ 
cints difcours en forent les meilleurs , qu’il vaudrait 
mieux quitter tout àfaiél t ancre eti le papier y que de 
manquer à expliquer amplement çÿ* intelligiblement 
l’ordre de ces trouppes , qui pourra fembler dificile a 
plufeurs y mais neantmoins fera fort intelligible à ceux 
qui ont de texperience aux armes ;lefquels,a mon ad~ 
uis y y iettant tant fort peu laveuè, le comprendront 
aijement : ^ à cela leur iyderont les figures que ty 
obferue necejfairement , lejquelles toutesfois i’ay efié con^- 
traint de réduire à la grandeur du liure , retrenchant 
tamplitude de mes dejjeins pour m'accommoder a la fai- 
fon précipitée y fans me pouuàir efiendre plus auant pour 
cefie première fois : car voyant au Roy endojferlacui- 
rajfe yt’ay efiimé ne me deuoir amufer à la trop grande 
longueur du burin ,ny différer d'anantage cefie foudai- 
ne impreffion ; ains ï ayant plufiofi mife à deux preffes, 
i'ay mefme acheué laplufpart de ma minute pendant 
qu’on tir oit F autre :jl efi vray que four ces raifonsy 
n’ayant peu mieux, ien ay retranche de grandes figu^ 
res peu neceffaires, mais par le difcours dontie les rends 
non moins intelligibles que les autres , chacun les pour- 
ra facilement comprendre ;m' obligeant volontiers de les 
amplifier a la première commodité : la reprefentation 
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eti particulière remarque defqueüe s figures ^ Le^ieur^ 
te t’aduertis que tu pourras •voir par l'ordre que i’en 
fais y dont les petits modèles des combats te feruiront d'in~ 
flrument cÿ* de guide , ainfi que pourras iuger par la 
figure du feuillet à laquelle au lieu de trois rnouf- 

quets de hauteur à chaque rang tCiceux y autour' du 
centrequi feroient neuf moufquetSy ie n'en ay feulement 
peu obferuer qu'vn moufiques, (ÿ* ainfi des picques: tel- 
lement qu'au lieu de cinq hommes de hauteur que trou* 
ueras , il en faut fuppofer quinze , à fçauoir Cr fuiuant 
le difeours de l'ordre dudit Bataillon, neuf moufijuets 
et» fix picques de hauteur ; ce que ie te prie de confiderety 
enfemble de voir le fuccint narratif fur quelques fau- 
tes arriuees à l'imprejfion ;iafoit qu'auec circonf^eÛion 
iy tye tenu l’ail çÿ* la main, te plus exaSiement qu'il 
m'a eflépoffible ; mais eBant préoccupé a eferire 
fournir coppie d’vn cofié, ^ a mefme quoncompofoit 
vne feuille, corriger U tierce, {furueillant d'ailleurs à 
faire faire les figures fuiuant mes deffeins) il aurait efié 
hors demoy tf éuiter ces legeres fautes des Imprimeurs^ 
le n'eferk point icy en general tout ce que les bons 
fapit aines pourraient augmenter ^ parfaire en plu- 
fieurs endroits de mon liure,par occurrence & fur les 
diuerfes rencontres : car qui voudrait tout dire ^ rap* 
porter entièrement les maximes qui conuiennent à la 
Adilice, en fuitte des differentes occafions , ce ferait s'o* 
bliger a tinfiny : ains ie laiffe cela à la diferetion du 
General d'^rmee , etvn Adarefchal de (amp, du Co- 
lonnel , ou tout autre qui aurait le commandement, 
par ce que le plus fouuent les chefs doutent faire la 


Digitized by Google 


lAjr LECTEl^R, 
guerre à tœil,leur expérience, leur iugement , çÿ* leur 
refolution n’ayans en cela pour tout Oracle , ou con- 
fetller ,que toccafion, comment qu’eUe fe prefènte. 

ne reiteraj-je^cti me tais des charges etide- 
uoirs dont plufîeurs autres ont ejcrit , depuis le /impie 
EaÜionnaire , le Brigadier ou Caporal , le Sergent, 
l En feigne , le Lieutenant, etj le Capitaine enchefnon 
plus du Colonnel, quoy que la principale et* comme 
generale en ces bandes ; lefquelles charges la ieune/fe 
peut voir et* apprendre de plujieurs autres pertinents: 
ains pa/fant à la plus necejf aire, qui ejl celle de Sergent 
Alajor ,ten ay efcrit approchamment et* pour tordi- 
noire parmy ceux cy ,fàns m'eftendre plus auant, crain- 
te qu’employant trop inutilement le temps , d repeter 
les chofes fi fouuent di£îes , ie ne tombajfe en l’erreur 
d’vn grand volume au lieu de ce fimple difcours ,quid 
la feule veu'é eufl ejlé capable de rebuter l’impatience 
Françoife. Joint que mon intention n’efl feulement que 
diexhiber tout fimplement-aux guerriers mon ordrepar- 
ticulier-, et* non d emprunter , piller , ou rapfodier les 
redites de ceux qui par leurs efcrits m'ont deuancé fur 
toute forte de combats ou entreprifes-, ce qu'au contrai- 
re i'ay tafché d'éuiter totalement. 

/JdLoins écrits^e encor pour ceux qui manquent de 
yraflique aux exercices Militaires, (si* qui faute de 
cceur OH de iugement naturel, ne pouuans atteindre a la 
cognoijfance d’vn fi bel art , feroient mine de reietter 
ou mef^rifèr tordre que ie propofe-, lequel ne peut fer- 
' uir qu’à ceux qui efians de bonne nai/jance font touf 
ioursprefume'K^auoif vn valeureux courage , Nature 

é jj 
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les ayMS rendus capables de deuenir Capitaines , s’ils 
'veulent trauailler pour ce mérité : eftant certain que 
comme pour les capables on femble moijjonner des pal- 
mes -, aujji pour les autres ce ferou à moy femer des 
Lauriers dans ’vn champ ef^ineux^ 

^Ijçand au fécond chef de blajine^ ou reprehenfion ^ 
qui efl qu’on dira, peut efire,que la trame de mondif- 
cours n’efl pas tijfu 'é de paroles de foyetje te prie. Le- 
fleur J deconfîderer que le bien dire efl plus ordinaire 
à vn Orateur qu’au fàldat; cefi pour^uoy ma profef- 
fton veut que ie croye, que ceux qui s arrejleront fim- 
plement inrenu 'ément à faire profit de ma bonne 

intention,^/ de Ivtslité de monprojefl , exeuferont 
viur à I, lafrafe d'vn homme plus propre à lexecu- 

Juwngue. tion qu'aux beaux dijeours -, tT *ittfi receuront béni- 
combat ^ffsement mon liure, non pour fon elegance , oins com- 
me venant d'vn foldat plain de T^ele au feruice du 
Roy, ^ pouf é de ce deuoir à eftaller(quoyquedvn 
au rude graver ) des conceptions rares & tres- 
vtiles,qui empreintes tout à h>ifir,font enfantees etu 
précipitées a la naijjance dvne guerre fort inciuile. 

En troifiefme lieu, innouant ce qui regarde feulement 
la fuppreffion ou reformation des Qtrrabins'.ie déclaré que 
mon intention nef point de les offenfer,ny en general, ny- 
en particulier ; mais feulement de reprefenter à fa Ma-> 
jeflé, ce que ie croy eftre plus expédient pour fon fer- 
uice. élue fi ces confiderations auoient lieu , qu’il ne 
fut permis de parler librement fur ce fubiet , crainte, 
de defflaire à quelqu’vn , chacun perdrait lenuie ie. 
trauailler en vne fi bonne occafion^ 
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Eh outre t fi quelquvn fe vouloit offenfer çÿ* pren- 
dre pour tHueéîiue ce que te du fur U fin çÿ* autres 
endroits de mon difcours , d''vne façon 'vn peu libre 
hardie: Je te fupplie de confiderer^ que ny parmy 
les Court fans yUy parmy les CarrabinSj ny parmy les 
autres galants hommes , nul ne doit fhupçonner ce qui 
nejl point k foupçonner y ny prendre ombrage de ce qui 
nefl pas drél pour luy ; de la on doit inferer que 

mon Xple ma donné cefie licence ; ab croire que mon 
naturel me porte à ejcrire franchement en femblable jnoK qut 
Jitbiet y tout ce que peut dire vn foldat fans peur «ahiftrc. 
fans reproche. 

En fin y pour te faire entendre les progrès^ de mon def 
feitt : le te dir^y Leéleur, que continuant a faAiajefii 
le feruice de tres-fideüe fubiet commencé dés ma ieunef 
fe que ieprofejfe les armes ;et* me trouuant aux mou- 
uemens de Soijfons fouhs <J^onfeigneur le Duc de 
Mayenne {que le (tel fembla infpirer en cefie occafion 
pour la confiruation de ÏEfiat ) auant le fiege taurok 
propoje cÿ* entrepris de mettre a execution ce mien def 
fein dés long temps auparauant protesté etj façonné fé- 
lon ma petite expérience. De faiéf yen attendant que ce 
magnanime Trince fe rendit maifire de la campagne, à 
la Joueur de fa rare valeur £iu réputation y qui luy 
auoient acquis vue merueiüeuje creance y non feulement, 
parmy les François y mais cheXjesëSirahgers , {ce quechum e(t 
Jâns doute il eufifaiéî, n'eufi efié la mort foudaine 
fautheur de ces troubles) vn fort galant Qtualier au- 
roit cependant employé vne fomme de deniers a la le- 
uee dvne compagnie de moufqueteres a cheual fimple^ 

é iij 
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ment ett fans fe donner les longs hois y attendu que nous 
eftions entre quatre murailles ;qu il arma, monta, etj 
mi^ fur pied de mon inuention fuiuant ledeffein queie 
luy en auois communique, çÿ* attendant que nous fuj^ 
fions OMx champs -, lequel luy fucceda fi heureufement 
qu'il en accreufl de beaucoup fa réputation à Soiffons. 

Deflors f eus donc parole de mettre fur pied lefdifles 
troupes , mais la difpofition du Ciel enempefcha l'efieéi 
par cefle mort a nous inopinée. Et depuis ie m’efotsre- 
folu de celer plufiofl mes conceptions , que de les efclor- 
re publier en vn fiecle fi depraue; ou fans expreffe 
pour le feruice 
ences , combien 
les manifefler 

de leur faire 'voir le tour foubs cefle natueté Soldate, 
neflant point capable de parler plus élégamment , pour 
le peu de cognoijfance que i'ay des liures bonnes let- 
tres» Et bien que ie naye le bon- heur tteflre mainte- 
nant de ceux qui feruent fa AiajeHé aux Charges conti- 
nués, fi mer eputeroU-je plus que digne de blafme, pre- 
uoyant fineHimable feruice que ie propofe a bESlat, par 
cefle inuention, de l’enfèuelir dans le filence,& demeu- 
rer inutile eù> muet, fur le fubjet {fvne troupe de telle 
efficace, qu'aucune autre, quelque quelle puifjeeflre,n en 
ff aurait égaler les effieéls infant bien me promettre que 
toÜ ou tard, eflant vne fois cognuë, la difciplineen fe- 
ra approuuée cÿ* fuiuie. 



: tAiais ayant iugé, par 
tl importe pour les vrais Fran- 
à cefle fois -, ie me fûts dtfhenfé 
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L A 


M I L I C E 

ROYALE 

DE L’INFANTERIE VO LANTE, 
reprefcntanc Caualcric Infanterie 
enfemblemcnt. 


DE LA qMETHODE, qASSOR- 

timcnt , ^ dtfcipline quHl faut ohfiruer 
mettant l'Infanterie 'volante frr pied. 

O M M E c cft IVnc des premières 
& principales parties à la guerre , que 
la diligence 6c prompte execution ; 
ôc de laquelle releuent fouuent les 
plus heureux, grands 6c hardis ex- 
ploits , voire des coups d’Eftat. Auf* 
fi eft-ce vne vérité praébiquec par rexpericnce de plu- 
ficurs fiecles, que la force qui n cft pas conduide de la 
prudence cft plus nuifible que prohtablc. Ce n’cft pas 
tout d’auoir quantité d’hommes j 6c n’a- on iamais 
euiercs veu vaincre par le nombre confus. Alexandre ad» muiei- 

O , I * .. I J Æ 

aucc trente deux ou trente-quatre mil nommes aCmt 
en plain champ de bataille trois cens mil Perfans. Et 
noftrc Alexandre HENRY LE G R AN D , à «ODicc le 

■ ■ ‘ A 
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Mayenne Françoifc , aucc fa caualcrie Icgerc , entre 

argoulets; en tailla en pièces & 
Ciftmc' chafla plus de trente mil. Aullî fut' ce fagement aduife 
aux anciens de reprefenter Pallas armée d vue picque, 
&couucrted’vn cafque. Les armes ne pcuuent dire 
que fauorables à ceux qui s’en munilfcnt & feruent 
par cognoiflànce, & les manient auec vn iugement 
folidc. le délibéré en pareil cas de faire voir à nos Fran- 
çois, dont le courage & la réputation a donné dans les 
pluscfloignecs Prouincesdu monde, que comme ils 
n’ont point de plus puiflàntes barrières que celles de 
leur valeur ; auiIi n’ont-ils de meilleures inucntions,ny 
déplus grandes forces que celles de la France mefme; 
maisil faut cognoiftrcl’vn pour faire cftat de l’autre. 
Or il y a de bons Capitaines en France ôc grande 
quantité qui fçauent bien conduire, commander, me- 
ner & ramener , ddTcigner & exécuter ; ce n’ert pas ce 
que i’entreprens fur eux i il y a aufïi quantité de bons 
foldats qui font bien aguerris & difeiplinés, mais tout 
cclan’cll; qu’vn ordre commun; & la forte cognoit 
fanccdecequifepcut& fedoitpour la conferuàtion 
de la France fcmblc leur dire prefquc autant inco- 
gneuë, quelle leur eft nccelTairc. Pour celle necejGTité 
& naturelle obligation, ie poulTc au iour , & leur pre- 
fente l’ordre nouucau de celle nature de gens de guer- 
re, reprefentantenfemblementCaualeric & Inrantc- 
' rie, plus que capables de toute diligencc,& tres-redou- 

tablcs àl’cxccution; quifera, ou pour le moins le dé- 
lira ellre, d’autant mieux reccu & effeélué , que le fon- 
•dement en eft tiré de la Milice des plus grands guer-f 
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ricrs du fieclci'SinguIicrcmcnc du dcfFuiit R oy H EN- 
R Y LE G RAN D , du Roy de Pologne, du Roy de 
Danemarchjdu Roy de Suède, & du Prince d’Aurége. 
C’eft proprement vnc Infanterie volante qui fera 
trcs-vtile, voire necciTàire au Roy pour furmonter 
non feulement les diâBcultés qui fe rencontrent aux 
occafions de la guerre , mais auîfi pour retrancher des 
vaincs &c inutiles dcfpences & foudoyemens qui fe 
font aux progrez d’icelle, & mefmes pendantla paix. 

V enant donc à l’eifedl de mes promcircs,N ous pre- 
fuppoferons vn Chef ou Colonnel, homme de crean- 
cc,rcmply de vertu , d’expcrience & de courage, qui ne 
recognoiftra que le General d’armee, fes Marefehaux 
& Aydes de camp ; & par ce moyen le Roy infaillible- 
ment pourra exterminer toutes forces ennemies , no- 
tammentlesinteftincs,& rembarrer ou chaftier ceux 
dans l’ame defquels la rébellion pourroit auoir feme' 
quelque perfidie, qui ordinairement fe déclarent trop 
priuément & infolemmcnt dans fon Royaume, fi fa 
Majefté donne foubs fon Lieutenant General vn Ré- 
giment de celle Infanterie volante , ayant chafquc 
compagnie complettededeux cens hommes, armez 
& ordonnez comme il s’enfuit. 


Comte 

Mauiicc. 


V OTCZ 10 
traidc ites 
Cittabins. 


Refile à prendre fur dix foldats^/tx feux quatre 

longs hots,font a ‘ 


A loo.hommes 


Moufqueteres 6o 

Piquiers 40 

A ij 
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à 150. hommes 

Moufquctcres 

$0 


Piquiers 

60 

à 100. hommes 

Moufqucccres 

110 


Piquiers 

80 

à 150. hommes 

Moufqucteres 

150 


Piquiers 

100 

à300.hommcs 

Moufqucteres 

180 


Piquiers 

110 

à350.hommes 

Moufqucteres 

ZIO 


Piquiers 

140 

à400.hommcs 

Moufqucteres 

140 


Piquiers 

160 

à450.hommes 

Moufqucteres 

170 


Piquiers 

180 

à500.hommes 

Moufqucteres 

300 


Piquiers 

lOO 

à550.hommes 

Moufqucteres 

3 JO 

• 

Piquiers 

lio 

à 6 00. hommes 

Moufqucteres 

360 


Piquiers 

140 

à 650. hommes 

Moufqucteres 

390 


Piquiers 

z6o 

à yoo.hommes 

Moufqucteres 

4ZO 


Piquiers 

z8o 

à 75o.hommes 

Moufqucteres 

450 


Piquiers 

0 

0 

àSoo.hommcs 

Moufqucteres 

480 


Piquiers 

3Z0 

à 8 50. hommes 

Moufqucteres 

51Ô 


Piquiers 

340 
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à 900. hommes Moufquctcrcs 540 

, Piquiers 360 

à 950.hommcs Moufqucteres 570 

Piquiers 380 

à 1000. hommes Moufquctcrcs 600 

Piquiers 400 


Premièrement chafqucCapicainc cftant muny des 
armes foubfcriptcs & figure'cs , & pourueu de foldats, 
fait cfledliond’vn bon Chirurgien capable & expéri- 
menté' en (on art, & garny des inftrumcns nccclTaircs, 
& Fourny de medicamens cxcellens pour panfer les 
foldats. / , 

Dvn Marcfchal capable de bien ferrer ficmedeci- 
ncrlcscheuaux, fans manquer à l’vn ny àl’autrc fub- 
jcdl. 

D’vn Armurier qui aura la charge des armes de la 
compagnie,pourquoy il doibteftrc capable, &de les 
faireavnbcfoin, & d’y trauailler iour & nuieft , &à 
tous les momens que les foldats en auront ariàire, fur 
toutaumoufquct, dontildoibt toufiours auoirpro- 
uifion de bons ferpentins & rc(forts,limes, marteau, le 
petit ftoch , & autres outils & inftrumcns neceftaires. 

D ’vn bon fellier qui ne manque , entre autres cho- ^ 
fes , d’eftre touftours fourny de bons arçons , bonnes 
bandes de fer, & de bonnes chapes &aneaux,& tou- 
tes autres chofes pour harnacher les cheuaux de la 
compagnie. 

D’vn faifeur de mefehe , qui aura fufEfamment 
l’induftric & le foin d;e faire & ne mâquer iamais d’vnc 

A iij 
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mefclic, fur roue fort vnic, & coufiours de mclînc 
groITcur, de bonne cftotfe, & bien feichedccluy ayant 
la charge de porter aulîi, dans deux bons paniers, & 
fur vn bon cncual exprez,& de bonne force, les autres 
cordes pour en filer & boucler les cheuaux. 

Puisfuiuant lareigle cy inclufe, chafquc Capitai- 
ne ordonnant des foîdats de fa compagnie, faic^fon 
compartiment d’armes à proportion des picques d’a- 
uec les moufquets ; fur tous Icfquels au repartiment de 
la compagnie, doiucnt ellre pris & précomptez les 
officiers d’icelle, donnant à chacun les armes rcquifes 
au grade. 

Les ayans affiortis d’armes ofFcnfiues & dcffenfiues, 
& apres auoir recherche les plus maniables, redouta- 
bles, & de grande & alfeuree execution & conferua- 
tion, que l’homme puiife porter; on les rend quant & 
quant les plus portatiues, commodes, & moins cm- 
pefehantes qu’il fepeut. 

Etlpccialemcntla picque de Bifcaye que nous leur 
douerons de ij. pieds de lôg fcuiemêt,&d’vn tiers plus 
forces que les communes, ferrees d vnc pointe de fer 
bienaccree & quarree,de la longueur de demy pied 
auant le bouc du bois , & bandees des deux codez: 
mais les bandes plus fortes, plus larges & plus longues 
que les bandes ordinaires, icelles defeendât deux pieds 
du bois,& à demy pied au deffioubs deldiârcs bandes, 
d’vnevirolle portant deux pointes ou aiderons de fer 
auffiacerccs& retroufTccsverslc bout & pointe de la 
picque,fi que les deux pointes des aillerons venant fur 
l’endroit où finilfent les bandes, cela cmpcfchcra que 
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laCaualcric, quinc peut porteries coups d’cfpecplus 
auant , ne pourra iaraais couper le bout dclapicquc, 

& fera perdre autant de coups d’efpce à rennemy, les 
aiderons feruant d’arrell pour fouftenir les clicuaux 
lors qu’elHt pouffez fur l’Infanterie, la picque prefen- 
tee & coucliee à la hauteur du poicT:rail,&: le gcnoiiil 
enterre, cela empefehe qu’ils ne pcuuent ellre rom- 
pus, arreftant tout court les cheuaux au moyen du fer 
trauerfant. Qar quand mcfmcs leCaualicrpouffcroit 
& dertourneroit fans rencôtrer la pointe de la picque ; 
le fécond fer ou pointes n’eftans moins dangeraifcs 
l’arreftcroit, <?u par le chcual, ou par le gensdarme , ou 
en quelque cndrqit du harnois , & Icplus fpuuent par 
la bride: Ces longs bois ainfi faits & recherchez , & au 
relie garnis au gros bout d’vne virolle de fer pour les 
conferuer, & empefeher qu’ils ne s’vfent, eftans plus 
manians , plus ayfcz & portatifs à cheual , 5c en toutes 
façons plus roides & furieux aux combats. . 

•. E t pour les moufquets, outre ce qu’on les peut por- 
ter auce peu de peine , ainfi qu il fera monllré cy apres, 
on s’en feruira auec le mcfme maniement 5c facilité 
portatiue que d’vne carrabinc. 

Car nous les faifons faire de la jongucurdc'deuxpieds troi» 

neuf pouces,fculemcnt,5: de plus grand calibre qu’on pour la 
vfe auiourd’huy,& portât cinq à fix cens pas: à la preu-'”'*'®'’ 
ue dcfquçls qui que ce foit de la Caualcric ne pourroit 
porter, armes , fàuf fculehaent quelques Capitaines de 
gciis de piéd,la; cuiraffe 5c l’habillement de telle qu’ils 
prennent le plus tard qu’ils pcuuent , 5c fur le point du 
cQÔiél l’enncmy eftat à lapçrtçc duinpufquetileurs ar- 

. üi: 
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mes cftans fl importunes & cmpcfchantcs qu’ils font 
contraints à fe faire fuiurc & efpauler par quelques 
plusrobuftes de leurs compagnons; foit pour les te- 
nir & appuyer , ou les releuer s’ils tomboient , ou 
eftoient bleflcz: fardeau fi pefant, que de beaucoup la 
plufpart ayment mieux la rondelle , comme plus por- 
tatiue, & capable de couurir & preferuer nonfeule- 
mentceluy qui la porte, mais aulfi plufieurs files de 
ceux qui fuiuent. Et nes’eft gueresveu Capitaine qui 
fe feruit ordinairement defdids pots & cuiraffe que 
deffun<5l La Bourlote, lequel pour tout charme & 
l’appuy de fa triple force portoit fes armes à fi grand 
preuue qu’il faifoit mourir à fes pieds la plus- part de 

fes compagnons. 

. : • , 1 , ■ : 


Propriété du Jèrpentin tout par tout vtile necejfai- 
re, notamment centre Upluye , contre le ^ent^ CP con- 
tre les ejiincellès y capables de donner C alarme y de tuer 
fes comparions , d'autres dangereux defordres CP 

confufions. 



VIS pour'euitef vnc grande confufion, 
nous leur faifons faire le ferpentin fans 
' faux , qu’on fait tomber fur le bafiinct en 
tuant feulement la gâchette comme 'au pi- 
ftolct;lcqucHcrpentin tombant au moyen du reifort 
'cxprcis& alfeuré, fait ouurir le balllnct fur lequel la 
^mefehe bien inefuree ne peut iamâis manqucr;ccla fer- 
uant toutàfait, fokà pied, foità cheual,mcfmes eftant 

au guet. 
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au guet, ch fcntincUc,& toute autre faéHon , empefw 
chant que les cftincclles ne facent tirer, principale- 
ment à cheual, car lors qu’ils feront employez pour 
rendre combat parmy l’autre caualerie , eda cuitera les 
malheurs quiarriuent iourncllemcnc dans -toutes les’ 
bandes par les (èrpentins ordinaires ; lefqucls empef - ‘ 
chent que lesfoldats ne pcuuent abandonner de la- 
main drpite le baflinct,foit pour l’ouurir, ayant mis la 
mefehe üirle ferpendn , ou la fouffler auaht tirer , foie ' 
qu’il' face Jors quelque vent oii autant petite que» 
grand pluye, capables de les rendre hors de combat, 
du moins le moufoùctinutile , mefmes arriuant qu’a- . 
yant ouuçrt le bamnet on fit coucher en joue , & que 
lc<commandclncnt>dc ûrer i^apres lient, «Sc ainfi 
qu’il tombaft tant foit peu d’eauë uir l’amorcc,ou que 
le vent l’emportait Comme aulïi pour lanuit,fur tout 
çftanten fcntinclle perdue, à la defcouucrtc ou tout 
autrement, lemouwuetcrc,parcouftumier exercice,- 
pouuant mefurer à talions la mcfche,qu’il couurc aifé- 
ment de fit main droidle , & particulièrement au com- 
bat de cheual , pour lefquclles raifons nous l’auons 
faiél faire : car les moufquetcrcs fe trouuans alTez foy- 
uent parmy noftre caualerie , pour faire vn grand def- 
ordrefur la caualerie ennemie, allans au combat ne 
pourroient tenir la bride &auoir d’vne feule main le 
bout du moufquet dans le Ciel: fi bien qu’eftans con- 
traints necdïàircmcnt, oupluftoft pour obferuer la 
^ méthode plus propre & commode , de tenir le mouf- . 
queteniouë,&ainfidans les reins & à la telle de ceux 
qui marchent deuant eux ^ ils obuient à la fautc.qui 
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n’arriuc que trop fomicnt lorsqu a la moindre eftin- 
ccllc on eue fon camarade , voire quelque autre hom- 
me comme luy ; qui peut mcfmœ s efehoir au Capi- 
taine. Et par le moyen dudit ferpentin ( tres-indur- 
ftrieufe&plus quc jpropicc inuentioh) on peut non 
feulanent tenir le bout du moufq^uec dans le Ciel, 
mais dans les reins ou la tede de les compagnons, 
meilirer la mefclie du ferpentin au baflmet, la bif- 
fer fur le ferpentin fans s afiùbjetir d'y tenir b 
main pour ouurir le baflînet, loufHcr & refbuf- 
âer b mefehe, coucher en ioue, marcher.& tirer au 
commandement fànsy apporter b main, ny appré- 
hender de tirer pluftoft qu'on ne voudroit, quelque 
eftinccllc tombant pendant qu’on s’aduancc en cefte 

f >ofturcdecoucliéeniouc preflà tirer; moins do tuer 
CS leurs qui marchent deuant eux ,ny craindre le vent 
ny b pluye qu’il pourroit faire lors du combat ; par ce 
qu’ayant tiré & le baflinct demeurât ouucrt on amor- 
ce, & l’ayant fermé ils ne doiucnt appréhender vn fcul 
de tant d’accidésqui leur pourroient autremét arriucr, 
le balfinct ne s’ouurant iamais que lors qu’ils tireront. 

AufTi nous leur faifons faircb couiGhe dcl’afFutforr 
courte , pour les porter en bandoliere plus commodé- 
mcnt.Etàccquelesfbldats ayant ainfilcsmoufquets 
commodément môtez, puiffent ncantmoins coucher 
cniouë, les appuyer à l’cfpaulc & tirer afleurément, 
ils aurôt au moyende certain rcfïbrt vnc couchcdc fer 
brifàc , proportionnée & commode , laquelle fc tirera 
d’en detbns le bois , & par fon alongcraent fupplecra 
à b longueur ordinaire de celle de bois: car autrement 
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& la couche de bois demeurant en (à longueur ordi- 
naire & non brifec , cela cmpcfcheroic qu’ils ne les 
pourroienc porter à la carrabine fans incommodité, 
par ce quelle pafleroit fi haut quelle monteroit par 
derrière l’cfpaulc &c iufques au collet du foldat , qui 
l’incommodcroit grandement, & feroit qu’à la moin- 
dre pluye la culaiTc feroit defcouucrte. De plus lors 
qu’il auroit à combattre & tirer àcheual,ladiâ:c cou- 
cne première l’incommoderoit par fa trop grande lon- 
gueur: & au contraire icelle couche demeurant par 
trop courte & (ans alongement , & les foldats ne la 
pouuants iuftement appuyer à l’elpaule, voulants cou- 
cher en iouë , outre ce qu’ils feroient grandement tra- 
uaillcz & rudoyez du moufquet ellans pied à terre, oii 
ils rendront les longs combats,nefçauroient non plus 
affeurcment butter qu’au moyen de la couche ordi- 
naire. De forte qu’eftant beaucoup plus commode de 
fe feruir de la couche ainfi brifee , ayant rendu combat 
on peut repouifer le fer dans le bois , & porter le 
jnoufquet aufli commodément qu’vne carrabine. 

Toutesfois , comme les queftions font toufiours 
agitées de plufieurs diuerfes opinions: Quelqu’vn 
croyan t plus feur de porter &fej(cruir des moulqucts 
à la couene ordinaire & non brifee, d’autant peut-on 
dire que cela pourroit cllrc fubiet à confuuon par 
quelqueaccrochement.Encelai’cn rcmettray la mo- 
de aux plus vieux Capitaines & merapporteray touf- 
iours de leur meilleur aduis à quelle que foitl’option. 

Quoy que foit,& comme on verra par labando- 
licre, le moufquet fc portant aulll commodément que 

B ij 
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la carrabinc , les foldats de temps en temps , traucrfànt 
ledit moufquct fur leur cuiflc,le pourront appuyer par 
le bout fur le col du cheual pour leur foulagement. 

EtdautantqualaprelTecela les empefeheroit aux 
volutions & doubicmens de rangs, ou doublemens & 
triplemens de files, fur tout lors qu’ils fe trouueronr en 
quelque palTagc eftroit. 

Eftans à ces endroits, & à mcfmes que chafeun paf- 
fera, on les aura facilement inftruits à cela, qu’ils laif- 
feront pendre & couler tout doucement le moufquet 
le long de leur cuiffepour la mefmc commodité que 
s’ils n’en auoient point: apres qu’ils auront pafié & 
repris leur rang & ordre de marener en bataille, dans 
le chemin ou plaine Ipacieufe , pour le mefine foula- 
gement le pourront retroufler ôc rappuyer fur le col 
du cheual. 

De façon quclemoufquet(que nous leur tiendrons 
alTez court) ne pafiant que fort peu furie col du che- 
ual, ne les peut nullement embarrafTer,marchans en 
bataille, ny comment qu’ils fc trouuent. 

Auront les moufqucteres pareilles bandolieres que 
celles des autres de la fimplc Infanterie , auec les mef- 
mes garnirions de charges & pouluerin j à la pointe de 
chafeune dcfquelles bandolieres fera pendante vne gi- 
becière my-partic ou à deux bources , pour mettre en 
l’vne bource les balles & la bourre qui leur feruiront 
ordinairement aux combats; & à l’autre bource d’i- 
celle gibeciere porteront infailliblement ôrdu moins 
chafeun vne douzaine de cartouches, ou patrons de la 
charge de pouÿe, ayant la balle Üee au bout, que leurs 
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chefs de brigade leur apprendront à faire porter de 
employer en temps & lieu diligemment enafeun fa 
brigade, & pour s’en feruir feulement lors qu’ils fc 
trouueront preflezà vn trop foudain de long combat: 
Porteront aufîi dans ladite gibecière vnc petite bou- 
teille de verre delà groffcurd’vne noix, pareille & for- 
te à l’efeal de celles ou les empyriques mettent leur 
baume jlcfquclles ils empliront d’huile d’oliues pour 
enduire les vix du ferpentin , du reffort & du bamnet , 
lors qu’ils en ofteront l’humidité , ôc les cfTuycront 
^ pour cuiter que laroüille ne les empefehe de ioüer, 
n’ayanr pour toute ceremonie qu’à y en employer af- 
fezfouucntvne feule goutte. " 

Et à ce qu’on puiffe porter le moufquet en forte qu’il 
ne face courir ou tourner la bandoliere en auant,ny en 
arriéré, & qu’il ne foit trop bas ny trop hautrparde- 
uant à quatre doigts au deflbubs le menton du foldat, 
fera attaché & très-bien coufu à ladidte bandoliere, 
vnc bande de cuir d’cfgalc force à la bandoliere, & lar- 
ge de trois doigts, trauerfant en pointe au deffoubz le 
bras de l’homme, & defeendant fur le cofté,aubout 
de laquelle bande fera vn anneau de fer pourioindre 
l’autre pareille bande de cuir de derrière, pendante au 
mefmc endroit de l’autre colle de là bandoliere ; icelle 
bâdc de derrière de quarre doigts plus courte que celle 
dedeuant, portant aufli au boutvn fer trauerfant & 
branflant, long & gros comme le petit doigt,afin que 
quand on aura pris & endoffé la bandoliercpour por- 
ter le moufquet, on n’ayt qu’à paffer ledit rer trauer- 
fant dans ledit anneau, où fera pendu le crochet ioi- 
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gnanc ainfiles deux bandes de cuir: fi bien que lors 
qu’on voudra pofer la bandolierc , le foldat n’aura 
qu’à depalTer le fer qui trauerfe fur ledit anneau, au 
moyen duquel la bandolierc baftarde fe ioint & dif- 
ioinc quand on veut, ainfi que nous ferons voir par 
nos modèles très- faciles. 

Auront de leur harnais la fellc garnyeà l’ordinai- 
re, mais le galbe vn peuaduancé ôc releuc,& foubs l’ar- 
çon bien clouée & péduë au garrot , vne chape de bon 
cuir double portant au bout vn anneau de rcr,le tout 
de force capable pour tenir & arreftervn cheual, & le- . 
dit anneau tombant prefque fur le crain du cheual: Et 
deux autres pareilles chapes, l’vnc attachée à vn cofte 
delà fellc, pendue & tres-bien clouée aumilicudela 
longue bande de fer qui lie les deux arçons, l’anneau 
par defToubs tombant & paroilTant tant foit peu fur 
le bord du quartier de la houlTe fans blclTcr ny incom- 
moder le Caualicr, non plus le cheual. Lautre pareil- 
le chape pendue & clouée à l’autre cofte &mclmccn- 
droiét de l’autre bande de fer, & l’anneau aufti tom- 
bant de mcfmc fur l’autre quartier de la houlTc. Et ce 
pour pafter la corde , enfiler & boucler les cheuaux par 
l’anneau du galbe pendu au garrot; ou celuy du cofte 
félon qu’on voudra prefenter la tefte ou le flanq du 
cheual, ainfi qu’on pourra comprendre parle quatre 
des cheuauxfur les Bataillons delà dcffenuucàrcxtre- 
mité. Faifant de plus à ladite fellc & fur les deux quar- 
tiers de derrière deux poches:!’ vne d’vn cofté, l’autre 
de l’autre , tombant fur la pointe de la houfte & fer- 
mant par vne bonne courroy c: dans chacune defqucl- 
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les nuid & iour fans y manquer ils porteront de pro- 
uifion & rafraichifTement deux mefures d auoyne, 
pour en donner à leurs cheuaux en toutes entreprifes 
ou caualcades. 

Auront en outre àchafque cftricr fur le cofté de ““ 
dchorsvnarrcftouaoüillcapprochcmmcnc ou coin- 
me vn porte-guidon à porter a cheual la picque, icelle 
douille adiourtec & cloue'c fur la bande de l’ellrier par 
vn certain clou riué tournant comme vn touret, 
dans laquelle doüille ils mettront le gros bout de la 
picque pour la porter à cheual fans peine ny embarras, 

& pour ce foulagement la pourront changer de main, 
la douille au moyen du touret tournant en deuanc & 
en derrière pour abaiffer la picque de l’vne ou l’autre 
part , félon les endroi(5ls; Donnant à chafque Mouf- 
quetere la Roupille expreife &: tres-neceflaire pour 
couurir & conferuer le moufquet , la bandoliere & le 
cachemcfche en temps de pluye marchant, eftant en 
fentinelle , au guet, à l’efcoute, à la defcouuerte ou au- 
tre fa<5Hon. Laquelle Roupille ils quiceront à l’arçon 
mettant pied à terre pour rendre combat, apres lequel 
la reprendront. 

Porteront le cachemefehe figure, attaché auecvne 
bonne clguillette à la ceinture de la gregue foubs la 
bafte du pourpoint & pendant du cofté de l’efpée, do- 
uant l’efpée & fur la cuilfe gauche , n’ayant qu’à palTer 
lamefche par le tuyau, & pour empefchèr quelle ne 
defeende plus bas que le cachemefehe, l’arrefteront 
en fichant dans le tuyau & petit bout du cachemefehe 
entre le bois & la mefehe , le petit coignet ou lopin de 
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bois qui y pend attache' à la ficelle; par ce moyen al- 
longeant la mefehe, la tirant , la remettant & arrertant 
aulîi fouuent & aficurc'ment qu’ils voudront : le fol- 
dat fans difficulté fc pouuant coucher , fauter , courir à 
picd& àcheual, mefines fans roupille alleràlapluye 
& au vent ; au commandement fc retrancher, fc barri- 
cader, ou faire toute autre action guerrière, fans crain- 
dre d’efcachcr ou rompre le cachcmefchc,,ny moins 
erteindre fa mefehe. Cachcmefches non de fer blanc 
& fubicdt à brufler ou s’efehaufier en peu d’heure, 
comme ceux dont on fe fert ordinairement qu’on 
donne feulement aux entreprifes des places , ou autres 
furie poindl de l’execution; mais faidt de certain bois 
& certaine induftric capable de foulager la main qui 
demeure libre pour la bride, tres-portatif&: propre 
pour cacher &conferuer le feu en tout temps & heu- 
re quelle que foit l’entreprife , & fans fe brufler ny 
manquer quelque train qu’on aille. 

[Faudra prendre garde & alonger la mefehe de 
temps en autre : & bien que nous leur baillons de lon- 
gueur capable de tenir deux heures de mefehe ; du 
moins d’heure en heure dire par commandement ex- 
près & ordinaire Halte de main en main alongc la 
mefehe ( la parole paffant à tous ces commandemens) 
marche au petit pas, marche au grand pas , marche au 
petit trot, marche au grand trot. Puis ayant quelque 
temps marche de villefle , on recommence par le petit 
trot, & du petit trot au ^rand pas, félon l’occafion. 

Eli à remarquer qu’a peine capitale on doit dé- 
fendre aux foldats de iamais faire pafler la parole que 

par 
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par l’ordonnance du Sergent Maior,du CoIonncI,ou 
autre chef qui a la conduite des trouppes , car fouucnc 
& inconfidcrémcnt les foldats font de leur feulmou- 
uement palTcr la parole, qui plufieurs fois demeure au 
milieu de la file ; & de cefte couftume quand le com- 
mandement s’en faidt, ils la négligent & caufent des 
defordres importans. 

Leur montreront cncores les fergents, les chefs & 
les demy chefs de brigade, toutes fois qu’ils fe trou- 
ueront en repos aux corps de garde ou tout autre fe- 
jour,lcs moufquctcrcs d’vn coftc,& apres aux pic- 
quiers d’autre, le maniement des armes , & autres 
exercices plus necefTaires. 

A ux picquiers à bien porter la picque , fbit à cheual 
pour leur foulagcmét: Et à pied la çrefenter en auanr, 
îa prefenter en arriéré, la prefenter a droit,la prefenter 
àgauche,laprefentergenoüil en terre, c’eft à dire le 
gcnoüil gauche plie & aduancé, tenant de la main 
gauche la picque à la hauteur du gcnoüil , la iambe 
droidlc bandée en arrière & lepieddroidtdctrauers, 
pour appuyer & retenir le bout de la picque, & l’elpec «- efree ur- 
a la main riamais ne croifer celle efpcce de picques 6c 
toufiours à la hauteur du poidlral.Et aufli la prefenter 
par derrière en appuyant & pouflànt la picque par 
• delfus leurs propres cheuaux. 

Pour ceux qui n’ont gcnoüil en tcrrtfprcndrc gar- 
de qu’on la prefente en manière que les deux fers ou 
pointes qui trauerfent en forme d’aiflerons , fe ren- 
contrent toufiours l’vn delfus , l’autre dcHoubs la 
main 3 c’eft à dire l’vn regardant le Ciel, l’autre vers la 
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terre, pour éuiter qu’en pouflant la picque cftans fore 

ferrez au combat, fur tout contre la caualcriejlvnc 

picque n’accrochalH’aucrc , non qu’il arriuc de mile 

fois , mais pour agencer l’ordre, la chofe eftant tres- 

facilc. 

Ceux qui auront le gcnoüil en terre, tout au con- 
traire la tenant de plat, lefdiites deux pointes fur les 
coftez, comme l’oifeau fes ailles quand il plane, par ce 
que la picque ainfiprefentee arrefte mieux le cheual, 
& ne le peut manquer ou de la pointe ou des aif- 
lerons. 

Aux moufquetercs,la nccclTite', pluftofl: la vertu 
dont par effet rcleueprefquc tout l’honneur des plus 
grands combatsjnousoblige au grand foin & à la 
peine continue de leur bien monftrer & fai re appren- 
dre le maniement du moufquet, foie à pied ou à chc- 
ual J cnfemble de bien |>orter le cachemefehe, y allon- 
ger la mefehe eftant a cheual, bien tenir, porter & 
mefurer la mefehe , la fouffler , la mettre fur le fcrpcii- 
tin , s’apprefter à cheual ; & quelquesfois mefmes par- 
my noftrecaualerie, & n’ayantà tirer quvnfeul coup 
contre la caualerie ennemie , tirer (ans alonger , à che- 
ual >la couche de fer; coucher en iouë, bien porter le 
moufquet & tirera cheual. 

Quelquesfois genoüil en terre, s’apprefter, cou-* 
cher en ioue, tirer & recharger promptement. De- 
bout coucher en ioue aueala pofture qu’vn moufque- 
tere doit tenir tirant de pied ferme ; la p>ointc du pied 
gauche tant foit peu tournée en dehors, le genoüil 
plié, lacuiffe &laiambc droiébe bandee aduançant 
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le pied droid ducofté de la main droite, en le tournât 
tant fur la cheuillc que la plante paroifle à demy par 
derrière ; preftant de façon Tefpaule en leuant vn peu 
le coude du bras droidi, que le corps fetrouuedroidl 
& ferme, la telle bâdec fur la vilicre : ayant tire , fouf- 
fler au bafllnec,morcer,refoufflcr,ou fecoucr le baHi^ 
net, charger promptement, fe remuer vigilcmment 
& làns s’effrayer ou faire le fot;fur tout leur recôman- 
der & accoullumer à ladiligcnce,aufilencc&àro- 
beylfance,auec le plus de confiance qu'ils pourront. 

Lefquels foldats ainfi difciplincz,principalement 
les moufqueteres , tout Capitaine fe pourra alTeurer 
quelque combat qu’il aye à rendre, que parmy celle 
obeylïancc & lins cHonncmcnt quclconque,ils char- 
geront, s’apprcllcront , coucheront en ioue, tireront 
a cheual , tireront â pied, rechargeront continuelle- 
ment pied à terre, & au moyen de ce galant exercice 
& maniement d’armes, réduiront la plufpart de tous 
cestempsàvnfeul ou peu de temps, & reprendront 
leur rang & ordre à h telle de l’cnnemy, foubs tout fi- 
lence & obeylfance fuiuant le commandement, & 
auec la mefme alTeurance que fl de fang froid leCapi- 
taine les monllroit & tenoitlors chafeun par la main. 

D e maniéré que les Capitaines fe pouuans alTeurer 
en leurs compagnies , de cent , plus ou moins de feux, 
pourront aulTi alTeurément refpondrc de tant de 
coups, & faire foy d’autant de grands effets. Ellant 
certain qu’en celle partie confillc la plus grande & re- 

1 III I ^ r® 1-1 cftroiie- 

doutable de toutes les adtions genereules aux clbats ment obli- 
Martiaux ; & pourcey doit on tenir Tœil & la main ; ftcsdluo^s 

Cij 
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<fc cognoi- 
(Ire en peu 
de iouri 
tuuslct of- 
ficicn du 


car quelques vieux que foienc les foldats , fl on ne les 
exerce au manicmenr des armes, aux motions & vo- 
lutions,au filcnce,aux formes du combat & à l’o- 


mlfiSrau bcyffancejilnyapointdc doute qu’ils font dange- 
wureSv reufement fubieds au defordre & à la confufion}& 


wut Cap? ^yn^crois-ic mieux mener vne compagnie de pour- 

taineeftte CCaUX. 


nu de eo- ^ i • • *i r \ i» 

gnoiftreau Etpourlcspicquicrs,ils auront Iculemcnc 1 clpcc 
toui^fii courte & large , le haulTe-col , le plaftron & la bour- 
guignotte aux ioues de fer , qui s’attacheront auec 
piiner. dcux tubans par dclToubs le menton , auec cela la pic- 

que figurée qu’ils porteront àcheual,& dans l’arreft 
ou porte-guidon comme a efte dit. 

Excepte que les Capitaines, les Licutenans de chaf 
que compagnie , meim CS quelques appointez, & le 
Marcfchaldc logis, auront leur plafiron ordinaire- 
ment }& d’extraordinaire félon les lieux & la qualité 
de l’cnncmy, chafeun vne rondelle auec l’habillement 
dcteftcàprcuucdemoufquct, qu’ils feront apporter 
(pour tout ou fort peu d’equipage ) fur des cheuaux 


exprès. 

Et lors qu’il faudra combattre l’infanterie, forcer 
des quartiers, attaquer & rompre des barricades, fc 
loger en quelque endroiâ: chaut, aborder le fofie,lc 
pied d’vn baftion,ou la brèche, allant à l’aflaut, ou 
quelque fois partager le fofie, & brief en toutes ap- 
proches & attaques i fc logeans à la faueur de leurs 
rondelles ils couuriront vn bon nombre des leurs: Et 


l’cfpcc à la main feront tirerpar rangs en aduançanr; 
le premierrangàmcfmes qu’il aura tiré fc retirant la 
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moitié parla droite, l’autre moitié par la gauche , & 
rechargeans promptement gagneront par vigilance 
le derrière des leurs, faifant le dernier rang iufques à 
ce que le dernier rang par ce moyen fc trouuant le pre- 
mier, ils fuiuent tant qu’ils feretrouuent les premiers 
encorcs : Sinon qu’ayans treftous tire de front &c de 
fort prés , mefmes les moufqueteres contre mouf- 
queteres , mettront l’cfpee à la main pouuans ioindre 
l’cnnemy ; & ainfi gaigneront pied à pied fans perdre 
leurs foldats. 

Mefmes ie voudrois faire porter à quelque foldat 
vn pied de biche, ayant le bout façon de fourchette, 
furlequcl comme par arc-boutan pour me foulagcr 
i’appuyerois ma rondelle, au moyen d’vn crâpon bien 
riué au milieu d’icelle, & faifant ferme de dix à dou- 
ze pas, ou de f^lue en falueipuis en efcarmouchant 
enfoncer & toufiours prendre en tenaille à la telle & 
aux flancs, par nos picquiers ceux de l’cnnemy : & 
commander en ce terme. Donne', &c félon que ? Don- 
ne au ^rand pas. 

Mais auant brifer là; outre l’inclination qui nous 
portcàcontroolcrlcplusfouuent laraifon, & l’agi- 
ter parie ne fçay quel contelle d’enuieux ( cela eftant 
beaucoup plus aifé d’en parlera l’abfenccqui foudre 
tout , que de mieux faire) & la plufpart cherchant 
plus à reprendre qu’à apprendre dans les liurcs : Si 
quelque Adonis ou autre conteur de ma commere 
l’oye,trouuoit parmyfes baliuernes, que les foldats 
fuifent trop chargez , fatiguez , ou empefehez, l’vn 
defapicqueainlialTortic, & l’autre de fonfculmouf 

C iij 
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quct, qu’ils ne pcuucnt moins porter, joint à cela le 
grant ibulagcmcnt que ie leur propofcj En ce cas 
nous renuoyerons ces nouueaux foldats à noftre in- 
fanterie, oulcsietterons aux frontières dans quelque 
morte- paye ; fi mieux ils n’ambitionnoient d’aller 
feruir en Hollande foubs monfieur le Prince d’Au- 
renge. 

Mais pour exemple, n‘ont-ils iamais feruyparmy 
les Polonois , où les KazaKz portent pour armes 
offcnflucs l’eftoc & le faurc, l’vn au cofté, l’autre fous 
la cuilTe gauche , l’arc & le carquois , deux piftolcts, le 
moufqucton , & la hache d’armes , & pour deffenfiue 
biaquedemaille. Du moins & de plus près gcneral- 
Icment parmy l’infanterie Efpagnole & la Hollan- 
doife-, n'ont ils iamais porté le canapça, leur man- 
teau , ou la roupille, leurs armes, s’entend la picque & 
le corfelct complet de haufTecoljde taxcttc$,bralTàrds, 
bourguignotte; &auec tout cela leurs prouifions de 
viures pour quatre ou cinq iours aux moindres entre- 
prifes , ou les Capitaines pour éuiter le retardement 
font contraints , mcfmcs aux arrierefaifons ,de les fai- 
re pafTer fouuent & iufqucs à la ceinture dans leseaucs 
& autres marefeages , crainte que paflàntpar files on 
ne perde le temps : & pour les faire paflcrde front 
prennent le foin de courir au dcuant,fairc leuer quel- 
ques petites planches & dreflieres qui fc rcncontrcntî 
les poulfant mefmcs à pas forcez quelque temps qu’il 
face; Et pour les animer auffi quelque foisau retour 
des entreprifes qui ne reufliflent pas toufiours,lcur 
donnant faufle alarm c de l’cnncmy qu’on rcprcfcntc 
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pourfuiurc aucc de grandes forces : Et là trauaillcr 
honnorablemcnt & comme à l’cnuy ,aualant le mal 
tout doucement & à grands traits. Tcfmoing entre 
autres & d’affez longue main le voyage de Maltrich : 
& recentement la dernière cntrcprifc de Vennelot 
foubs moniteur deChaftillon au Pays-bas; fouucnt 
faire de grandes ou pareilles traittes, èc iamais n auoir 
degoujart? 

Enuoyons les en Holande attendre la guerre , & 
lors feietter & feruir quelques années dansl’infante- 
rie , où ils pourront allez apprendre à compter & rete- 
nir combien a de pieds la vache enragée: Sinon que 
leur ambition les pouflaft en Alemaigne,ou par oc- 
caflonsilsfcpourroient aulïi façonner & rendre ca- 
pables de toute louable fatigue. 

T rop délicats & délicieux François ! fi n’appartient 
il à nui mieux qu’à vous de ne vous plaindre iamais 
tant que vous trouuerez à manger des racines. Hé ! 

f )cuuent-ils moins pt)rter,üil ils font incapables de 
a qualité ? Quoy donc en ferions-nous fur le déclin ? 
Non , non , comme d’vn feul coup de pied fur la terre 
failbns fourmiller les vieux foldats ;& nous les reco- 
gnoiftronsjie m’afTeurCjdes petits Atlas, qui des deux 
mains porteront non feulement la picque & le mouf- 
quet , mais d’vn infatigable & inuincible courage, 
toute forte d’armes par tout le monde, pour faire par- 
ler François à toutes les autres Nations. 


Voyage de 
Maltnch 
pu le Con- 
<c M autice 
fui l'Efpa- 
giiol , plus 
de ejuinze 
cens hom- 
mes perdus 
en chemin 
de ftoid. Se 
aunes in- 
commodi- 
tés, fatigues 
ou ptecipt- 
tacions. 


Les Toldatt 
de Pompée 
gorgez de 

ïiutet , Ce 
raucquent 
en leur dé- 
lice des fol- 
dats de Ce- 
far qui font 
réduits aux 
racines. 
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Pour ne pcruertir tordre necejfaire , tay njoulu com- 
mencer aJJe'^Jucdnéîement par la charge du Sergent 
«JHajor^ tres-importante parmy ces bandes , de laï- 
que lie i'efcris le plus requis. 

LV ST O ST pour ordonner de toutes 
chofes , former les Bataillons & preuoir 
atout ce qui fe peut prefenter,on pre- 
fuppofe vn Régiment, auquel on crée 
tout ainfi que parmy la {Impie Infanterie les officiers 
deGiomracz , priiicipallemcnt vn Sergent Major, 
vaillant homme, fort expérimente' &: plus que capa- 
ble de refpondrc des adhons , comportemens , con- 
duite & gouucrncment defditcs troupes , par tous 
pays , en tous rencontres & occafions , & à toute heu- 
re; fors qua vniourdccombat general, c’eft au Ma— 
refchal de bataille à en ordonner, foubs la volon-* 
te & commandement de fon General d’armee. 

Et d’autant que la charge en cft chatouilleufc,ic 
subietaî diray en paflant & pour fon particulier intereft qu’e- 
îue“aar ftantpoutucu defa cliatge de Sctgcnt Major,il con- 
bcaux çf. uient le faire receuoir en prefcnce des autres Capitai- 
” nés, & ce pouréuiterà la fauffie prophétie. 

Diray en outre fur ce qui regarde le Çolonnel ou 
Maillrc de Camp, que pour la gloire & conferuation 
de fon Régiment, il ne doit iamais receuoir ny pour- 
uoirqui que foit de la charge de Sergent Major, fans 
luy donner auec,vne compagnie dans le Régiment. 

Car, 
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Car, outre cent autres raifons , lors que le Sergent 
Major ( quieft la voix du General, & parconfequent 
de fon Colonncl ) n’a point de compagnie dans le 
Régiment; portant le commandement aux Capitai- 
nes d’iceluy , à l’abfcncc du Maiftre de Camp, cela en- 
gendre vn tel melpris , que fouucnt ils n’en vfent qu’à 
leur plaifir , quelque defordre qu’il en puifTe arriuer. 

Premièrement vn Sergent Major (fuppofé qu’il en- 
tende fa charge, fingulicrement les bataillons & or- 
dres principaux, cnlcmblc la Carte & autres parties 
de Mathématiques s’il fc peut, mais plus la pratique 
qucla théorique, doit auoirvn bon adiudant , capa- 
ble de fa charge, de bien recognoiftre & comprendre 
les chofes , & de les référer JGms erreur, afin d’eftre ay- 
dc & foulage par iceluy. Et auiïi vn bon Marefchal de 
logis qui entende que c’eft de bien cantonner & bil- 
letter quant logeant à couucrt les logis ne s’eferiuent, 
& donner le quartier aux fourriers des compagnies, 
& les tenir toufiours près de foy pour s’en feruir 
quand befoin fera. 

Ayant donc vne compagnie dans le Régiment & 
ncantmoins ne pouuant le diuertir & particulière- 
ment vaquer à icelle , en remettra toute la charge à vn 
expérimenté & fage Lieutenant comme fécond Ca- 
pitaine en iccllc,pour y exécuter fes commandemens; 
n’eftant autrement honnorablc que commandant 
fouucnt en chef à tout le Régiment , & feruant de 
perfonne publique, il les cxccutaft luy mefme en là 
compagnie. 

V erra ledit Sergent Major fouucnt Ibn Colonncl, 
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&c à Ton abfcncc foh Lieutenant ColonncI ou autre 
premier Capitaine, pour conférer &fçauoir quelles 
nouuellcs de lennemy ou changement d’ordre , & 
tous les foirs luy rapportant l’ordre deliberer de ccluy 
du lendemain , de l’heure du partement & des depar- 
temens , tenant nuit & iour l’oeil & la main dans le 
Régiment , & l’oreille chez le G encrai, afin d’eftre 
touliours vny aux volontcz d’iccluy,pour rcccuoir 
toute forte de nouueaux ordres, & en exécuter les 
commandements. 

Conférera de longue main aucc les Capitaines & 
autres officiers, les inftruilàns de l’ordre qu’il voudra 
qu’on tienne j^our former fes efeadrons & enfermer 
lès bataillons a l’occafion , leur donnant cognoifTan- 
ce de toutes les circonftances par fa guerrière, ample 
& intelligible harangue, capable de leur en faire ai- 
fement comprendre la vraye méthode. Mcfmcs quel- 
quesfois en temps & licuy faifant exercer lcs<!:dmpa- 
PoUcaflie. gnies, ores en particulier, ores plufieurs cnfcmDlcj 
accouftumant mr tout les foldats au filencc & à toute 
obcyfTancc. Faifant à l’ordinaire vn ban à peine cor- 
porelle pour ceft clFcd: : & particulièrement par quel- 
ques ferreux difeours leur en faire goufter l’importan- 
ce , aduertiffant les Officiers de la bonne intelligence 
aux combats & à toutes occafions. 

Fuyra les flatcurs & trahiftres & fc fera rcfpc<fVer 
par tous ceux qui font foubs luy, portant le comman- 
dement du Colonnel ou tout autrement donnant à 
tout le Régiment vue viuc & bonne imprelfion de 
toute obcyfTancc , & ne permettant au commcncc- 


Digitized by Google 


ROYALE. .7. 

ment non plus qu a la fin; parce que parmy tant d no- 
mes , quoy que vieux foldacs,il fc rencontre toufiours 
quelque libertin. 

Le Sergent Major doit auoir le foin de bien faire 
loger fon Colonnel & ordinairement à la tefte de 
rcnnemy,quelquesfois&: félon la fcicuation au mi- 
lieu & comme aux quatre aduenuës du quartier , & 
luy toufiours proche de fà perfonne. 

Auant que le Régiment loge ny entre dans le quar- 
tier , comme ic diray plus amplement fur la fin de cc- 
fte charge , & pendant qu’on diftribuë les logis , ira le 
Sergent Major en perfonne recognoiftre le quar- 
tier, y prendra quelques payfms ôc les enquehe- 
ra du pays , .s’in(trui(anc plus feuremcnc aucc iceux 
que fur la carte: Et (i c’elldc bonne heure alîiftcclc 
quelques vns pour recognoillrc fes corps de garde 
pofera la garde s’il efl: temps, puis ayant fait encrer le 
Régiment & loge' le drapeau colonnel, pendant que 
les compagnifcs logent, priera leColonncl,& à Ion 
abfcnccfon Lieutenant Colonnel ou premier Capi- 
taincauec les autres Capitaines,s’ils veulent , d’aller 
recognoiftre le quartier: du moins alTillé de quelques 
Lieutenans & partie des fcrgoits & des chefs de bri- 
gade monteront àcheual & ira recognoiftre les ad- 
uenuës , ce qui commande , ce qui eft commandé , les 
lieux iufques où il faudra battre lcsçhcmins,&: les fe- 
ra remarquer aux fergen es & brigadiers de ceux qu’il 
voudracnuoyeràladefcouucrce, & où il faudra po- veaet« fc 
ferlesvedetcs&les fentinelles perduës ; mefmcs fes doiucntrc* 
picquets S il le faut, commandera aux chers ou aux iouifaiiy. 

D ij 
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fergcnts qui l’afliftcront & qui dcfia auront faidl 
leurs corps de garde chafeun fon quartier, de remar- 
quer , entre autres chofes, les places qu’il leur marque- 
ra pour pofer à ces endroits leurs fcntincllcs perdues, 
& faire leurs barricadcs,y afliftcra,&lcplusfouuent 
y mettra la main . Leur commandant aulli qu’ils 
falTenDi & pofenc à tels & tels endroits qu’il leur 
marquera entre lefdidts corps de garde & les fentincl- 
Ics plus proches d’iceux ( fans toutesfois les cfloigner 
par trop, principalement la nuidl) chafeun vn autre 
petit corps de garde de gens de pied , de tous ceux qui 
doiucnt taire lentinellc. Et pour ces trois raifons , l’v- 
ne de les changer & releuer plus facilement, la fécon- 
dé qu’en cas d’alarme au moindre rapport qu’il aura 
de quelque fen tin elle perdue ou autre , cefuy qui y 
commande puilTc à tous momens enuoyer l’aducrtif- 
fement au grand corps de garde, qui en pourra ad- 
ucrtirlefcrgcnt Majorpoury pouruoirfelon l’occur- 
rencé comme fera aduile j & la troihefmc raifon , c’eft 
qu’on les iette pour fouftenir pendant que le grand 
corps de garde prend les armes, & cftans forcez en 
foullcnanf l’cnncmy le petit corps de garde, & d’i- 
celny ceux qui font en fadhon fe retirent enfcmblc- 
nicnt au grand corps de garde, qui doit rendre tant 
de combat qu’il pourra auant que le corps de la place 
dereferuefoitattaqué. Audi quelquefois ayant de la 
caualcrie Icgerc auec le Régiment , & l’ennemy 
clfant prés , fera le fergent Major des corps de garde 
dcladiélcCaualericparvn gros picquet d’icelleauec 
desmoufquetcrcs àehcual. . - . . , 
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En lieu de fejour,auant monter en garde il feroit 
bon de faire vn ban & defFcnfes aux foldats à peine 
corporelle de vaguer la nuid dans le quartier, ne faire 
aucunes extortions ny infolences aux liabitans,puis 
à l'heure de la garde faire alTembler les compagnies 
( qui auront lors les tambours feulement ) à la place 
d’armes ; le fergent Major allant cependant prendre 
du Colonhel l’ordre pour lequel les fergens de bande 
cftansalTemblez,!! leur donne le mot qu’ils portent 
aux Capitaines; & apres auoir ordonné de leurs corps 
de garde ou faidl tirer au chapeau monteront en gar- 
de la où leur fera efeheupar le buletin. 

Ayant aflis la garde, commandé d’obferucr l’ordre 
deladefcouuerte, & des rondes ordinaires & extra- 
ordinaires que chafque corps de garde doit faire ( s’ils Rondes «- 
font quelque fois enfermez en lieu qu’il en faille fai- lérrc'Toï- 
rc ) veillera ledit fergent Major à ce que tout foit exe- '0^ 

curéfuiuant fon ordonnance; car la moindre negli- 
gcnce ou dclfaut des vns ou des autres cft capable de 
mettre vn quartier en defordre & les faire tous tailler 
en pièces. 

C’cftpourquoy le fergent Major doit auoir la ca- 
pacité & le foin des choies fufdiétes ; ie dis de confidc- 
rer la feituation du lieu,fçauoir où eft l’ennemy,re- 
cognoiftre lefdites aduenués de fon propre quartier, 

'& les lieux les plus foibles , afin d’y pofer lefdits corps 
de garde, ou bien bonne fcntinelle , & prendre les 
places d’armes & fes retraittes, & en donner aduis au 
Colonne]. Etfairedes retranchemens aux aducnucs Dans u 
ou ylTués du village, laillànt feulement quelque petit corfT^c" 

' D iij 
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Fcn^inciH defcouucrcc , & quelque petit 

jictduës ny fentier pour retirer les fentiiielles ; & par ce moyen 
ehemcnsaa trompct rcniicmy & le prendre par des voyes obli- 
ques & defrobees , lors que croyant furprendre, il 
faiîcmr^t^ puilTceftrcfurpris & par ces lieux inopinez j 

non moins ainfi OU OU Dourra voir au traidle' des quartiers af- 

pouruotr -ii • ^ 

aux rfpau l^llllS. 

flan«*po*..r Doit aulfi ciitcndrc & fçauoir trauaület 3UX barri- 

fôr<icuoir cades , aufquelles ayant bien pourueu , doit con-yman- 
dct aux fcrgciis dc voit fouucnt leurs fentinclles per- 
Lcnfciguc dues, qui doiuent dire doubles l’ennemy dlantprcs; 
hucr“r mi lesLieutcnanspofentjVifitcnt & releuent les 

nciks.bun fentinellcs perdues. 

extraort^- Apres la première ronde & rciicuc de Tes corps dc 
fcs [ondc's*. garde & auoir relcué l’ordre par toutes fes gardes, fur- 
mais en ce Qcillé & eiiquis Ics lentinelles -, mefmcs entendu ceux 
uefoii dra- (jui poutroieiit dire montes a chcual pour alleraux 
coîps de extremitez ou aduenues battre les chemins ( aduanta- 
^u'.lque* gc notable fur la limple Infanterie, laquelle feule de- 
penmemd priucc dc pouuoir fentir ny defcouurir l’ennc- 

& qui a Ion my qu’a l’ellenduc de fcs feiitinelles petduës) & ayant 
iDeriteroic exhorté les Ibldats & leurs officiers à leur deuoir,fc 
prevnTtr poutta rctircr, & commander au fergent du plus pro- 
lapiacc. J.J.JÇ corps de gurdcdc fon logis, qu’il pofe vn fentinel- 
le à la porte de fondit logis , ahh qu’en cas d’alarme le- 
dit fergent Major foitpluftofladuerty du lieu où elle 
dl donnée, pour y pouruoir & aucc tous les autres 
Officiers fc rendre les premiers chacun au lieu qu’il 
leur aura ordonne. 

Dans le quartier ayant donc rccogncu les aduc- 
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nues, pofc les corps de garde, & les fentinellcs, 
pourueu aux barricades, pris double place d’armes: 
durant la nuidt on commande quelques vns à la det- 
couuerte, & en enuoye on deux d’vn cofté,dcux d’au- 
tre, &ainfi foubs le commandement ordinaire &cy 
apres narre iufques aux limites ou endroits remar- 
quez de iour. Et deftine-on d’autres pour le guet: du- 
quel guet, le matin, la fadlioneft de demeurer où il 
cfl: pofc tant que les coureurs foientauanten campa- 
gne, & les troupes en bataille hors du quartier. 

Enuoyanten patrouille autour de Ion quartier ne 
doit faire montera cheual ny donner le mot fans don- 
ner auccjlc hgnal à ceux qui la doiuent faire , affin 
qu’ils puifTent le faire recognoiftre & difccmcr par les 
corps de garde où ils doiuent palTcr ,aufquels ils doi- 
uent enuoyer quelque garçonnet que l’vndeux aura 
en croupe. Et pour le rairc aduancer,cftans defeou- 
uerts par le fentinelle , le feront mettre pied à terre & 
porter le fignal audit fentinelle pour aduertir le corps 
de garde, qui les recognoilTant fera lors aduancer la 
patrouille} & le mot receu à l’ordinaire les laifTeront 
palTcr & rcpalTcr, éuitant au moyen du fignal les def- 
ordres qui peuuent arriuer:car autrement l’cnncmy 
s’en pourroit prcualoir & forcer ou prendre au col- 
Ictlesfentinelles, &dervnc à l’autre donner iufques 
aux corps de garde. Du moins les fentinellcs qui doi- 
uent indifféremment arreftcrlesvns & les autres ;& 
quelquesfois la patroiülle voulant tant foit peu parle- 
menter ou s’aduancer, if pourroit arriucr que ledit 
fentinelle en tucroit ou defmontcroit quclqu’vn:ainfi 
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que dcrnicrcmcnt au ficgc de SoifTons, quelques 
genfdannes de ce grand Prince reuenans de l’eftrade i 
& l’vn deux faifanc on nefçait comment Icnouueau, 
vn des noftremefme, premier fentinellc,lcdcfmon- 
rad’vnemoufquetade,& donna l’alarme à vncpiece 
dcftacheeoùnous cftions celle nuit en garde, allar- 
manc les noftres dans la forccrelTe , mcfme l’cnncmy. 

Doit lefergent Maior commander à fon adiudant 
qu’apres la minuit il aille fouucnt furueillcr lesfcnti- 
ncllcs pourvoir fi elles font vigilantes , vifiter les gar- 
des , voir comme on s’y comporte , & aux vns & aux 
autres leur donner courage ; &z luy en faire fidclle rap- 
port ou plainte quelque chofe qui fc palTc. 

Doit aufli commander au Marefclial des logis de 
faire que fes fourriers ayent toufiours bonne proui- 
fion de guides, afin qu’on ne perde le temps lors que 
le commandement arriue. 

Doit quelquefois luymcfmes aller aux nouuelles 

f )our voir fon G cneral & fc faire cognoiftre , difputcr 
e droit de fes compagnons , toufiours fc faire bien 
vouloir des Marefehaux de camp & de leurs aydes , 
afin que quand il aura affaire d’eux , il foit briefuemét 
expédie'. Mais faire peu de fej our hors de fon quartier 
& du corps du Régiment, pour lancccllite' qui y cil 
requifede làpcrfonnc. 

Tromper- D’autant qu’il cfl requis d’auoir dans lefdidcs trou- 
bou« nT trompetes & tambours , pour s’en lcruir diuerfe- 

ment & félon les rencontres ou l’alluce des chefs, 
troupes, «c Commandera dés Icfoir au trompette Maior qu’il 
nilcs«dub- aduertilTetousles autres trompettes (& le plus fou- 
ucnt 
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acnt à la fourdinc fclon les lieux ) qu’on fonne boute- 
fcllc pourle moins trois heures auant le temps qu’il 
voudra prendre pour defloger , & le matin ayant fait 
diligence de voirfi tous les Capitaines s’alTemblenc 
fuiuant le commandement. ' 

Pendant que tout fe mettra en eftat de partir, auant 
toutes chofes il doit enuoyer quelques moufqueteres 
faire la dcfcouucrtc , autour du quartier & aflez auant 
du code' qu on veut marcher, puis former à cheual. 

Lors deuant le logis de chafque Capitaine fa com- 
pagnie s’alfemble. La première brigade à la main droi- 
dle, la fécondé à là main gauche, la troifiefme à la 
gauche de la fécondé, & la quatricfme apres, touf- 
j ours par ordre fe reiglans fur laxnain droidlc. Mais h 
l’cndroidf n’eftoit capable pour les tenir de front, ou 
s’acheminans à la place d’armes ( en laquelle le fergent 
Maj or doit auoir ordonne chacun fon lieu aux Capi- 
taines ) mefmes que la place d’armes ne fut alfez large, 
mais plus longue; chacun prenant fon ordre, apres 
la première brigade & à fa queue marche la deuxief- 
me, puisa cofté de la première marche la troifiefmc, 
apres laquelle fuit la quatriefme. Et prenant leur main 
& rang, chafque compagnie s’ira renger de front ou 
par ce doublement ou quartement de files, à la place 
d’armes. 

Pendant que les compagnies s’afiemblent à la pla- 
ce d’armes , & auant leuer le guet , faut faire partir les 
coureurs trois ou quatre mile pas du cofte du dcfpar- 
tement ou rendez-vous : Icfqucls doiuent faire halte, 
& cependant dcftacher quelques auant-coureurs qui 
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s’arrêteront plus auaiit Se fur quelque endroit efleué, 
iufqucs à ce que tout le Régiment fera aux champs. 

Ayant Icuc le drapeau Colonel (qui doit être com- 
me tous les autres du Régiment vne forme de cornet- 
te) le fergent Major apres auoir ainfifaidlaifcmblcr 
les compagnies à la place d’armes les faidt de ce pas 
fortir à la campagne. Dontl’auant-garde fortant du 
quartier s’achemine la première, fecondement la ba- 
taille, & apres l’arrieregarde, compagnie à compa- 
gnie ; qui par confequent fe doiuent toufiours reigler 
comme deffus & chacun à fon ordre. 

Hors du quartier tenant lieu pour loger fon corps 
& prenantfon champ de bataille , mettra l’auantgar- 
de fur la corne droidte, la bataille ou fécond ordre fc- 
pare'ment à la corne gauche, lailTant entre-deux in- 
tcrualc capable de loger l’arricre-garde , laquelle ce- 
pendant s’ira aulli ranger auec la mefme diftance fous 
les deux cornes, Ôcàleurveuë vis avis l’interualle qui 
les fcparc. 

Pendant ce halte on ralie les parelTeux, qu’il faut 
maflinerpour la première fois,& donner temps au 
bagage d’enfiler toufiours le chemin pour n’efire in- 
commode d’icclluy : auec celle diferetion de le faire 
marcher félon qu’on iugera l’ennemy, fi deuant,fur 
Iesaiflcs,ouen queue. Commandant à ceux qui en 
ont la conduite , de faire fouuent halte pour ne perdre 
de trop loin les troupes, & de leur faire tenir l’ordre 
auec filence : & aux paifages de les faire paffer file à fi- 
le félon la capacité du heu ou les chefs de file palpe- 
ront j Sc fiquelqu’vnfe defbande ou rompoit fa file 
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pour pafTcr autre endroit , le charger exemplaire- 
ment lur le champ. 

Le guet leuc , les trompettes fonnent à l’Eftandart, 

& marche on par ordre iournellement & alternati- 
uement. Les Aduantcoureurs les premiers à la telle, * 
les Coureurs pour battre les chemins apres , & quel- 
quefois aufli fur les aifles , c’eft à dire à la campagne &: 
colle' du Régiment, le Marefchal des logis, les Four- 
riers & les Guidcs;puis l’Aduantgardede drapeauCo- 
lonnelàlàcorncdroi(n:e;puisla BatailleipuisrArrie- t’/* -«ncs 
regarde ; en telle ordonnance qu’il n’y ay t que peu de 
dillanceaux trois ordres feparez;toutcsfois capable 
de donner temps à la Bataille de faire telle & tendre 
combat, l’Aduantgarde eftant attaquée i & ainfi de la àc u 

Bataille àTArricregarde e'uitant la confufion , & ia- à la tcltcau 
mais ne fe perdre de veuë. Apres fuiuent les Mouf- pioürcTî'*"* 
queteres qu’on a ordonne pour la retraite auec les 
arricre-courcurs qu’on doit lailTer douze ou quinze cmcigne y 

, * i-’oit rontr 

cens pas tout derrière pouraducrtir,& enelcarmou- l'on dupean 
chant, fl befoin ell, amufer l’ennemy. bi.g^rr "à*" 


Le fergent Maior obferuant toufiours cela qu’il 
mette de l’Auantgarde la moitié des moufquets fur la 
corne droi£le,& l’autre moitié fur la corne gauche,les mut, <;ui 


les compa- 
gnons y in- 
tict le [re- 


piquiers entre deux. Et de la Bataille ou fécond ordre, îfctrap°'-" 
les moufquets aulTimy-partisfurlcsflanqs couurant 
leurs piquiers. Et de l’Arrieregarde, les piquiers pre- En tout 
miers,lesmoulquetsalaqucue& enretraiclevisavis ks moui- 
ceux de la telle du Régiment, marchans làns ïamais fe 
mcflerceuxdel’vn dans l’autre ordre, nyfe mettre en 
defordre quelque lieu cllroit ou pallàge qu’ils trou- auxpiqujcrî 
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ucnt , doublant en fcmblables endroidIs,puis triplant 
ou quadruplant les files à la maniéré que deflus, tant 
qu’on ne tienne de front que ce qu’il faudra pour pal- 
ier. A cbafque ordre des trois, auantgardc, bataille 
& arricregardc , commençant & finilfant par les 
moufquets toulvours les premiers & Icsdcrnicrs pal- 
fez : aulfi obferuant foubs mcfme ordonnance, qu’ils 
marchent aucc celle diftance de trois cens pas de l’vn 
à l’autre efeadron -, dcfdics moufquets la corne droi- 
te deuant, & ceux de la corne gauche derrière les vns 
apres les autres confccutiucmcnt &c chacun à fon 
rang & place , pour fc mettre plus facilement & 
promptement en bataille; ou des deux ordres, tenir 
de front ou de file ccluy que le chemin, le lieu, & l’oc- 
cafion leur permettra. Si bien que lors qu’ils vou- 
dront faire vn grand front contre l’cnncmy , ou pour 
couurir quoy qucccfoit, ou tout autrement, mef- 
mes pour prendre leur ordre de combat ; ils n’ayent 
qu’à faire quelques volutions par doublemens de 
rangs & autres motions que les gens de commande- 
ment peuucnt & doiucntfçauoir.. 

A tout quoy le vigilant fergent Maior & Ibnaydc 
alTillcz des fergens doiucnt bien prendre garde, vifi- 
tans&alIansincelTammentfurles ailles & delà telle 
à la queue pour faire tenir ( chacun fon ordre ) les 
rangs & les files quelque train qu’bnaille: Et faire 
halte pendant que les premiers palTent,faifantaduan- 
ccr par ordre les compagnies ; les premiers palTez , 
quelque temps apres faifans aulTi halte pour rallier les 
derniers , & leur faire reprendre l’ordre pour cuitec 
la coîifufion. 
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DenuiA pour ne perdre la pifte des premiers qui 
fuiuendes guides & s’aiTcurerdu chemin, les Lieu- 
tenanspour maintenir l’ordre &: Tvnion des troupes, 
commanderont àla queue de chafquc troupepecc- 
dente deux hommes, afin qucl’vn fumant touhôurs 
pour nevarier au chemin, l’autre foldat s’arrellc lors 
qu’il arriuera à quelque chemin trauerfépourmon- 
ftrer le vray chemin aux fuiuantes j éuitant par ce 
moyen la confufion des troupes, qui autrement le 
pourroient mefler , ou fc trop efloigner ; mefmcs au 
lieu du vray chemin prendre le change. 

Aurefte,ledcuoirdurcrgent Maior eftant ccliu’- 
là, de faire marcher de iour en chafquc ordre IcsCapi- 
tainesàlanaaindroidedclcurcompagnie -, les Lieu- 
tcnansàlagauchc, & les Enfeignes à la telle des pi- 
quiersjlesfergcns, comme le fergent Maiortontpar 
tout à la telle, fur les ailles, &: à la queue pource que 
delTus; LeColonnel,aucombat,àîatelledcfon Re- 
gimét,foit la main droid:e,ou le milieu du front, ainli 
qu’il iugera plus à propos ; le fergent Maior fou- 
uent auprès de luy: Mais de nuiâiil lufiîra que le Ca- 
pitaine & l’Enfeigne tiennent chacun là main à la 
telle : ou bien le Capitaine fcul à la telle des mouf- 
quets , l’Enfeignc à la telle des piquiers , & le Lieute- 
nant à la queiie. 

Pallànt dans quelque bois ou autre heu couuert 8c 
auantageux contre la Caualeric: fur l’aduertilTcment 
des coureurs , fera auancer quelque efeadron de 
moufqueteres feulement (ou de picques aucc, s’il le 
luge à propos) pours’aifaifir, & mettre pied à terre. 
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pour fauorifcr ôc faire palTcr le tour. 

Ayant mis pied à terre doibuent les moufquetcrcs 
auant toutes cnofes quiter la Roupille à l’arçon,don- 
iicr ordre à leurs cheuaux, allumer la mefehe par les 
deux bouts, trois ou quatre balles en bouche, mettre 
le moufquet fur l’cfpaulc, ou s’apprefter & coucher 
ai ioüe -, & félon l’occafion , ou luiuant le comman- 
dement: Sur tout auoir touhours de bonne amorce, 
ôclaconferuerdemefmefoinque la culace del’eauë, 
& leferpentindela roüille. 

Fera le fergent Maior en chemin la difpofîtiue de 
tous fes ordres ; aduertiflant & commandant dez lors 
ceux du corps du Régiment, qui deuront quiter & 
fortirdes quatre files du grand quarré ( ainli quon 
verra cy- apres pour la deftenfiue) afin qu a l’occafion 
ceux qu’il aura deibnez, d’cux-mcfmes & fans autre 
reiteratif commandement, fe retirent à quartier, & 
en dedans fe iettent pied à terre mettant la main aux 
brides pour faire leurs files , & ranger leurs petits an- 
gles foubs le quatre' des autres cheuaux , comme ic di- 
ray en l’ordre des Bataillons; & ainfi de tous autres, 
preuoyant & pouruoyant par fon ordonnance à tout 
cuenement , & félon le nombre des fiens : car cela eft 
vndefesdeuoirs de fçauoir toufiours dans le Régi- 
ment, en quoyconfilfent fes forces, l’eftat des com- 
pagnies, quels hommes malades, ou autres perdus en 
combat, combien en chafque compagnie, tant de pi- 
ques, tant de moufquets, & en aduertir le Colonncl: 
De tous Icfquelsil doit toufiours auoir preparatiue- 
ment deuant les yeux, ôc en l’cfprit, la forme de tous 
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Bataillons , quelque pays ou rencontre qu’il pouitoic 
trouuer, làns attendre les extremitez : touliours fe 
trouuant par toutjprincipalement au paHage, & pour 
le changement de tout ce qui pourra lors élire de bc- 
foin. 


ORDRE DES COVREVRS. 


OvRvoYANT aux Coureurs le for- 
gent Maior en doit vfer autrement que 
l’autre Caualcrie ; parmy laquelle , le 
Capitaine qui n’aura que foixante mai- 
ftres en mettra fouucnt par petits nombres la moitié 
aux coureurs qui en aduancent quelques auantcou- 
reurs, foubs ce commandement non feulement de 
s’entrc-fouftcnir& féconder en aduertilfant & efear- 


mouchant , mais (ouuent félonie cas fe rnefler. Or 
l’infanterie volante délirant éuiterlamcllee àcheual. 


& fur tout la furprife,on en doit donc ordonner pour 
coureurs vingt ou vingt-cinq, douze ou quinze cens 
pas à la telle qui doiuent fe feparer en deux petites 
troupes deux cens pas l’vne douant l’autre , les pre- 
miers donnant la moitié dés leurs pour aduant-cou- 
reurs qui s’aduanceront de front iufques aux lieux 
cllroits & couuerts ; & là s’ellargilfant de tous codez 
autant que la fituation le requerra, deux d’vn codé, 
d’eux par l’autre, & d’eux d’autre , prendront leur bri- 
fee, & marcheront lors feparément à vingt cinq ou 
trente pas l’vn de l’autre aduancourcur , pour ce que 
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ne parlementant, ils cfpient, furueillcnt, fentent , iu- 
gent,& dcfcouurentauec plus de circonfpedlion : Ce 
qu’ils ne pourroient faire marchant colle à coftc,ains 
s’amufant fcpcuucnr pluftoft lailTer furprendre. Tel- 
lement que l’ennemy (qui mefmesà delTein marche 
fouuent fans coureurs pour pouuoir furprendre) def- 
couuert furl’vneou l’autre brifee, l’vn des aduancou- 
rcurs a commandement de s’en courir au petit corps 
des cntrecoureurs qui les fécondent, lefquelsàmcf- 
mes qu’ils voyent venir à eux l’aduancoureur , en rc- 
lafchent à mefnie temps vn des leurs vers le corps des 
coureurs qui les entreluiuent. Si que iceux coureurs 
qui marchent à la teftedu Régiment voyants venir à 
eux ccluy des entre-coureurs , ne l’ont pas pluftoft 
defcouucrt qu’ils font tirer vnc moufquetadc pour 
en donner fignal aux troupes , & enuoyent d’vn raef- 
me temps aduertir le corps du Régiment de ce qui fc 
prcfentc} les entre-coureurs cependant aduançant la 
moitié dés leurs du cofté de l’ennemy pour le defeou- 
urir & recognoiftre de mieux en mieux;& recognoit- 
faut bien la contenance, l’ordre, & à cela près le nom- 
bre, Infanterie ou Caualerie des ennemis, cnuoyc- 
ront inceftamment des vns aux autres raduertifte- 
mentiufques aux coureurs, & les coureurs au corps 
du Régiment, tantqu’eftans par trop preflez, &nc 
pouuan t mes-huy dilhmuler l’alarme , les aduancou- 
rcurs & les entre-coureurs fe retireront aux coureurs 
qui les loufticndront, & pendant ceftcretraidle, & 
qu’ils formeront leur petit corps , enuoycront vn au- 
tre foldat à la tefte du Régiment , puis encore vn 

autre. 
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âutrc,puis vn autre, plus l’autre, cfcarmouchant touf- 
iours & fe retirans de loin au petit trot , au grand trot, 
puis au galop félon que l’ennemy aduanccra ; par ce 
moyen donnant temps au Régiment de fe mettre 
en ordre de combat contre la force ou qualité de i'cnv 
ncmy,foit Caualcrie & Infanterie cnfcmblement , 
ou l’vn ou l’autre feulement. 

Lefquels Coureurs fe doiucnttouflours mener par 
quelque expérimenté, iudicieux & Hardy foldat des 
troupes, afin qu’eftant capable de bien remarquer Ôc 
iuger tout ce qui fe pourra prefenter , il en fçaene faire 
vn affeuré rapport , ou donner bon aduisau Corps. 

Les Auantcoureurs defcouurant aufll quelque liai 
éminent ouauantageux , doiucnt promptement ad- 
uertir les Coureurs pour le gaigner, pluftoft s’ils en 
ont le temps enuoyer demander au Corps quelque 
renfort & l’y ictter, & là faire ferme, le tenir & cm- 
pefeher que l’enncmy venant à s’en faifir , ne defeou- 
urit l’ordre du Rcgimcnti qui doit cftre tel queiamais’ 
on ne foit furpris en defordre. Et pour ce n’cfpar- 
gnant iamaisles Coureurs crainte d’eftre furpris par 
la caualcrie : car autrement &t quelle fc meflaft pariny 
eux les furprenantà chcual,cinquatc cuiraifes {croient 
capables d’en défaire cinq cens. Voilà la plus grande, 
importance, n’ayans plus à craindre qu’aux paffages. 
des riuicrcs où l’on fe peut fculancnt oppofer à coups! 
de canon ;carpour les autres cmpcfcliemcns i’en dé-, 
duiray les remedes par cefte fuite.. ■ i/t •i '.k I 

Que (i feulement quelque compagnie de cimalcriij 
faifoit minedeles charger, &.qu’ils iugcafTcnt l’cnnet 
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my non baftant pour combattre le Regimentjen l’en- 
gageant s’ils peuucnt , ils enuoyeront foudain vn 
des leurs vers le Chef au gros duRcgimenti & ayant 
mieux rccognuy en enuoyeront encor vn autre, puis 
vn autre, tant queleurnombre ouïe fubiet leur per- 
mettra;&: comme a efté ditjfam iamais fe mefler fc re- 
tireront peu à peu & au meilleur ordre qu’ils pour- 
rontvers leColonnel ou autreChef,qui lors doit faire 
laçuerre à l’oeil euiter par fa grande prudence & 
mcfSance toute forte d’engagement, embufehes ôc 
autres ftratagemes. 

Que s’ils dcfcbuuroient plufieurs troupes ou gros 
de caualeric , (ans s’engager non plus , aduertironc 
Gommede/Tus lesCoureursià la relation defquels on 
prendra , s’il ell à propos , incontinent fon champ de 
bataüle , ou tout autrc,foit en retraite , ou autrement 
ainfi qu’ils aduiferont: car feiugeans trop foi blés ils 
feront gens a pouuoir différer le combat &: chercher 
Tauantage, & toufibdrs bien prendre garde à foy 
pour fuir faftuce de l’cnnemy &fcprcualoirdel’occa- 
lîon fans confondre leurs ordres. 


Four DC fe 
dcfvnii on 
ne galope 
iamais, que 
pour exter- 
miner l’erv- 
Bcmy fuyâc 
en U ici. 
toute. 


Etau cas qu’on dcfcouurit en plaine campagne ou 
quelque autre endroit non fuipcdb à la caualerie, quel- 
que infanterie plus foible; faut tant picquer au petit 
trot, puis au grand trot parvn nôbrc de mpufqueteres 
bien préparez & des mieux montez, qu’on l’engage 
au combat J & foudain difpofer tellement les Batail- 
lons pied à terre, qu’aux premières approches, on fc 
feparcentrois; Affauoir la teftcfic depuis les chefs de 
file, iufques aux chefs de la demy file , affrontant cel- 
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Icderenncmy;Etlcschcfsdc dcmy file dVn mcfmc 
temps s’ouurans en deux , la moitié fur la droite &: 
l’autre moitié fur la gauche lc.s enuelopans par les 
flancs: Et à cefte première aéHon du combat, leur 
ietterenqueucaucclaplufpartdes trompettes lefdits 
moufquetercs à cheuaî; defquels aufli la moitié ou de- 
my files, affauoir depuis les chefs de file iufqiies aux 
chefs de demy file & par rang, ayans tiré leur coup de 
cinquante à loixantc pas tourneront tout court par 
vn caracol que chacun fera fur fa main , la moitié à 
droit, l’autre à gauche, s’allans ranger à la queue des 
fer-re-file,pourauoir temps de laifler couler le mouf- 
quet & mettre l’efpee à la main pendant que les chefs 
de demy file aufquclsceux-cy viennent de faire iour, 

6c qui ont l’efpec à la main ( les trompettes fuiuans & 
fonnans la charge ) donnent fur ce temps fuiuis des 
chefs de file, comme euxl’eipce ala main pour enfon- 
cer & rompre l’Infiiilteric dUneraicilaqucîle ayant fait 
fa defeharge furia prefencedes premiers ( fur t<ÿüt Ici de^Xnne 
moufqûctcres ) ne peuuen'téurterlanVeflec, riônplus 
la deffaite. Et fouliouts aux premiers auantages Qu<>“ndepen. 

1 ,1’ • r I* ■ r • 1 I - ° 

denaitcs lut 1 ennemy , loit dans les quarticrs^cncam-» p«tic ic* 
pagne, ouroütaütrclieuyluy ctl imprimer Ÿàieureu- «X" 
fcmentla terreurpar main baffe. i- î'» '1 • 
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REGLEMENS SVR LES LOGE- 
mens à couuert^ diuerjèment ^ félon les de- 
' , fartémens au feparation du Régiment , en 
plufieurs quartiers ou 'viüages. 


O GEANT à couucrc, 3U cas qu’on 
paflall fans rencontre , poulTanc iuf- 
ques au rende-vous , dcilors le fergent 
Major peut fçauoir fotn departement, 
ladiftancede fori quartit»:, & par confequent iuger 
q^and il fera tompÇ'dc partir pour aller faire les logis. 
Etpo^r 6«ft<#ipA^lad»riTira & priera les Capitaines 
du Regluucncdebiydoiifieriquelqucs moufqueteres 
des mipuÿ montez, y ira js’jl peut, pour recognoiftre 
luy mefinçs lct»ut,!fai;leufîr le plan & le donner au 
, Cot?nneljk:4?Gmrnww»€rîaw Gafstam fou 

• .j^ /*!«« 1 



gjsèr fes fourriers» les adu<wra qu’il n’y aye point 
dedefordre. -, ur- u • • .. ‘ u 

, Jpra.tfQUttfïib’dnïiiCqlonttel &aux Capitaines, 
s’ils le iugent à propos» 4’enuoyçr tau quartier, peu 
apres ceux qui iront marquer Içs logis, les compagnies 
qui celle nuit doiucnt entrer en garde, afin qu’on les 
loge les pretniers, & qu’ils ay ent lôifir de fe repofer & 
faire repaiftre, pour élire plus frais & préparez à toute 
fadion. Les chefs dcfqucls afiiftez de l’aide du fer- 
gcntMajor& duMarefchal des logis, pendant que 
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le Régiment s’approche , pourront recognoillrc le 
quartier totallemcnt & comme a défia elle did: & à 
vneneceflltc iuecant que le Régiment arriuaft fort iours logee 

, , . ® n ' I 1 debonne 

tard OU dcnuit, pourront trauailier a leurs retranche- hcuiefion 
mens, faire leurs barricades, prendre leurs corps de 
garde,pofer guet ou vedete, &: affoir la garde, à l’heu- 
re, pour mieux veiller à eux,fe conferuer , garder le 
quartier, & preparatiuement receuoir le Régiment. 

Mefmes l’Aide de fergenc Major & le Marefchal 
des logis, iugcantde larriuce du Régiment, & lors 
qu’ils le fendront approcher, commanderont quel- 
ques moufquctcrcs de ceux qui auront rafraifehi , 
pour aller battre les chemins principalement du cofté 
de l’enneray,le plus auant qu’ils auront rccognu & fé- 
lon lelieu ouïe yoifinage, voltigeant pendant que le ' 
Régiment logera. Et les pourra-on retirer par vn fi- 
gnal de feu qu’on fera allumer fur quelque lieu haut 
& efleue comme clocher ou autre pyramide. Ou fi on 
leiugc bon, (l’ennemy quand il marche neleuant les 
yeux vcrsle Ciel ) auoir toufiours prouifion de fufees 
àl’clloilc, & pourifignal en faire iouer quelques vnes 
hors 4u'viilagc; aimf crainte dcmeccrc ie feu au 
quarder, . i ^ : 

. Arduam &logcant de iouneftant prés du quarder 
àJa portée dtimoufquet, fera le fergent Major halte, 
mettra le Regimonccaa batailleoucu telle difpofiduc 
qu’il.n y aÿcjqu’a mettre pied à terre , enuoyant ce- 
pendant quérir les billets, que fonAyde & leMareC- 
chal des logis luy apporteront venant receuoir' le Ré- 
giment. - ; ; - : . . i 

' F iij' ' 
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Pour la didribution des billets fera retirer à quar- 
tier tous les Capitaines , lefquels doiuent auoir les 
leurs à part , & les tireront par rang,& luy le Tien apres 
le dernier Capitaine (pluftoft laraifon veutneceflai- 
rcment qu’ayant choifi &: mis à part celuy du Colon- 
ncl , par mcime moyen le lien aye elle choid apres ) 6c 
apresles Licutenans,puislcsEnfeignes,puis le Ma- 
rcfchal des logis, puis l’Aide du fergent Major, puis les 
Sergents & puis les Chefs de brigade, qui doiuent 
chacun donner ceux de leur brigade. Et quant au Pre- 
uoft du Régiment on luy donne,non vn canton,mais 
certains logis pour luy & les fiens prés de celuy du fer- 
gent Major. 

Pendant lequel halte le fergent Maior auec les 
Capitaines doit refoudre de l’ordre du lendemain. 
Sçauoir , quelles compagnies feront la tefte, qui le 
corps , & qui la retraite, combien de coureurs, & qui 
les baillcia, par rang & ordre, &: les commander à cha-' 
queCapitaine àfinqu’ils ne manquent de partir le ma- 
tin à l’heure i cela fait pourront marcher & auancer 
leurs troupes vers le quariicr pour loger. 

. Au cas qu’on nlciift aiuoyé doiant pour loger les- 
premiers les compagnies qui doiuent ce foir monter 
en garde comme ie viens de dire; Auantlôger & pen- 
dant la diftribution des billets fera auancer lesCou-. 
reurs 6c leurs Auantcoureurs deuxmillcfmde l’autre: 
cofte hors du quartier lailTeta for le heude la diftri- ' 

bution certain nombre de moufquetcrcs qui aufonci 
les A rricrecourcurs en troulTe.voltigeans iufques a ce 
qu’il aye elle recognoirtre le quartier : puis les logis ti- , 


I 
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rezon entrera au quartier pofcr les armes & pouruoir 
aux cheuaux &àlagardc ; & le Régiment entre on les 
retirera, chacun en faifant à fon rang & ordre cha- ’ ‘ 
que logement autant : fcgouuernant le fergent Ma- 
ioraulurplus en continuant comme cft eferit auxarti- 
cles precedents. 

Mais aufli , comme quclqucsfois , fi on arriuoit de 
nuit en mauuais temps, & ne pouuant aifément rc- 
cognoiftre les lieux importans & dont l’cnncmy fc 
pourroit prcualoir j le plus feur moyen de le preuenir, 
c’eftquararriueeauanttouteschofeson fe mette en 
armes pied àtcrre,pouruoyent à leurs cheuaux fui- 
uantee qui cft monftre aux bataillons fubfequcns, 
ou autrement ainfi qu’il fera plus à propos. Puis le fer- 
gent Maior ayant donné le mot, & .s’il cft polliblc 
confère auec quelques habitans du lieu; mcfmes le 
Colonnel & les Capitaines font tous obligez d’y met- 
tre la main : & pendant que les vns demeurent en ar >• 
mes, les autres menez par le fergent Maior & pour-* 
ueuzd’vn trompette vont en perfonne auec vn bon tewomp;- 
nombrede moufqueteres & de piquiers,rccognoi- 
ftre le mieux qu’ils pourront les lieux, y lailfcr & po- 
fer les fcntinellesj^res faire leurs corps de garde re- 
doublant la garde filon qu’il fera à foupçonner par la ou Icfaiift 
neceflité. Pouruoyant apres à loger le refte du Régi- 
ment , & enchargeant en ce cas & à peine de mortaux 
marcfchals, aux porteurs de cordcs,aux felliers,aux ar- ^y^ti aiar- 

^ * I • • „ n me enuoTC 

muners, mclmes aux chirurgiens , & autres telles per- mirer ai 
fonnes du Régiment d’afliftcr les compagnons de 
ceux qui font en fintinclle , ou quelque autre faétion, “'y* “ 
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à pouruoir à leurs cheuaux à ce quils foient penfez 
iM diii foigneufement; & donnant ordre à ce que toute la 
îhêrpout“ nuit chacun fe tienne preft , & qu’au premier coup de 
îlX.nc tambour & de trompette on fe rende aux lieux pre- 
ordonne^ & marquez pour cliafque Capitaine, qui 
les doiue cil l’vniquc moyen de tromper l’cnncmy , pluftoft de 
que fe confcrucr. 

Uaccs. 


SETARATION DE QVARriEK 

en ^Ipificurs villages oh hameaux, 

E s logcmens cftans diuers , & le Régi- 
ment difpcrfc & feparé , mclmcs quel- 
que fois les compagnies par brigades 
comme il peut arriucr j le fergent Ma- 
ior , par le Marefchal des logis,raifant fes 
departemens , doit ordonner & commander aux 
chefs de chaque quartier d’enuoyer quérir l’ordre au 
quartier du Colonncl , & de bien pouruoir à leurs 
corps de garde , aux barricades , aux fentinclles, au 
^uctjou vedctCjà la dcfcouucrtc & aux places d’armes; 
a ce qu’en téps d’alarme chaqueOffi cier fçachc là pla- 
ce, de quel collé prefenter fes armes,rcccuoir & foufte- 
nir l’aflaut. Donnant lequel motauec le fignal , com- 
mandera aux fergens qu’en cas d’alarme , on pour- 
uoye à cela, que ceux de la dclcouuertc battant les 
.chemins (& ne fulTcnt ils lors que deux) fennemy re- 
cognu, ou entendant quelque grande apparence de 
gens de guerre, fort Caualcric ou Infanterie, qui fe 

pcuucnt 
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pcuucnt defcouurir par le IiarniilTcmcnt , louyc de 
la pifte, ou autre bruit des cheuaux , mclmcs aux 
mefehes de l’Infanterie. L vn d’eux , pendant que 
l’autre en fc retirant , lors qu’il y fera forcé, reco- 
gnolftra le mieux quU Ri.* ^ . nr 

jnanquera de s’en courir le galop au quartier pour 
dire ce qu’il aura ouy, veu, ou rccognu, & en ad- 
uertir celuy qui y commande j lequel fans perdre 
vn moment , & l’cnnemy eftanc cncores aflez loin du 
quartier, fera fonner l’alarmeàla fourdinepour pren- 
dre les armes , doublant les gardes & pouruoyant aux 
entrées, aux efpaules, aux flancs de à toutes les extre- 
mitez&ryfluës du village, puis à fon corps ou double 
corps de Bataillons fuiuans, Ôc fàifànt tenir les che- 
uaux prefts defpechcra au galop homme exprès au 
quartier du Colonncl pourTuyen donner aduis, ce- 
pendant ayant trcftousjpris les armes fera monter à 
cheual cinq ou fixmoulquctcrcs pour aller aucc celuy 
de la defcouuerte qui a donne raduertilTcment , trou- 
ucr l’autre qui fera demeuré fcul,& fçauoir mieux de 
luy ou fur les aduenués où eft rennemy,s’y gouuer- 
nans en gens de guerre fans fe faire dcfcouurir; de lors 
le chef des coureurs enuoyera fccrettemét vn des Tiens 
au quartier pour alTeurer l’aduis du preceden t , fe reti- 
rant peu à peu & rccognoiffant le mieux qu’il pourra 
l’enncmy & fon delTein , empefehant touhours s’il eft 
polfiblequciamaisrennemyncfemcfle parmy eux, 
car par ce moyen ilpourroit forcer le quartier: Et fi 
l’cnnemy s’apperçoit d’eux fera tirer deux moufquc- 
tades pour confirmer l’alarme, depefehant vn foldat 
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en hafte pour le mcfmc aduis. Dans le quartier le chef 
ayant eu le temps de faire brider les cheuaux & les te- 
nant en cefteftat dans l’cfcurie, aura d’autant mieux 

pourueuàccquc dcfl'us pour la double garde & les 

U eltteprlfc 

meshon^a^ l’vn dcs llaiics du quartier ; & d’vne mefme pre- 
»cuc de uoyance aura faidl auancer quelques petits corps des 

rennemj, r ^ ^ i » ■*vir^ t i 

qui 11 pour liens hors du quartier, pour & a la taueur de quelques 
pc’t'&*dc retranchemens ( & fi larges que la Caualcric ne les 
mÜn taluci p^i^c franchir ) aufli de quelques arbres qu’il aura dés 
en pièces auaut fait coupct & ietter à la traucrfc fur Ics clicmins, 

«eux qui s y . ^ I 1> I T • 

Kodcoient, qui pourront retarder i ennemy & luy rairc d autant 
onrendics tuerdes hommes -, là attendre Ôc reccuoir l’cnnemy 
dSefi ^ retranchement à autre foullenir l’alTaut à la tefte 

i ennemy ^ flvUics , & tout pat tout faus fc mcflcr iamais 

pour cüucr t « ^ *M r /r 

h fuiptife, quai impollible. Surtout ôc comment qu il rafle, or- 
d^s cionnant fi bien fes petits bataillons qu’il les puifle 
f^c’cTcs au- combattre a part foy ôc chacun fon endroit, 

iresàUpir- ^ Jcj rcjoiiidre pour fouftenir en retraite ou faire fon 

ced'iimes. * v •! i • r ■ 

corps quant & ou il voudra , retirant toutes les petites 
Maunier" troupes pour les incorporer à fon gros Bataillon, for- 
zTccns'" mé pour la dernière retraite^ & lors receuoirrennemy 
hommes à la pluce d’armcs qui cft fur le flanc. Pouruoyan t bien 

attiijuant t r 1» ^ r 

nour.^m- encr autres choies ôc comment que 1 ennemy le pre- 
dHa'LÏ" f^^îccouaflàillc, à ce qu’on ne rende iamais fon feu 
i -iFaut de ^ J Pyjj. ordonne ôc com- 

tous coïtes, 

mais tcigic mandé que iamais il n’en manque; crainte qu’il n’en 
feu.kscn arriuafl; comme (entr’autres) au Marquis de la Belle 

ncmis cni n 1 

eftoicnt aux Pays-lxis. 

uoUmUfc Si c’cll de iourprendra là place d’armes à la telle du 
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village ou de rennemy , & là gcncrcurcmcnt & de rc- î couuett; 
traite en retraite comme dcfTuSjIe rcccura , fouftien- 
dra & combattra attendant les nouucllcs ou com-î-'^‘’”>'i'’‘ 
mandement du Colonncl , qui délia doit auoir man- 
de au quartier ccquils auront a rairc;ou qu ils lou- 
fticnnent attendant qu’il les va fccourir : ou fi c’eft là « J a'mc» 
volonté, & qu’ils en ayent auHî le temps, ( le' on la racle foldic 
Htuation ficdcrfcnfcdu quartier, ou félon qu’ils fe- ngcirhonî 
ront logez ou efl oignez ) ou que l’cnncmy fe prefen- 
tera; commandera fc retirer par la porte de derrière * 

I» ^ ^ ,v n ' I tonCrnatio 

auant que 1 ennemy loit a eux 5 & tout aulli toit , a la du bigisc. 
fourdinc, monter à cheual j Tes moufqucts en retraite 
pour couurir les piquiers en cfcarmouchant : Prenant 
toufiours le foin de retirer par fignal ordinaire ceux 
de la dcfcouuerte & tous fes fcntincllcs ; vers Icfquels 
fentinellcs fi toll que l’alarme cft donnée il doit com- 
mander vnfergent pour les aller vifiter & fçauoir ce 
qui fc prefentc:& voulant defloger cnuoycra le baga- 
ge deuât, & fera tenir preft tout fon feu en marchant. 

Sinon ( car tout Capitaine eft oblige de vie & d’hon- ccUy qui 
ncur,dedeffendrele quartier contre qui que ce 
& fans exception de nombre) & qu’on les deuft fc- cftroitcnict 

• - A i ri ooliçc ‘î* 

courir i le Colonncl pour conuoquer au lien IcsdctFcr.drc 
autres quartiers , cclt a dire les compagnies de Ion 
Régiment, y aura des le premier aduis diligemment 
enuoyé, pour leur faire prendre les armes & donner 
Rendé'vous, failànt cependant fonner l’alarme à fon 
quartier pour alarmer iceux autres quarti ers (qui n e la 
doiuent fonner qu’apres le trompeté & le cambour 
Majors.) Tout alTcmblé, & s’il eft poftible ayant 
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toufiours de plus amples nouuelles, l’enncmy bien 
rccognu ; le Colonncl s’acheminera en bon ordre ; & 
le prendra ou reccura par Ton expérience , & félon 
qu’il s’offrira .à la rencontre. 

Mais comme il peut arriuer,& cela eftant fouucnt 
àrcnnemyd’alTaillirjCommevn autre, le quartier du 
Colonncl: en ce cas , l’ordre de la dcfcouuertc fuiuy, 
& prefuppoléqu’onauraobferucceque deffus pour 
les rcrranchcmcns à l’aifeurance du quartier ; quoy 
que foie fuiuanc &: conformément à l’ordre de la fim- 
plc Infanterie; d’autant qu’au quartier du Colonncl 
pourroit dire logé vnc grande partie du Régiment; 
ayant pourucu auxfentinellcs,& au befoin flanqué 
les deffenfes de quelques moufquetcres ddlachez & 
embufehez pour clcarmoucher Sc tirer à l’ennemy 
quant il pafferoit pour donner dans le quartier: En 
ces occafions on a coullume de choifir toufiours la 
plus forte place du quartier , affez couuerte , & la def- 
Doucher du cofte de dedans afin qu’on y puilfc entrer 
promptement ; & faut quelle loit forte pardeuant 
de hayes,& arbres couchez, de foficz ou de retran- 
chemens , fait par artifice ou naturellement par l’af- 
iiette , affez fpacieufe pour faire les volutions & mo- 
tions l’ennemy venant par derrière, oü doiuent dire 
mis des bataillons & toufiours fi on peut à vingt-cinq 
ou trente pas de l’cntrce pour receuoir l’enncmy fur le 
defordre ellant entre. 

Et parce qu’il pourroit s’adJreffcr aux efpaules ou 
aux flancs , là il faudra mettre quelques petites trou- 
pes de moufquets& les relcucr & rafraifehir par pa- 
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rcillcs petites troupes; Mettant aufli pour defFcndrc 
les entrées autres petites troupes de piquiers cfpau- 
lez de quelques moufqueteres; fur tout, & félon fes 
forces , failant toufiours du moins deux gros : car 
renncmy,ainfiqu‘ilcftàiugcr,enaura aufliplus dVn 
pour fe rafraifchir;& ne failant iamais pour tout bruit 
queceluydes armes. 

Le Colonneljà ces alarmes, pour alTembler les cô pa- 
gnies de sô quartier à la place generale,oii il doit elîrc 
trouué le premier auec Ion fergentMaior,enuoyant 
vn home a chaque Capitaine, afin que tour arriue'en 
vn temps , le fergent Maior à mefme qu’ils arriucronc 
puilTcrormerfon bataillon, commençant par les fi- 
les, puis,s’il cft bcfoin,coupant les rangs à la propor- 
tion ou félon qu’il levoudra en largeur ou hauteur; 
& ainfi les ordonnant en hauteur iufqucs à ce qu’il 
tienne de Iront ce qu’il voudra occuper. lettant ce- 
pendant au deuant de l’ennemy quelque nombre 
d’hommes menez par de bons chefs, pour auoirle 
temps de faire fes ordres necelfaires,&: rendant tout le 
combat qu’on pourra deuant que le corps principal 
viemie aux mains ; les petits nombres fufdits ne fe 
mellans iamais s’il eft polTible , ains l’ennemy pouf- 
fant toufiours & félon qu’il prelTcra, ou pied à pied, 
feront leur retraite vers le <rros. 

Cependant le fergent Maior alfifie' de quelques 
autres Officiers faifant fes diligences, vifitant & en- 
courageant les plus prefiez , donnera aduis fut aduis 
auCoTonnelquiendoit promptement refoudre. Et 
fiàcaufcdelanuitou autrement on trouuoit que la 
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difficukc fut trop longucà cxccutcr;& les chefs eflians 
rcfolusàlcurdeuoir,cn attendant le fecours des au- 
tres quartiers, rendront toute refiftanccjviuront & 
mouront à la deffenfe de la place où on les a commis , 
fans iamais en bouger qua l’impolTiblc ou nouucau 
commandement. 


Le fergent Maior ayant preueu à cela , que l’alarme 
donnée &: le quartier du Colonnel afiailly , apres 
auoir retire les fcntinelles & ceux de la defcouuerte. 


on donne le fignal pour appeller enfemblement 1<* 
compagnies des autres quartiers, vers lefquels & non- 
obrtant le fignal,il depefehera le plus fccrettement 
qu’il pourra quelque homme à cheual,afin que les 
plus voifins fe ioignans de quartier à quartier tous les 
quartiers s’acheminent en bon ordre au Rendé-vous, 
que le fergent Maior, l’ayant recognu,lcur aura or- 
donné & dcfigné en quelque endroit, & fi faire fc 
peut à quartier du grand chemin. Auquel lieu de Ren- 
dé-vous, les compagniesàmefmesqu’ellcsarriucront 
mettront foudain pied à terre,enfilant vifte vifte leurs 
cheuaux ; que quelques porteurs de torde , armuriers 
& tels autres garderont, & les premiers prefts allu- 
mant la mefcheparlcs deux bouts & les balles en bou- 
che, fc mettront en bataille. 


Voulant donner retraceront lapiftedcl’ennemy,à 
la queue duquel , fi c’eft de iour, ils aduanceront au 
grand pas ou petit trot, quelque efeadron de mouf- 
queteresdes mieux montez pour fcii tir & defcouurir 
eequifepourroit en quelque forte oppofer, & iuf- 
ques où les gens de pied pcuucntalcr le pas fans ren- 
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contre. Les picquiers fi c'eft en chemin cftroit mar- 
chant à la telle & aux extremitezjles moufquecs au 
milieu & en telle ordonnance, que l’cnneiny les pre- 
uenant 6c char^eaft par caualcrie: En vn mot de com- 
mandement les picquiers fcictcans fur la deffcnfiuc 
&gcnoüilcn terre, les moufquets rendent leur feu 
en quatre ou cinq falues,& félon le nombre qu’ils fe 
trouueront. 

Que s’ils rencontroient quelque Infanterie enne- 
mie , apres le premier falue des noftres , les moufque- 
teresde refcadron,qui auront le moufquct couche en 
iouc, ayant tire' leur coup à cinquante rant de pas, 
mettront l’cfpcc à la main ôc poulfcront fougueu- 
feraent pour les rompre : noftrc Infanterie s’ou- 
urant lors pour les prendre fur ce temps par la telle Sc 
aux flancs. 

Sinon & les moufquetcrcs d’Efeadron Allant- 
coureurs ayant defcouuert alfez auant à la telle de nos 
piétons, & les ayans menez près du quartier, fc vien- 
dront ranger à leur queue attendant le premier faluc 
de noftrc Infanterie , 6c ccluy de l’ennemy ; lequel 
aulfi ayant infailliblement fait fadefeharge fur icelle 
aura de la peine à faire telle par tout; les moufquctc- 
rcs d’efeadron tafehant lors de le prendre par les 
flancs,tirant leur coup àchcual, puis l’cfpec à la main 
rompront l’enncmy,ou feront iour à noftrc Infante- 
rie, entreront dans le quartier , palfcront fur le ventre 
à rcnncmy,ou le tailleront en pièces. Sur la defroute 
duquel ce feroitaux moufquetcrcs d’efeadron à inuc- 
Ibr l’Infanterie ennemie , pour cmpcfchcr qu’ils ne fc 
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raliafTcnc j & lors ic m’affcurc que rennemy qui ne 
pourra iuger aux trompetes & aux tambours à qui il 
a affaire , voudroic tenir fes arres. Car ce qui le pourra 
tromper affez fouucnc , c’eft qn<* If R '>gimmr fera 
quelque fois fuiny &. accompagné denoftre caualcric 
légère. Auquel cas & que nous euflionsauec, quelque 
caualeric lcgcre,laplus grande partie d’icelle fera la 
retraitte , ôc l’autre partie à la telle Ibullicndra les 
moufqucteresd’cfcadron, quelle ordonnera & fera 
combattre partie trente pas à la telle, & l’autre partie 
aux flancs de ladiéle caualerie. 

Mais n’ayant pour lors la caualeric, ôc chaque par- 
tie du fecours faifant autant d’ordres de bataillons 
que leur nombre, relpacc,ou les chemins cllroits leur 
permettront. 

Comme, s’il y a plaine campagne 6c qu’on puilTc 
marcher en grand front, il faudra faire vn corps de 
bataillon bien ordonné, deuancé non feulement des 
moufqueteres d’efeadron auanrgarde,mais aulli de 
deux ou trois autres petits bataillons marchans à la 
telle ôc aux cfpaules. 

Mais H c’cll en chemin ellroit, faudra faire marcher 
deux ou trois petits bataillons file à file (prenant en 
ce terme le bataillon pour vnc file) à la telle du ba- 
taillon qui faidl le corps, tous ces bataillons marchans 
en telle dillance de l’vn à l'autre bataillon , que le pre- 
mier cllantrcnuerfé,le fécond puilfc auoir le temps 
de le foullenir 6c rendre combat fans confufion, ôc 
ainfi du féconda ccluy de la retraidlc j chaque Batail- 
lon ayant fes Rondcllicrs à fa telle fuiuis de quelque 
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nombre de moufqucteres cfpaulcz & fouftenus d’au- 
tant de picquiers qui auront encorcs des moufquets 
fur les flancs, fi le lieu fpacieux le permet : flnon les 
féconds moufcpictcrcs fuiuront , puis des picques. 
Eftantatoutlciccours furie lieu du Rcndc-vousdc 
feparcr leurs troupes , en deux , trois , quatre ou cinq , 
félon leurs forces, les brifees,ou la feituation du quar- 
tier, & fuiuant le commandement chacun prendre fa 
brigade & fa main auec les trompetes & tambours 
pour donner fur renncmy,ou entrer dans le quartier. 

Aulfi arriuant que l’enncmy attaquaft quant & ce- 
luy du Colonncl quelque autre quartier auec ; le pre- 
uoyantfergent Maioraura donne ordre à ce qu arri- 
uant que tel quartier fut attaqu<^,tcl quartier courra 
à fon iecoursj& fi l’autre quartier cftattaquc,vn tel & 
vn tel quartier prendront Rede-vous pour feioindre 
&: l’aller fccourin&: tclfic tel autre ouartierferendrôt 
au quartier du Colonncl : ou bien, félon la feituation 
& les defienfes du lieu , plus ou moins ne bougeront 
& fc tiendront en armes à leur quarticr,fans en partir 
qu’à vn exprez &: nouueau commandement, ou par 
fignal extraordinaire qui fera déclare par le fergent 
Maior. Nelaiifant ncantmoins & s’il peut pendant 
l’alarme, défaire toufiours couler quciqu’vn fccrct- 
tement dans les quarticrs&: tout àpied s’il n’y a loin, 

f )ourfçauoir en perfonne des Chers ce qui fc paife, & 
eur mander ce qu’ils auront à faire. 

Pour Icfqucllcs caufes & raifons le fergent Maior 
voyant ordinairement le Régiment difpcrsé & em- 
ployé feparement en diuers endroits & differentes 
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four pre* occafions, cfi doit toufiours prendre le plus c;rand 
dcncin Ac loin qu il pourra, s y gouuernant luiuanc les volontez 
G encrai ; auprès duquel il fc doit fouuent trouucr> 
Jcntjionne jm^oinsycnuoverpourcn rcceuoir & executer les 
pour te ira commandcmcns. Et en cc cas donner la mdme char- 
bon de ce gc & inftrudion aux Capitaines , aux Licutenans , au 
nucique" Marcfchal des logis, aux Fouriers & Officiers de cha- 
mifmeVft quc Compagnie J afin qu CH tout tciups & lieuxàfon 
tretemem ; aofence , ils preuoyent & fatisfafTent au contenu cy- 

ic par lira j /r' ^ ^ ^ 

lagcmc le UCliUS. 

dre^ïs^B De nuit arriuant que le feu fe mit dans quelque 
deponer, quartier feront aduertis de ne s’en efmouuoir autre- 
jar celle ment, maisleulemcnty Commettre quelqucnombrc 
dicEs ciens d’hommes pour Tefteindre, & h l’on peut aller au dc- 
dlTwi!" liant } fur tout retirer les cheuaux : & cependant d’ex- 
traordinaire faire monter quelques moufqueteres à 

‘*11 -Il ^1 


^ f cheual pour enuoy er en patrouille au tour du quar- 
tier & fur les aduenuës,faifant quant & quant ranger 


fcfdu 


wwt*. & tenir chacun à fon corps de garde , aux barrica- 
des, & doublant lesgardes par tout, trertous fe fàifif- 
fantdeleurs armes fans abandonner, non plus que 
les autres corps de garde, & à peine de la vie, celuy 
qu’on fera lors à la place d’armes de tout le demeu- 
.rant qui cefte nuit n’eftoit degarderCarrennemy le 
pourroitauoirfai(5tàdc(rcindelcs amufer & broüil- 
1er, pour furcc defordre les furprendre &: tailler en 
pièces. 
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nouueües , munitions de ^iures, ^ 
munitions de guerre. 



minàirc.. 


O V R les munitions de guerre , muni- 
tions de viures & toutes autres , le fergent 
Maior en doit auoir bon foin & fc les fai- 
re deliurer fuiuant l’ordonnance au Com- 


Pouruoyant aux munitions de viures doit enuoycr 
fon Adiudant chez l’Ayde de camp quérir l’ordon- 
nance en vertu de laquelle, affilié d’vn ou plulicurs 
fergents , l’Adiudant ira faire charger & apporter 
iceux viures dans le corps du Régiment chez le fer- 
gent Maior , foubs lequel il les diltribucra par efgalcs 
portions aux fergens des compagnies, & fuiuant le 
nombre des foldats en chacune, a icelles des fergens 
les difperfans apres aux brigadiers, & les brigadiers 
aux foldats , & pareillement des munitions de guerre. 

Et le plus fouucnt ayant befoin de fon ayde donne- 
ra ces commiffions aux fergents des compagnies cha- 
cun fon iour, ne permettant nullement que leRegi- 
ment en manque ; fur tout des munitions de guerre, 
àquoy ildoit auoir grand foin & preuoyance; vili- 
tant & faifantvifiteriournellement les armes, princi- 
palement les moufquets & les bandollicres , & touf- 
iours prenant garde par fcntinelles & autres diligen- 
ces aux poudres, crainte des accidens, mefmcs que 
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l’cnncmy n’y fie metere le feu. 

Ne doic non plus eft re pare (feux d’aller ou enuoyer 
fouuent aux nouucllcs peur d’ eftrc (urpris,& à ceft cf- 
fedl doic auoirvn cachet de fon Colonnel pour s’civ 
feruir,rexcremicé le contraignant d’y enuoyer quel- 
que fergent ou tout autre que fon propre Adiu- 
dant: afin que le General, fonMarcfchal de camp, 
ou r Aydc de camp s’y puifient afleurer, recognoillanc 
ledit cachet i duq uel coutesfois il ne fedoic Icruirque 
le moins &: plu ; dif rettemcnc qu’il pourra. 

Doicaulîipouruoir à ce reglement dans les com- 
pagnies, que faifanc 3c compartilTant les brigades, en 
chacune d'icellcs , il faffe fes files 5c fes rangs afin que 
lans defordre aux volutions il les puifTe diucrfifier, fai- 
re doubler 5c tripler tout autant de fois qu’il faudra 
félon qu’il auraà faire telle ou .cftendre fes flancs. Et 
pour cell effcdl donner ordre de longue main à ce que 
foubs les brigadiers les foldacs de chaque brigade ne 
changent de file ny de rang : chaque foldat en particu- 
lier citant tenu non feulement dccognoiftrc cous les 
O fficiers du Régiment, puis tous leurs compagnons, 
mais aulfi de remarquer 5 aflauoir ceux qui font entre 
deux, fon chef de file, fon ferre-file,celuy qui cil au 
deuant de luy , ccluy qui eft au derrière , celuy qui eft à 
fon colle' & main droite, & ccluy’qui cil à fa gauche. 
Et pour ceux qui font fur le flanc cognoiftront pareil- 
lement chacun fon chef de file, le lerrc-filc, celuy de 
deuant foy , ccluy qui cil derrière foy , & celuy qui eft 
à colle' de foy : Et ce pour éuiter la confufion qu’a- 
meine fouuent celle variété quant on néglige de leur 
faire obfcruer vne chofe fi nccelfairc. 
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dcuant des places , & apres t execution 
du Pétard, 

Ors qu a vn (Icgc de ville , autre place , 
ou dans les trcnchées il aura à commander 
quelque compagnie de fon Régiment ; fi 
c'ell pour s’aduancer ou gagner quelque 
endroit auantageux , mcfmcs pour faire quelque der- 
nière approche, occupant le lieu gagne' (i’entends en 
corps d’Armee) il y doit faire polcr & defployer le 
drapeauColonnclfuiuy d’vn trompette, & là à pro- 
pos faire fonner à l’Ertendart,pour marquer & faire 
remarquer quel Régiment s’y ell logé le premier. 

T rauaillant aux trenchées lors qu’on cft contraint 
d’y faire mettre la main aux foldats, il doit auoir le 
foin d’y fuiurc &afli(ler l’Ingenieur pour fçauoir ce 
qu’ildeuradonnerd’hommes& combien de toifes a 
enaque foldat. Et à ce qu’ils foient payez pouruoir 
aux deniers , & les releuant leur diftribucr en main 
propre , enfemble à l’abfence du Preuoft tenir en tous 
lieux l’œil &la main à la taxe des viures & toute iuftice; 
& toufiouts auec les foldats en quelque aétion que ce 
foit ( fors qu’à l’occahon du combat où il faut eftre 
rude au commandement ) traitter courtoifement,be- 
nignement ; plulloft humblement, mais tres-hono- 
rablement, & par fes exemples & bons offices leur 
gagner adextremcnc le cœur. Voila le principal delà 
charge. H üj 
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Joint qu’au furplus il ne faut excepter ny obmettre, 
qua laprife d’vnc place emportée d’emblée par pé- 
tard ou par Efcaladc, partie des flcns eftans aux enfans . 
perdus & les premiers qui entreront j il doit s'y trou- 
ueràlatcfted’iceux pour dclFaire les premiers Corps 
de garde par les vns -, enuoyer les autres fur les rem- 
parts faifir les canons qui font en batterie fur lesCaua- 
licrs ou autres endroits de la forterelTe. Sur tout cou- 
rir promptement à la place d’armes, s’en faifir auanc 
la garnifon , & deflàire ou defarmer ceux c^ui pour- 
roient s’y rendre, entr’autres des habitans,amefmes 
qu’ils arriucront : car autrement , la querelle Se fureur 
des Citadins eft fi effrénée & terrible; que perdans 
ou ayans à difputcr leur Patrie , leur liberté , leurs 
biens , leur vie,cellcs de leur femme & de leurs enfans; 
cent hommes ainfi irritez en doiuent repouffer cinq 
cens. 

Mais pluftofl: que le Pétard iouë & tant foit peu 
auant qu’on donne le mot; à cefte dernicre pofe ou 
halte il leur faut recommander par admonitions, puis 
à P cine d c la vie , de ne s’amufer au pillage , leur affeu- 
rant que s’eftans rendus maiftres de la place , & furies 
neuf heures de cefte matinée, le cher de l’entreprifc 
donnera à chacun fon quartier pour en faire curee. 
Car s’il arriuoit,ainfi qu’en tant d’autres lieux qu’ils 
feiettaffent comme d’abord au pillage, on pourroit 
eftre repouffé honteufement. Pluftoft faire compren- 
dre «Sc imprimer valcureufementaufoldat, qu’il vaut 
mieux glorieufement mourir , ou venir chargé d’hon- 
neur &: l’cfpéc fanglaatc;qu’eftant repoufTé reuenir 
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fâin & fauuc charge de butin. 

Quelquefois aufli ayant barres fur rennemy,ou 
deffaifant quelque Régiment, autres troupes, enlc- 
uant des quartiers ou autrement (i’entends quand par 
quelque témérité on fe rend indigne de capitulation, 
éc que telles mefehantes places ne font que nuifibles 
au Roy ) faire gorge-chaude aux foldats : les chefs à 
l’imitation de ce conquérant dcl’VniuerSjqui par fa 
magnanimité & valeur a poiTede tout cequi eft venu 
à fa cognoilTance ; tafehant toujours d’obliger 5c 
vaincre de courtoific leurs compagnons , par toute 
forte de libcralitez inefperees de la Iranchife mefmes , 
leur donnant pluftoft tout pour régner Se auoir tout, 
principallement l’honneur Se la gloire que mérité 
tant de vertu; & iamais ne s’aflTuiettir à la mefquine- 
rie ou autre trop grand Se falc mefnage , qui feul em- 
pcfchccncefieclclcs grands courages mal entendus 
de fe rendre féconds Cælàrs. 


PROPRIETEZ DE L'INEAN- 

terie volante déduites en partie çf brieuement, 
auant qu entrer aux ordres des combats de 
Campagne.y 

T d’autant que le General d^Armee 
apres auoir recognu la capacité de celle 
Infanterie volante ; n’ayant déformais 
nulles autres troupes li recômandables, 
propices Se vtiles à toutes occauons de guerre, il ne 
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veillera aufli tant fur nulle autre; & l’auront toufiours 
luy & Tes Marefcliaux de Camp en main , comme le 
fage & expert Pilote fon thimont; ou pour luy tirer 
ou rendre la bride, tout ainfi que le bon Efeuyer pour 
tirer party de fon clieual : & les deftincra & cmployc- 
ra de necelTitc ordinairement, à l’Auantgarde, Batail- 
le , & Arrieregarde ; & notamment aux occafions fui- 
uantes & particularizees. 

Comme les plus propres pour faire la delcouuertc, 
iour, & retraidc à l’armee, prendre langue & la fa- 
uorifer &; feruir en tous lieux. 

Pour s’oppofer à tout fecours , l’cmpefcher & y re- 
fifter, & fatiguer l’armee qui s’auanceroit pour tra- 
uailleroufecourirla ville afliegec. 

Pour faire leuer le fiege , du moins nuire grande- 
ment dans les quartiers , mefmes dans les trenchees 
auxalfiegeansparleuéesde bouclier. 

Pour empefeher vne Armée deioindre l’autre, & 
prendre les premiers les logcmens,& les empefeher 
aux ennemis. 

Pour faire toutes courfes & pourfuiure les fuyards. 

Pour faire les conuois de l’Armée , & les empefeher 
oudefFairefur l’ennemy. 

Pour aller au fourrage &: autres conuois pour ra- 
fraichir ceux qui fortans de quelque fiege arriuent au 
Camp pour ioindre le corps dcf l’Armée. 

Pour aller aux viurcs pour le Régiment, mefmes 
pour l’Armée, en priuer l’ennemy & l’incommoder, 
le gardans toufiours de furprife par leur diligence , & 
bon ordre , fans qu’ils puifient iamais à ces occafions 

cftrc 
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cftre contraints à prendre de noftrcCaualcric efeorte 
ny cohorte, fauf la volonté du General. 

Pour bien deffendre des barricades, les attaquer, 
rompre & forcer, y commandant quelques princi- 
paux & recognusjfoldats de la troupe : qui l’arfaillans 
aueclapicquefîguree à la main, efpaulés des mous- 
quets, font autant délions &remporceronc ou fera 
impoflible.\ tous autres. 

Pour faihr & gaigner toutes fortes de paflages. 
Ponts ou Riuiercs, deftroits de montagnes , bois, 
lieux eftroits ou marefeageux , & autres importans & 
difEciles , lefquels la caualcrie feule ( les Carrabins 
moins que tous autres ) ne peut aifement garder} pre- 
uenirrennemy ,s’y retrancher, & les garder enuers & 
contre cous. 

Pourenleuer la nuit des quartiers, mefincs aux ha- 
meaux ou maifonsàTefcart , & aller furprendre ou 
brullcrceux qui s’y feroient logez. 

Pour efeumer & mettre en defordre la cauallcric 
ennemie, & la faire rompre plus facilement à lano- 
ftre. 

Pour Soulager en tous lieux noftre Infanterie, Ôc 
la conferuer fraifchement,engager l’Infanterie enne- 
mie dans le quartier, la prendre picd-leuc du matin au 
defloger, ou à b campagne, & la cailler ou faire tailler 
en pièces à noftrc caualerielcgcre, qui peut quelque- 
fois fuiure l’Infanterie volante félon i’occaîion , & 
s’entrefaire efeorte foubs le commandement du Ge- 
neral: Nontoufioursdenecellité & infeparablement 
comme aux Carrabins , qui làns courir rifquc ne peu- 
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ucnt abandonner dVn moment leur caualeric. 

Mefmes par raflade , quelque-fois à l’orcc dVn 
bois, à l’appuy d’vn coftau , ou de quelque autre 
couucrt ; mettre pied à terre , laifTer les cheuaux hors ' 
la veuë de l'enncmy & fc mettre fur le ventre auant 
iour où qu’il s’en apperçoiue. Puis, pour l’attirer au 
combat, aduancer peu decaualerie j lequel donnant 
fur icelle doit eftrc repoulTc à bmfler. Etayant tire 
fon coup à la fàucur de la Caualerie, qui cft obli<rëedc 
^fer a vn les foullenir , courir (ii on y clt contraint par roiblcf. 
lagcmc. fe)aux cheuaux & faire retraittej fmon rendre vn 
beau combat , pourfuiuant fa pointe fur le decheq 
de i’ennemy. 

Pour cnleuer diligemment vn quartier, partant a 
deux ou trois heures deiourouànuidb clofc,& s’en 
AAionim- aller à la bi utte aueede bons guides furprendre l’en- 

poruntc. , . ° 1 I r .. r 

mais des ncmy aquinzc, Vingt, trente, OU plus de lieucs,melmcs 
cnfaifonpluuieufeouautretemps iniuricux,rennc- 
ray ne s’y attendant pas & contre fon opinion. 

Encesoccafions, principalement aux grandes cn- 
rreprifes & d’importance, qui requièrent îa diligence. 

Il faut laiflTer tout ce qu’on pourra de bagage,& tou^ 
jours faire fuiure de chaque compagnie qui mar- 
chera tous les porteurs de corde qui doiuent eftrc des 
mieux montes fur des cheuaux de bonne force pour 
porter leurs paniers, & feulement vn Chirurgicn,vn 
Marc(chal,vn Armurier Sc vn Sellier, com me perfon- 
ncs trcf-ncccflaires, au cas que le foldat fut blefte,quc 
le cheual frit blcfte,encloüe ou dcferré,quc la fcllc mâ- 
quaft par les arçons , par les longues bandes de fer ou 
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parlacliappcôc l’aneau, &aufll qucics armes man- 
quaiTcn t de refTort au ferpentin, de vis, ou autremenr. 

Et iamais aux lieux trop efloignés pour faire re- 
traitte, ne s’engager fl loin qu’on ne fçache très- bien 
comment, foit par le rapport des Efpions ou à la rela- 
tion de quelque particulier qui aura efté recognoi- 
ftre fur le lieu. Car s’il arriuoic quelquefois que l’en- 
nemy e'uentaft le deflein & fc rendift le plus fort 
fur le lieu del’entreprifc, ou attendit en quelque en- 
droit par embufeade ; &les noftrcs d’inégale force, 
fc trouuans chargés ou dcfcouucrts en chemin, ils au- 
roicntdu moins delà peine à s’en retourner ou faire 
retraitte^ d’autant qu’ayant diligemment fait vncfi 
grande traittc,il ne (croit pas polublcdctourncrfou- 
dain bride , & fe pouuoir rendre au quartier fans for- 
cer leurs cheuaux ou s’engager en chemin. 

Notamment auoir de Dons guides, & lanuicl ra^- 
fier tout ce qu’on trouucra d’hommes efeartez à la 
telle & fur les aifles ; Mcfmcs s’il y a dans la partie 
quelques foldats qui cognoilTcnt le pays, les faire 
conférer aucc les guides deuant le chef, & voir qu’ils 
demeurent d’accord , toufiours leur propofant 
deux ou trois diuers lieux enuiron & aucc ccluy de 
l’cntreprifc pour leur en Icucr le fbupçon. Et s’il ell 
poffiblc faire; monter quelque mefehant cheual aux 
guides, & les donner en garde aufdits foldats chefs 
de guide, afin que pour e'uitcr la confufion perfon- 
ncnc parle à eux. Et leur fàifànt toufiours deuan- 
cer les troupes, il faut que Icfdits chefs de guide pren- 
nent foigneufement garde s’ils les voyenten fufpcnî 

I ij 
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ou cftonnczdc roblcurité delanuidV, regardans çà 
& là fur l’incertitude du vray chemin ; afin d’en don- 
ner de bonne heure aduis au chef de l’entreprife pour 
y en employer quelque autre s’il en a encore, félon la 
ncccfljtéôc pour plus grande aifeurance, car autre- 
ment on fc pourroit mal enfourner & faire les pains 
cornus. Et ayant pourueu à toutes choies nccef- 
faires exécuter diligemment ; iamais ne diuulguer 
fon deffein, ains toufiours feindre le contraire pour 
neréuenter : le chef tenant l’oeil & la main à ce que 
tout fuiue en bon ordre iufques au Rende-vous, qu’il 
doit donner en quelque lieu non trop efloigné,mais 
aulTipas fl prés, ou tlircélemcnt fur les aducnucs, fi 
c’eft contre la Caualerie. 

Si c’eft contre rinfanrcrie,faudra mettre pied à ter- 
re plus prés, mais auant que l’ennemy les fente, & 
pour éuiter qu’on ne fut defcouuert par lehanilfe- 
ment ou bruit des cheuaux ou autrement , & aufli 
pour defgourdir les foldats& leur donner temps de 
pouruoir à leurs cheuaux & à leurs armes, & de pren- 
camitde. dre la chemife , l’efeharpeou autre marque, & rece- 
uoir entièrement tout l’ordre qu’ils doiucnt tenir. 

Ellant donc au lieu du Rendé-vous:à celle dernierc 
pofe ou halte , auant mettre pied à terre, le chef de 
l’cntrcprifc fera félon fes forces mettre à partvn bon 
nombre de moufqucteres dont il fera refcnie, & les 
dilpofera par préalable commandement à l’entour 
du quartier, pour cmpefchcrrcnnemy de fepouuoir 
falier ou de fuir fur fa defroutte. 

Puis mettant pied à terre tout le demeurant des 
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troupes, fclon la propriété du lieu, mettront les chc- 
uaux en deux ou plufieurs files , la tefte de chafquc 
cheualà la queue de rautrc.chcual : (là n’eftantbe- 
ibin delcs ordonner. la tefte fur la cuifte, comme au 
combat ) Et lors les porteurs de corde de chafque 
compagnie qui doiuent toufiourseftre des premiers 
preftsôc fans manquera peine de la vie, fe prefente- 
ronti & à mcfmes que les foldats mettront pied à ter- 
re, commençant au chef de file iufqucs auferre-filc, 
leur bailleront &: mettront dans la main le bout de la 
corde pour enfiler les cheuaux ,- tellement quelefol- 
dat ayant encorevn pied à rcftrier, l’autre à terre, fe 
trouucra le bout de la corde en la main pour la pafter 
& faire courir dans l’aneau à cofté delà felle ; Etainfi 


de main en main les porteurs de cordes la conduiront 
iufques au bout où ils retiendront la file des cheuaux, 
feulement vn porteur de corde ou tout autre , fors 
que le foldat, à chafquc bout de file. 

Etayant ordonne & laiffé leurs cheuaux que Icf- sejonjmc- 
dits porteurs de cordes, le Chirurgien , IcMarefehal, <iuonici,i. 
L’armurier , & le Sellier , tiendront & garderont , les fàt, qucî^ 
Ibldats ayant quitte la Roupillcà l’arçon, allumeront 
la mcfcheparlcs deux bouts , mettront balle en bou- 
chc : Et les ayans promptement mis en bataille, auant quets dc- 
Icuer le pied ny s’aduancer , on donnera la matquciôc & g^Vdcio't 
pour ne feferuir du premier mot le changeront & en '“lù!*' 
donnerontvn tout autre , faifànt pafTcr tout bas la 
parole de main à main dans toutes les troupes & 
tous les rangs. ■ . . ,, 

Alors voulant donner & fuiurc l’ordre, que le 
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chef doit auoir premcdité& rcfoluauant partir de 
fou quartier, il le déclarera apres auoir donne le mot, 
à fin que chafquc brigade fçaehanc par ce moyen de 
quel cofte donner, quila celle, qui la queue, qui la 
main droidle, & qui la gauche i ou quelle troupe au- 
ra la première pointe, quelle la fécondé , ou quelle 
pourîaretraicte, & quelle pour la referuejilspuifTenc 
apres marcher en ordre de combat fous tout filcnce, 
& aulTi refolucmenc que couuertement. 

Puis chacun de fon cofté alfaudronc le quartier, 
donneront , fuiuront & exécuteront le commande- 
ment-, ouaprcsquele pétard auraioüé, (ic’cllàl’en- 
treprife d’vne place. 

Mais fl par rois nollre Caualerie legere elloit de la 
partie, on la pourra feparer , vne troupe ou brigade 
furies flanqs, autre brigade à l’cncree du village, & 
l’autre aux cfpaules ou autres y ffues, pour empefeher 
que l’ennemy ne fe fauuc ou fe r’alic, & pour donner 
' quand ils le iugeront plus à propos. 

Et fl à l’abord la Caualerie, qui doit la nuiifl faire 
l’aduantgarde, pouuoitfurprendre Icsfencinellesou 
^ ceux qui oac tendes chemins , faudra les charger refo- 
lüement & les preircr,tanc qu’en fe retirant on fe puiC. 
fe méfier & entrer auec eux dans le quartier, pour for- 
cer &furprendrercnnemy,auant qu’il aye le temps 
de prendre les armes & fon ordre de combat. En ce 
cas & fans s’amufer à changer le mot, l’Infanterie vo- 
lante faifanc lors fes diligences & mettant pied à ter- 
re le plus prés qu’ils pourront, donneront prompte- 
ment ordre à leurs cneuaux 5c féconderont laCaua- 
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lcric Icgcrc , entrant apres icelle, ou comme delTus 
chacun fa main félon qu’il s’offrira. 

Bref comme féconds & fouftenansde la Cauale- 
ric , & pour éuiter les embarras & les furprifes de l’en- 
nemy lors que l’Armee marche en pays fufpeél , cou- 
uerc de bois, rude & difficile ;& quelque fois ne pou- 
uant tenir qu’-vn chemin eftroi( 5 V & incommode à la 
Caualerie, qui eft ordinairement diuifee à la tefte & à 
la qüeüe de l’Infanterie en chacun des trois ordresde 
rArmec, A duanrgarde, Bataille, & Arricregarde; ôc 
en ces endroits reduitee de fe mettre à couucrrau mi- 
lieu de l’Infanterie, & perdre beaucoup de temps 
pour changer fon ordre à ccluy de l’Infanterie, qu’il 
faut lors neccffiiirerncnt diuifer pour couurir pareil- 
lement la Caualerie. 

En ce cas pour ne s’amufer à perdre beaucoup ou 
tant foir peu de temps, quclquesfois bien cher, &: 
pour pouuoir mieux attaindre à infinis fubicdls & af- 
fcurances, mcfmesfcmlager la fimplc Infanterie. 

- On pourroit ordinairement diuifer partie duRe- 

F iment de l’Infanterie volante au lieu & place 'de 
Infanterie priuce, & l’ordonner auec la Caualerie 
& aux lieux plus ncceffaires, pour en tous endroits 
fentir & defcouurir les premiers , marcher fur les aif- 
les de l’Armcc , tanroftvcrsla tefte, tantoft vers la 
queue, pour faire pafTer & comme protéger le tour, 
mefmes l’Artillerie & le bagage, lorsque le chemin 
eftroitlesreduiroitàfaire les files fi longues qu’il ne 
feroit autrement pofliblc de les fecourir de la tefte à la 
queue. Et félon les endroits mettre pied à terre, 
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f rcndic leur ordre de combat, ayant làifî Iclieu que 
cniiemypouuoit préoccuper ou y venir de quelque, 
cofte ou trauerfe : Etàleurfàueurla caualcric del’A- 
uantgarde pafTcroit fans crainte d’aucune furprife; 
i’Infintçric volante d’ordre en' ordre faifant touf- 
joursfcrnieiufquçsàcc que laC^malcricçuft gaignç; 
aflczauantdans la plaine pour reprendre fon ordre, 
ou quelle euft gaigne' la croupe d’vnc montagne ou 
lieu de pays rude &: montaigneux : La bataille a part- 
foyen raifànt autant; & l’Arrieregarde mettant fon 
Infanterie en retraitte. Puisa la Campagne tous cn- 
femble reprendre leur premier ordre; ou faire volti- 
ger l’Infanterie volanteà la diferetion du General. 

Pareillement en toutes occafions d’importance, 
foit pour furprendre quelque place ou tous autres 
lieux fufdits , où la diligence & la grande & prom- 
pte execution font rcquifes, cela n’ell deub qu’à l’In- 
fanterie volante. Et n’eftoit qu’il n’appartient à vn 
foldateau, & qui a fl peu d’cxperience , ( bien de la 
race des plus Vaillants,) de preferirefur celle occa- 
fion quelque ordre à fon General d’Arrace, ie pour- 
rois ail'ez faire voir comme à vn iour de Bataille ren- 
gée il en peut faire des merueilles, pluftofl des coups 
d’Ellat. 

Mefincs que le Roy ayant deux mil de ces vieux 
foldats accompagnez de cinq à fix ccnsmaiflres , en 
pourroit faire vn, Camp volant. Et lors des Caga- 
des, Emotions ou Maturinades ordinaires, rompre la 
partie & Icuec des mutins, rcuoltes & ennemis de fà 
Majcflc ôcdefonEflat , par le moyen de cefte re- 
doutable 
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doutablc énergie d’infanterie volante ; qui a l’cf- 
corte des CuirafTes iroient voir & dompter en peu 
de iours à cinquante, à cent & plus de lieues ces chc- 
uaux efehapez , les apprendroient à tourner au bout 
& les taillcroient en pièces à mcfincs qu’ils corn- 
menceroient à regimber ou faire leurs Icuees.- 

Defquels fi le Roy en tenoit ordinairement auprez 
de faMajefte quatre compagnies qui tiendroienthon 
feulement la place qu’occupent inutilement les Car- 
rabins ; Mais comme les plus fortes ôc aduantageufes 
gardes de l’Vniucrs, feroient les aduantedureurs du 
Régiment des gardes; & en toutes les cornées, no- 
tamment aux grands & précipités voyages, mcfmes 
quand le Roy feremüe tant foitpeu, ie dis de la plus 
grande à la plus petite iournée ; iceux eftans accompa- 
gnésde fà compagnie de cheuaux légers, feruiroient 
grandement , iroient en diligence, fuiuroient S>c fc 
trouueroientnuidt&:iour& en tous lieux, à la tefte, 
fur les aifles , & auec fa compagnie de genfdarmes à la 
queiie de fà Majefté; qui felonroccafion en tircroit 
plus de feruice, & d’execution que de pluficurs f ois 
autant d’autres. 

Et lors que le Roy voudroit pafTer outre , aller, 
dans les Prouinces ou de l’vn à l’autre (Quartier ou 
Rendez- vous, (comme préparant lavoye a fa Maje- 
fté;) on n’auroit qu’à commander & enuoyer deuant 
l’vne de ces quatre compagnies d’infanterie vo- 
lante , accompagnez de quelques cheuaux légers, 
pour fentir , prendre langue & faire la dclcou- 
uerte de tous obftacles , & monter en garde atren- 
dant le Roy, qui à leur efeorte pourroit aller à fi 
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grandes ioumccs qu’il plairoit à fa Majcfté , ou fcloii 
îa prcfcncc & importance des aft’aircs de fon Eftar, 
fans s’aifuiettir à attendre la fiinple Infanterie, ny me- 
furer à leurs pas lents fes iournees.-ains l’cfpargnant 
par ce rnoyen , on meneroit à petites iournc'es l’Infan- 
terie de fon Régiment des gardes foubs lafaueurdc 
l’Infanterie volante. De forte qu’en tous affaires on 
traiârcroit doucement la fimple Infanterie , la confer- 
ueroit toufiours ôc la tiendroit-on en cftat de bien & 
fraifehement combatte : & ainfi des autres occurren- 
ces , empefehant les remuemens & fedicions de ces 
François abaftardis , contre lefquels à leurs émotions, 
le Roy arbo rant la Cornette blanche, pourroit don- 
ner aux nobles volôtairesvnc compagnie de l’Infan- 
terie volante, pour tous les cfFeébs 5c raifonsfufdites. 

D’ailleurs, le Roy mettant le Régiment d’infan- 
terie volante fur pied,quand fa Majeltc ne feroit mef- 
mes que mil de tels hommes : il eft plus que vray fem- 
blablc ( la guerre continuant ) qu'il y auroit dans 
moins de quatre mois apres, plus d’autant de maiftres 
& autres vieux foldats ; qui cupides d’honneur, mon- 
• tez & armez en S. George, fuiuroient le Colonnel 
comme vn Soleil leuant;pour à l’imitation des pre- 
miers participer à la gloire de leurs faits héroïques & 
réputation nompareille. 

Parray lefquels à l’occafion on ne manqueroit ia- 
mais d’y trouuer les vns capables du pétard , l’vn en 
ayant appliqué & ouucrt les portes; l’autre pour y 
auoiramrté;quiaubefoin&mefmes lors que Icnez 
peutfeigner aux plus a(reurczpctardicrs,lc feroient 
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iouër fans branler au manche. Les autres plus que 
capables de recognoiftre la place, Icuer le plan, fon- 
der le fofle, prendre la profondeur, largeur, & hau- 
teur pour drelTer les efchelleSjOU pour le combler: 
& entiercmeni de l’ordre qu’on doit tenir abordant 
le fofle, cftans dans le fofle, montans à l’efcalade, 
eftans fur les remparts , donnans dans les corps de 
garde, aux portes, aux batteries^ aux magazins,à la 
place d’armes, & aux autres endroits de la fdrtercfle. 
Et brief s’y conduire & gouucrner fuiuant les rencon- 
tres & les maximes de l’art Militaire. 

: Inueftiflant ou bloquant vne; place, on y trouuc- 
roit la plufpart capables des approches', au trauail 
dans les trenchecs , aux redoutes , aux demy lunes, aux 
ponts , aux galeries,aux mantelcts & à la fappe. 

Prendre bien la diftance d’ vne Mine, s’y bien fer- 
uir de la Boüflblle , & fuiuant l’cguillc entendre le 
rum du vent;ybientrauailler,lamcnerobliqucmét, 
la bien eftançonner & faire voûter (à matrice trian- 
gulaire, y appliquer les barrils de poudre defloncez 

{ >ar vn bout; bien appliquer & ferpenrer la faufiflc ou 
a traifnëe, bien murer le tout ; & dextrement ma- 
nier la fonde, pour euenter la contre-mine, l’euiter 
par détours, 6c très capablcmeiit y tenir l’ail & la 
main. >. - : 

Et aflîcgez dans la forterefle trauailler au Magazin 
& Arcaiac des armes; aux balles de feu, aux flèches 
de feu , aux barcds de feu,aux herfes dcfeu,aux trom- 
pes de feu, aux lanternes, aux grenades; & tant d’au- 
tres, & s’en feruir , les employer & ictter à propos. 
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Bien faire vnccmbrafurc & ancc iugement & expé- 
rience biai pointer & faire iouër la voice du canon. 
Au departement prendre chacun fon quartier eux 
mcfmcs , & tracer ou faire tracer à l’Ingenieur les 
dclTcins , y trauaillcr &c faire trauailler leur Qi^rte- 
niers, regarder & mettre la main & le remede à tout 
ce qui elt des autres deffenfes pour la fortification; 
comme vifiter les batteries, fortifier la brèche, gar- 
der les furprifes,defFendre toutes les approches & at- 
taques, tant que Icnnemyfoit au foüe, faire la refi- 
ftance quand il eft au folTë & au pied des baftions, 
pouruoir aux cafcmatcs,feruir inracigablemcnt à la 
Drcchc , & Martialement à laflaut ; & en fin de toute 
la refilfance qu’on doit faire! Et à l’extrcmité faire 
leurs compofitions , éc prendre leurs feuretez de l’or- 
dre qu’on doit tenir fortans de la place. 

Tellement que le General ou autre Gouucrneur, 
où l’on en pourroitietter à CCS fins pour faire des for- 
tics , voiries affiegeans par leuées de bouclier dans les 
trenchees, ou aux quartiers particuliers, les debufi- 
quer& dellagcr en gagnant toufiours quelque en- 
droit, & defîaifant des corps de garde; ayant affaire 
des gens de leur fadioh , aiTcurcment les trouueroit 
itbuhours parmy Icfdidics troupes, comme les plus re- 
nommées & defcruice.Etfbmme en toutes occafions 
il en rcülliroit bien & hcurcufcmentpourlc feruicc 
du Roy : car outre tant de belles parties acquifes par 
lalongucur dclîcxpericncc, ony .■trouucroiixcuxqui 
fçaùroicnt prudemment faire rcülfirquelquc 'dange* 
reux voyage, & fçaehant entre autres chofes, bien 


Digitized by Coogle 


ROYALE. 77 

trauaillcr de la main , foit pour Icucr les plans^ou plus 
importamment , s acquicer dignement de IVn & de 
l’autre ; ainfi que ie pourrois m’expliquer : Mais mon 
delTein n’eftant prefentement d’eferire & particula- 
rifer tous ces mbiets qui méritent tout vn liurc; 
pour ne m’efloigner de celuy-cy , ie furçoiray à ces cas 
referuez , que ie pourray pourfuiure en temps & lieu 
félon ce premier accueil. Et fouftiendray véritable- 
ment quequoyque montez en leur première voice 
fur des cheuaux de cinquante efeus qu’on leur doit 
donner du moins; ils fc verront peu de temps apres 
les mieux montez de l’Armée. Cela eftant hors de 
doute que dcfîàifànt des troupes fur rcnncmy,mcf* 
mement dans les quartiers où ils les verront fréquem- 
ment, la plulpart des cheuaux leur demeureront : car 
comme ils feront gens à perdre alTcz fouuent des 
hommes ( nul ne pouuant attenter à la vie d’autruy 
làns mettre la fiennc propre au halàrd ) auHi par con- 
fequcntilscndefFcront outragcufemcnt;& le pour- 
ra-on iudicieufement comprendre aux ordres fuiuans 
touchant les combats de campagne, principalement 
contre la Caualcrie. 



LA MILICE 



BATAILLON DE LLNFANTE^ 
rie •volante (L'une Compagnie y ou deux Com- 
pagnies enfemble , en plaine campagne , QJ 
aux plus eminents périls de la dejfenjfue y con- 
tre la Caualerie. 

O V R les extremitez ou la Caualerie enne- 
mie pourroit réduire & donner du pire 
à rinîàntcrie volante, Tordre du combat 
en eft fi beau & clair , ciu on ne le fçauroit 
tenir plus fcur,foudain& formidable, foit principa- 
lement à la campagne attaquez de ladidlc Caualerie, à 
quoy nous fommes plus fuieds en France, foit darïs 
des chemins e(l;roits,tant d’autres pafIàges,arriuâtou 
fortant du quartier,faifant quelque grande traitte,rc- 
traitte ou toutautrcmétjgagnant toufiours pays auec 
le mefme ordre & làns cftonncmét quelconque, fàu- 
uantcheuaux & bagage à la telle de Tcnncmy , qui ne 
les fçauroit tant foit peu pourfuiure ou (errer, ny atta- 
quer fans perdre beaucoup des ficns.'Eftant impofii- 
bleàla Caualerie, comme ie feray voir tantoft par la 
fuite de mes diuers combats ( dont ie commence par 
lemoinsncccfTaire) dcleurprefterlong temps lecol- 
Ict, fans y laiifcr vne bonne partie de leurs compa- 
gnons auec Tenuie d’y retourner fouuent. 

L’ordre du combat en campagne ; C’eft qu’au rap- 
port des Auantcourcurs,les Coureurs aduertis qu’il 
luruicnt de la Caualerie i à Tinllant on prend champ 
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de bataille, &fai6t-on tout aulïi tofl fortir & auaiv- 
ccr ceux qui ont défia commandement, pour aller 
fouftenir les Coureurs , Icfquels on prend fur les troi- 
fiéme & quatrième brigaefe. 

En vn mot de commandemanr, (ou C on veut 
comme les Polonois au fignal de la trompette) on Ceuts foi» 
fcpare la troupe en quatre brigades, ou la compagnie pu folle 
félon qu’on peufl: eftre commande & enuoyc : les oc- 
cafions cftans fi diuerfes que fouuent deux ou crois 
comp^nies feroient fuperflues ou vnc feule fufEroit; 
aucresfois plus ou moins ne feroient ballantes où il 
faudroic tout le Régiment. 

La brigade de la corne droiâic fai£l le premier 
flanc , celle de la corne gauche faid: oppofitement 
l’autre flanc, la troificfmeDrigadc faid la telle, & la 
dernière la queue. 




La Compagnie efcartcllce, chaque brigade à parc- 
foy & tousd’vn mcfmc temps, met les riens en vnc 
file, toufiours commençant & finiflant les files par 
lespicquicrs,lcsmipartifiàntaux deux extrcmitcz&: 
bouts de la file, les moufquets entre les deux parties 
des picques. 

La brigade de la corne droidlc voulant donc quant 

les 
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& les autres brigades & d’vn mefine temps, commen- 
cer à faire (à filejpoulTc deuant (by en droite ligne 
fon premier chcual chef de file, à la diftance & pro- 
portion de ce qu’il iuge que fa brigade peut occuper 
de terrain en file & par l’ellcndue & longueur de tous 
fcscheuaux; dont les foldats font & drelîent ladidbc 
file par ordre & chcual à chcual, l’vn apres l’autre, 
depuis le chcual chef de file iufqucs au chcual ferrefi- 
Ic, chaque chcual aux deux flancs aduançant &ioi-' 
gnant en dedans le quarre ià tefte fur la cuiffe de l’au- 
tre chcual qui cft deuant foy. 

La brigade de la corne gauche oppofant fie ad- 
uançant Icsficns d’vnc mclmc methodc,faiftfa file 
en telle diftance de l’vn à l’autre flanc , que les deux au- 
tres brigades, l’vnc à la tefte, l’autre à fa queue, puiC- 
fent feulement occuper & tenir de front l’intcrualle 
qui fcpare les deux flancs oppofez, & ne met-on ia- 
mais pied à terre en iceux flancs, que premièrement 
les quatre files qui forment le quatre, ne foient ordon- 
nées , iointes & alTemblées. 

La troifiéme brigade qui cftoit à la queue de la fé- 
condé, auançant de front fon premier cheual fuiuy 
de toute fa brigade, fur la main gauche, entre par la 
queue i Ôc paflant entre les deux flancs oppofez, & rez 
àrczlaleconde,ordonnccn marchant cous fes chc- 
uaux de front, & commençant par fon chcual pre- 
mier auaiicé, va ranger de front & bien ferré fa bri- 
gade depuis, & ioignant le chcual chef de file du flanc 
gauche, iufqucs à l’autre cheual chef de file du flanc 



delà droi£tc,lcs cheuaux rangez à la teften anançan*. 
lepoicral l’vn non plus que l’autre, & fe rciglans tous 
furladroi(5te aucheual chef de file: En telle ordon- 


nance que fe rangeans,le|)reinier cheualdc la tefte 
rangé le foldatfeictte pied a terre du cofte de dehors, 
deuant la tefte de foncneual, prenne & palTc lebout 
de la corde dans l’anneau foubs le galbe , puis le fé- 
cond cheual, puis letroifiefine,& confccutiuemcnt 
rangeant leurs cheuaux , chaqdc foldat du premier 
iufques au dernier, & l’vn apres l’autre mettant pied à 
terre , bouclant & enfilant Ion cheual par ladiétc cor- 
de -y & ainfi du rang de la queue. 

La quatrième brigade aulfi d'vn mefine temps & 
au defioubs de la première , aduance fon premier chc- 
ual fuiuy de tous les autres fiir la main droiéle à la 
queue & entre les deux flancs, commençant au che- 
ual ferre-file , tefte à tefte & ioignant iceluy, range 
d’vne mefine méthode toute fa brigade, conforme- 
ment à celle de la tefte, fi bien que la tefte des che- 
uaux de la brigade quatrième , regardent la queue de 
ceux de la brigade troifième. 

De forte que par vn fécond fignal ou autre com- 
mandement , la tefte , la queue , & les deux flancs 
ioints & aftcmblcz font vn quarrè berlon , dans le- 
quel fi on veut combattre comme à la barrière , & de 
pied ferme, on peut conformer fon bataillon; ou fl 
c'eftpour faire retrai(fte à la tefte d’vn plus puiffanc 
cnnemy, l’ordonner dedans & dehors mr les quatre 
faces. Et pour ceft clfeèV au troifième fignal ayant 


Digitized by GoogU 


«5 


ROYALE, 

foudain mis pied à terre. 

En chaque file des deux flancs , au rang qui faid: la 
tefte,& à l’autre rang ou queue du quarré,qui font 
les quatre faces: à mefme que chacun defeend de che- 
ual , on faid courir la corde qu’à ces fins chaque com- 
pagnie faid apporter dans des paniers fur les cheuaux 
exprez, en tel ordre que le foldat n’a pas pluftoft le 
pied à terre, que depuis le ferrc-filc des chcuaux,& de 
main en main ils paiTcnt le bout de la corde que les 
porteurs de corde prefentent tout aufli toft au pre- 
mier, &c la font ainfi courir dans l’anneau qui cü: à la 
fcllc. 


& 

flancs à codé des fclles, &toufiours par le dedans du 
quarre vers le Bataillon. Et ce pour rendre le quarré • 
grandement fort, & empefeher que l’ennemy n’en 
puiifc voir ny atteindre la corde: car autrement, & 
que les chenaux fuifent enfilez fimplcment, l’vn la tc- 
fte foubs la queue de l’autre ; &c le chenal paifant lors 
la tefteà code' fur la cuifTc dupremier & auançant , ou 
l’autre chenal reculant tant foit peu, a tous momens 
& en tous endroits ils feroient vn grand iour , ou 
l’ennemy pourroit à tous propos voir & couper la 
corde. 

Les quatre cordes paffe'es par la tede , par la 
queue , & par les flancs , quatre hommes dediez 
à cela tiennent aux quatre angles chacun le bout 
des deux cordes auec les deux brides, & font auan- 


Adàuoir la corde pafïee par les anneaux de la tede, 
ceuxdelaqueucaudefTousdu garrot ;& ceux des 


cer le Bataillon & le quarré , ou le retiennent fer- 
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mcmcnt fuiuant le commandement. 



Soudain apres raduertifTcmcnt , & pendant que 
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les Coureurs aucc le renfort qu’on leur aura faidi 
auancer foufticnnenc & cfcarmouchcnc ; le quarre 
descheuaux bouclé, la Roupille quitéc à l’arçon, le 
moufquct fur l’efpaulc,la melche allumée par les deux 
bouts , & trois ou quatre balles en bouche ; On com- 
mande Piccjuiers à '^ 2 XX.\tJ^oufqueteres à parc: def- 
qucls moufquets on en faidl forcir plus que la moitié 
auec les deux tierces parties des picques j & prend on 
fur les fortis fes plotons & manches , mettant les plo- 
tons à vingt ou vingt-cinq pas du quarré de cheuaux, 
& eftendanc en auanc les manches depuis les cor- 
nes du quarré iufques aux plotons pour efearmou- 
cher ; autres ofEciers mettant d’vn mefinc temps le re- 
fte des forcis tout autour du quarré pour garnir la tc- 
fte, la queue, & les flancs: aflauoir feulement vne 
partie des moufquets le long du premier flanc,la fé- 
condé partie à l’autre flanc , & la croifiéme partie def-^ 
dits moufquets de dehors auec la moitié des picques 
aulTi dedehorsàlateftedes cheuaux, les moufquetc- 
rcs deuant les picquiers, pour tirer toufiours par le 
premier rang en auançant , le Bataillon marchant en 
rendant combat : & à la queue mettant la qua- 
trième partie defditsmoufqueteres auec l’autre moi- 
tié des picquiers de dehors, pareillement ordonnez à 
ceux de la telle, & ce pour faire telle à l’ennemy ,lcs 
moufquets deuant les picquiers, pour combattre en 
marchant, & tirer en rerraitte; & faifant ferme, les 
picquiers deuant genoüil en terre , & les moufquete- 
rcs entre les picquiers & les cheuaux , commandez du 
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moinsparvn Sergent ou vn Lieutenant à chaque par- 
tie ou race du quarrc,pour les faire ainfi combattre 
gcnoüil en terre au combat de pied ferme. Et tout de- 
bout en marchant, contre les flancs, à latefteôc à la 
queue des cheuaux , comme i ’ay di(5t , fuiuant le 
ügnal & alarme des trompetes & tambours quon 
mettra à cheual fur chaque face. 

Dilpofant dedans le quarre' le demeurant despic- 
quiers en telle ordonnance , que marchant, en vn 
mot de commandement , le quatre faifant ferme , on 
fe^are le Bataillon en quatre parties, aflàuoir la moi- 
tié des picquiers derrière IVn des flancs, &; lautrc moi- 
tié derrière l’autre flanc , prefentent la picque par def- 
fus le col des cheuaux pour deffendre les moufqucte- 
res de dehors.Et des moufquetcres d’en dedans pareil- 
lement difperfcz en quatre parties, chaque partie en 
deux petites troupes derrière chaque face du quatre, 
pour a chacune face , & ou l’ennemy fc prefentera ou 
preflera le plus ; par moitié' , puis l’autre moitié ou pe- 
tite troupe monter fur les cheuaux, ayant tiré leur 
coup tres-apropos mettre pied à terre , recharger 
promptement &c incefTamment, tant quefennemy 
paroiltra ou chargera , ainfi en chaque race l’vne pe- 
tite troupe , puis l’autre mettant le piedà l’eftricr & fe 
relcuans fans defordre pour le foulagement de ceux 
de dehors & leur donner temps de recharger, s’ap- 
prefter & toujours auoir du feu, rendant par ces di- 
ligcncesàchaquefacevn feu continuel. 

Quelque foisaullî & lors qu’il leiugcraplus à pro- 
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pos, le Capitaine oufupericur fera forcir comme d’vn 
autre fort partie dcfdics moufquctercs , puis l’autre, 

Î )Our le mcfme foulaecmcnt & rafraichir ceux de dc- 
îors: &quandilleiaudra les pourra retirer par l’in- 
teruallc qu’on leur peut ouurir à quel que foit des 
quatreanglcsdu quatre, n’ayant qu’à faire lafeher le 
bouc de la corde, pour faire iour capable de les faire 
forcir & de les receuoiricnfemble aux Coureurs & à 
leurs fouftenans , commettant pour ceft elfe6l quatre 
picques & deux moufquets à chaque angle-poury te- 
nir & mettre la main, ouurir & fermer le quarte les 
foldatsfortans ôc feretirans. 

Mettant au centre du quatre comme pour y for- 
mer fon corps tout au tour s’ileftoit befoin,le baga- 
ge bien range auec quelc|ue feu de referue ordonné 
conformément au quatre des chenaux, lequel feu ne 
tirera que le plus tard, par rang & à propos, foubs le 
commandement d’vn Enfeigne affidé d’vn Sergent 
que l’Enfeigne doit enuoy er par files dehors le grand 
quarré,& ainfiqu’il verra poüuoir prendre fon temps, 
ou foubs le commandement du chef, pour efearmou- 
cher , du moins tirer leur coup ,puis les ramcner,fe rc- 
tirans fans defordre par la mefme ouuerture qu’on 
leur aurafaiét pour ibrtirjlediéb Enfeigne fon dra- 
peau à la main, mefnageant&faifànt tirer fon feu à 
l’imitation des autres, qui doiuent continuellement 
tenir & eftre prefts fans iamais manquer de feu. 

A la retraitte desCoureurs & de leurs fouftenans, les 
plotons & manches efcarmouchans, ou ayants faiét 
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. leurs falucs , à mcfmc que l’ennemy les prefTera fc reti- 
reront à la faueur des autres qui bordent par dehors 
les deux flancs , la telle & la queue des cneuaux , & 
fe rangeront & prendront leur place parmy iceux 
aux endroits qu’on leur aura préalablement or- 
donne, 

Lcfqucis Coureurs & leurs foullcnans à la faueur 
des plotons & manches & autres moufquetcrcs & 
picquiers de dehors , s’eftans donc retirez & iettez 
danslequarrédcscheuaux,qui les doit receuoir par 
Tvne de fes cornes plus clloignee du choc de l’enne- 
my, poulTeronc leurs cheuaux foubs ceux des qua- 
tre grands files du quatre' vers la telle ou autre par- 
tie qui regarde de plus près l’effort de l’cnnemy • & 
L\ chacun palTant la bride de fon cheual dans l’an- 
neau de la chappc qui pend à colle' de la felle de 
l’autre cheual, menez par vn goujart, les rangeront 
de file &prefcntans le flanc fouDS les autres cheuaux 
qui font la telle du quatre , mefraes à tout autre 
endroit plus prclTé , ou pour fortifier les angles en 
feront derrière iceux des autres féconds petits an- 
gles conforme'mcnt au quarté , qui feruiront de 
rempart contre l’enncmy, venant ( mais chofepref- 
que impolfiblc) à enfoncer la telle ou ailleurs. Et 
félon le combat remuer & tranlpofer Icfdits cheuaux 
attachez par la bride aux chapes , de l’vn à l’autre en- 
droit, ou que l’cnnemy chargera ou fera plus d’ef- 
fort. 

Et 
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ricrsjlcs fcllicrs , les marcfchals , & les porteurs de cor- 
des de chaque compagnie, pour incefTamment aller 
& reuenir la houlline à la main le long des fil es, à la te- 
fte,àlaqueuë, & aux flancs du quarre',afinde faire 
marcher les cheuaux quant en rendant combat on 
voudramarcher,sy gouuernant comme il fera lors 
commandé. 

Et parce qu’il importe de veiller fur les hommes te- 
nant les cheuaux au moyen des cordes qui lient les 
files du quatre ou toutes autres. Il fera très- bon d’en 
faire le Ban à la tefte du Régiment: commandant trefi 
cxprcfiementdelapartdu Roy,& foubs l’auétorité 
du Colonncl , que le premier qui verra tomber mort 
oubleflequel qu’il foitdeceux qui tiennent les che- 
uaux, foit aux quatre angles ou tous autres endroits, 
à peine d’eftre paffe par les armes, aye à prendre fou- 
dain la mefme place, & en aduertir le chef afin qu’il y 
en commette vn autre. 

Arriuant qu’on tuaft quelque chcual du quatre, 
auront & feront tenus de porter exprez chacun def- 
dids armuriers, marefchals, felliers, & les porteurs 
de cordes , mefmes en tout cas les Chirurgiens : cer- 
tain coufteau ou bayonnet fort & trenchant,afin que 
toutauflitoftlecheualmort,ou tombé, ils puiffent 
diligemment & en vn fcul coup de coufteau trcncher 
lachappequi tient l’anneau, & par ce coup de cou- 
fteau Icparer le cheual mort, ou tombé ble{Té,d’au€c 
ladiéte corde, à laquelle demeurera feulement lediéf 
anneau , laifiànt lediéb chcual & la felle fur la placc,le- 
quel cheual ainfi qu’auparauant feruira tout autant 
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pendant le combat de pied ferme. Mais fi on veut fai- 
re retraiâ:c,n auront qua retirer ledid: cheual trois 
ou quatre pas efloigne' de la file des autres & du colle 
de dehors s’ils en ont le temps; du moins en dedans, 
l’ennemy les preflant à celle brèche; à laquelle deux 
picquiers ôc deux moufqueteres, pour remplir & fou- 
îlenir à la place, & vuidc dudièb cheual , feront ferme 
& combattront attendant qu'on approche & reioi- 
gne les deux cheuaux de l’entre-fuitte. 

Et par ce moyen rendront vn fi grand combat, 
qu’on peut entreprendre auec trois cens hommes; aC* 
lauoir & fuiuanr noftre reigie fix vingts longs bois & 
centquatrevingts feux,dc fouftenir & battre deux 
cens maillres , quelque lieu vafte ou campagne qu’ils 
les prennent. ' 


CHANGEMENT T>V SlVARRE! 
long, à t équilatéral & reéiangle , de deux ou 
flu/ieurs compagnies enpmble,engageX^n plat-" 
ne campagne par beaucoup plus de Caualerie, 

O V R retrancher & reformer le quarre 
berlon cy-delTus , qu’on fai(ft grand & de 
celle cllenduc & longueur quelque fois 
pour s’addolTcr vne riuiere, tout autre en- 
droit approchant , ou pour faire retraidle & pallèr 
malgré l’ennemy en le combacant. 

Au cas que les troupes & le gros dd’ennemyfuf- 
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fent incomparablement grandes Se fortes, & qu’on 
iugeall ne pouuoir el'quiuer au choc. A cefte extrémi- 
té' pour fe fortifier d’autant: les quatre brigades que 
deflusjou félon les troupes les quatre côpagnies; ou fi 
j^us ou moins de compagnies , les quatre parties du 
coût, deftachentvn nombre de moufquetercs tout à 
cheual, pour aller trouucrd.: fouftcnirles coureurs, & 
amufer & combatre l’enncmy pour donner temps 
aux noftres de prendre leur ordre de combat , Icfquels 
ayancfaidtquacrefilcs qui prcfentenc toutes le nanc 
des cheuaux , & de file en file , la tefte des quatre che- 
naux chefs de file regardant & ioignant chacun la 
queue des quatre cheuaux ferrc-filc, pour faire vn 
quane' équilatéral & redanglc. 

On pouruoit par couftume & par expérience, à ce 
qu’en vn mot de commandement, à mefmes que les 
quatre files ioindront& fermeront leur quatre (dont 
lorstouslcschcuauxi^iucntdfrccnfilcz & bouclez 
parl’anncauquicftàcolle'de la felle, chaque file d’i- 
ceux prefentant ainfi le flancà l’ennemy pour demeu- 
rer plus fermement &prefcnter mieux la picque par 
tout ) & auant qu elles mettent pied à terre. 

De chaque brigade tant de cheuaux proportionné- 
ment , partie picquiers & partie moufquetercs à ce dc- 
fiinez, quittant les quatre files, mettent pied à terre 
aux quatre cornes du Bataillon en dedans le quatre 
d’iccflcs quatre grandes files de cheuaux : Et là tout 
d’vn temps chacun à la corne de fon ordre, ceux cy 
pendant qu’on faiâ: celles du quarré, mettent leurs 
cheuaux en quatre autres petites files -, alTauoir deux 
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files enfcmblcmcnt de chaque cofte,& tant que le 
nombre de leurfdits chenaux fc pourra eftendre de- 

■ I •! I < /T* - • r ^ \ 


puis le coin du grand quarrcj&pafianc & croifant la 
bride de chaque cheualdans l’anneau qui cft à colle: 
de la fcllc de chaque chenal , les deux files ainfi ioinres 
& aflcmbices ne feront lors qu’vne file,qu’vn goujart 
ou autre tiendra en main d’vn cofte' au coin du grand 
quarre' par les brides des deux chenaux chefs de file: 
vn autre goujart à l’autre main tenant vnc pareille 
double file , lefquelles fe rencontrans iufiemenc & te- 
fteàteftejàroppofitedel’angledu grand quarté, & 
ioignantparlcs quatre chenaux chels de file, feront 
femblablement vne double corne ou petit angle 
droit & paralelle de l’eftenduë de tant de chenaux qui 
feruiront de renfort pour allonger le combat & fou- 
Itenir contre l cnnemy , lequel ( mais autant par mer- 
ueillc qu’auec toute difficulté ou fa propre ruyne ) 
ayant enfoncé les premiers & trouuant de rechef la 
mefmcrefiftance, ne courra rien moins que la rifquc 
d’y demeurer , tant les moufquets & les picques y mè- 
neront fiirieufement, brufquemcnt & refoluëment 
les mains. Vn Sergent aucc quelques moufqueteres &: 
autant de pkquiers commandant à chaque angle 
pour l’ouurir &: fermer aux forties & retraiâres & 
ainfi quele diray plus amplement au bataillon du Ré- 


giment en corps. _ 

Le Bataillon ainfi quatre de terrain , quarré de che- 
naux , & quarré d’hommes , ayant par confequent les 
quatre faces p^aidlement égalles; & conformément 
au Bataillon precedent, garnies , couuertes & armées 
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de mouTquets dedans & dehors iufqucs aux plotons 
& manches , & de picques prefencecs fie pou/lecs par 
defliislecoldes cheuauxdu quarre, pour couurir fie 
defFendreles moufqueceres de dehors contre la Ca> 
ualerie. 

O n faidl comme vne oualle ou enceinte de cheuaux 
au centre du Bataillon , fie met-on au dedans Ton feu 
dercfenie commande, comme au Bataillon berlon, 
parvnEnfeigneaffiftc'de deux ou pluheursSergens, 
qui au combat fegouuernentfuiuant le commande- 
ment ainfi que ie viens de montrer au Bataillon fuf- 
dit , fe referuans au üirplus fie par ordre de monter fur 
leschcuaux de l’oualle ou enceinte, ceux du corps à 
rextremité fe reduilàns à retirer tout leur dehors pour 
fe former fie ranger autour du centre, comme ie fais 
veoir au fubfcquent. 
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qucfcs forces furpaflaffent grandement les noftres, 
& que témérairement l’cnnemy fc piquafl: & obfti- 
naft au combat : pluftoft qu’attendre qu’il y euft 
tant de cheuaux abbatus, qu’il n’y euft que trop de 
liazardàdeft’cndre feurement les breches ; iugeant de 
l’euenementparles effecftsdecelong combat. 

Deflors quitte ou double ; il faudra qucl’enceintc 
du centre ( dans laquelle doiucnt eftre mis tous les 
drapeaux) pour former promptement fon Bataillon, 
attire autour de foyvn fort cordon ou Haye de tous 
les fiens , qui fc ferrans pied à demy feront prompte- 
ment vn tour de la troifiemc partie des moufq^uets 
tout debout pour tirer de pied ferme, à tant de hau- 
teur que le fergent Majoriugerafcpouuoir eftendre, 
fupputant & reiglant fi bien fon nombre qu’à pro- 
portion il luy en demeure autant pour faire vn fécond 
ordre, & du moins encore autant pour faire l’autre 
&c dernier ordre defdits moufquets. 

T out autour & au deuant de ce premier ordre de 
moufquets fera promptement ranger la moitié des 
picquiers pied ferme pour prefenter & poufter, quant 
il faudra, la picque à la hauteur de l’eftomac auec la 
pofture fort balte pour demeurer fur fa force au com- 
bat, & à ce que les moufqucteres qui les elpaulent 
puiifcnt tirer par deifus tous ceux qui font deuant 
eux. 

Apres les premières picques qui font tout debout, 
mettront pareillement deuant & autour d’iceux le fé- 
cond ordre de moufquets à t^t de hautcur,qui com- 
battront aufti tout debout & tireront rang à rang 

* par 
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par dcnUs le (ccond ordre des picquiers. 

Lequel fécond ordre des picquiers fera , s’il eft pof- 
flble, du moins à trois, quatre, ou cinq de hauteur, 
ayant à l’ordinaire genoiiil en terre, & les deux pre- 
miers rangs (nyeult-il lors que deux rangs audit or- 
dre) tenans la picque des deux mains les aiderons de 
trauers & à la hauteur du genoiiil, afin qu’elle foie 
plus ferme contre la Caualerie : & lesaütres rangs de 
ce mcfme ordre tenant la picque feulement de la main 
gauche aufii à la hauteur du genoiiil & l’cfpee à la 
main droidbe. 


Ceft ordre de picques couurant & fouftenant le 
dernier ordre des moufquers qu’on mettra à trois de 
hauteur fur la face tout autour du Bataillon , ôc ayant 
vn genoiiil en terre foubs la picque. 

De tous lefquels moufquets,& fuiuant le fignal 
des tambours qu’on mettra fur les quatre faces du 
Bataillon, pour battre deux coups de baguette aulli 
fouuent & du code que l’ennemy chargera , foit qu’il 
feprefehteà vne feule face ou à plufieurs à la fois : à 
chaque endroit, & à mcfme qu’on battra l’alarme & 
fignal, on commencera à tirer par le premier rang du 
fécond ordre, afin qu’à tout fàlucducoftc qucT’cn- 
nemy chargera fi tofl; que le premier rang aura tire , il 
mette genoiiil en terre & charge promptement ; le fé- 
cond rangayant tiré en failànt autant, puis l’autre, 
puis l’autre; & ainfi de l’ordre du premier , chaque 
rang voyant toufiours deuant foy & fe réglant fur le 
rang apres lequel ils dohicnt tirer, continuant iiif- 
ques à ce que le dernier ordre, qui çft celuydes qua- 
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trc faces & extremitez du Bataillon , ayant tire' d’vnc 
mcfmc mcthodc,& fcrcfcruanttoufiours les derniers, 
du moins tirant infailliblement à brufler , tous les au- 
tres derrière ccux-cy., Ce rcleuent au lignai du tam- . 
bout, ceux du centre ainli fermez & enclos monte- 
ront par rangs fur lefdits cheuaux qui les oouurent, &; > 
fur cefte manie i tireront aufli tres-apropbs , & ainfi 
confecutiuement tfcftous chargeront, s!apprcfteron t, 
tireront, & derechef rechargeront:, employant dili- 
gemment à ce coup de partie leurs cartouches, pro- 
pres pourvu fi foudain & long combat (obfcruanc 
toutesfois & (bubs commandement exprez la maxi- 
me de bien battre la poudre lors qu’ils eni auront le 
loifir. ) T cllcmcnt qu’auai|C que la Caualerie ay e ref- i 
fuyé de bande en bande le contiQuel de la moufquete- 
rie qu’elle redoute fur tout, il fera temps de penfer 
aux démontez, ou àlarccraitîlci /. r ' h- i ..’i 
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ORDRE FORT BON ET TRES- 
feur tenant la Campagne , mejmes en temps 
de broùiüars , pour éuiter les embujlhes & 
fatre retratSle , a la tejle ^ deuant tout ce 
qui fi pourroit prefinter en chemin. 



Re s-m I e V X. Dcflc^cant, gagnant 
vn quartier, ayant à faire vne grande 
traite, ou en quel(j[uepaflàge ou lieu 
couuert & trauerfe , mefmes en plai- 
ne campagne, attendus ou pourfui- 
uis de la Caualerie. Enfilerles cheuaux en quatre files, 
deux files fur la droiéte, & les autres deux fur la gau- 
che,les deux d’en dedans tenues plus courtes & ab- 
bregecs de fix,plus ou moins de cheuaux à chaque 
bout, que celles de dehors & qui font les flancs } Icf- 
quelles par confisquent à chaque bout doiuentauan- 
cer plus que les autres de l’alongement defditsfix che- 
uaux , qu’on appellera bouts de file, lefquels bouts de 
file feront enfilez &110ÜCZ aux autres de leur mefmc 


file, par vne corde brifee qui fepourra defhoüer pour 
changer quant on voudra defdits cheuaux bouts de 
file,latcfteoüilsauoient la queue. Et àchaque flanc 
la courte & la longue file feparees à coftél’vne de l’au- 
tre file, en forte qu’au befoin les picquiers s’y puif- 
fent couler & eftendre entre lefdides deux files, pour 
prefenter la picque par deffus les cheuaux. 

Et mettra-on du moins deux tambours, pluftoft 


jjy GoOgk 


ROYALE. - ICI 

quatre fur la felle. AflTauoir deux chacun monte' fur 
l’vn dcfdits cheuaux & vis à vis Tvn de l’autre , à la te- 
lle des files d’en dedans, pour feruir à la telle du Ba- 
taillon & pour battre l’allarme & le lignai qui appel- 
lera à l’occafion la queue du Bataillon pour s’auancer 
par le dedans ou par le dehors, coulant le long du 
flanc des cheuaux comme ie diray plus amplement, 
pour foullenirceux de la telle, l’ennemy s’efforçant 
de les rompre ou en foncer. Et à la queue montons pa- 
reillement deux autres tambours , mais à rebours,c’ell 
à dire la face de l’homme vers la queue du cheual,pour 
prendre garde à la retrai6le ou queue du Bataillon, 
donner l’alarme, & faire arreller les cheuaux en deux 
coups de baquette ; auquel lignai ceux qui comman- 
dent la telle feront foudain Ferme. Et à l’autre diffe- 
rent fignal , ou que les tambours de deux coups de 
baguette battront aux champs , marcheront : fans 
qu il foit befoin que lefdits tambours battent de plus 
vn fcul coup de baguette , leur delfendant au contrai- 
re à peine de la vie , de iamais battre pendant le com- 
bat, cela empefehant queles foldats ne pcuuent ouyr 
ny obeyr aux commandemens. 

Icelles files conduises, tenues & menees par vn 
homme à chaque bout des quatre cordes qui lient lef- 
di(Sles files. 

Entre les deux flancs defquelles files & au milieu 
des quatre, on ordonnera le Bataillon , mettant la 
moitié des moufqucts à la telle, l’autre moitié en rc- 
trai(5le à la queue , & plaçant les picquiers entre la te- 
lle & la queue pour faire le corps, fuiuant que ie l’ay 
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voulu particulariferpour plus ample intelligence. 

Les moufqucts leparemcnt & également en crois 
ordres de front. Adàuoir qu’en vne feule compagnie 
de deux cens hommes, l’ordre du milieu foit de vingt 
moufqucts , celuy de la droiebe ou premier flanc d’au- 
tant, & ccluy de la gauche d’autres vingc,à cinq mouf* 
quecs de hauteur & quatre de front en chaque ordre 
des trois. Et de deux , trois , ou pluficurs compagnies 
cnfemble, toufiours fuiuanc la mcfme méthode pro- 
portionnement & à la fupputation de quelque grand 
que foit le nombre & quantité, tant de hauteur ôc 
tant de front qu’on aduilcra. 

Ces trois ordres donc menez & commandez à la 
telle chacun par vn Officier pour les faire tirer en l’or- 
dre fuiuant , & en celle forte fcparez l’vn de l’autre or- 
dre, que de ceux qui feront l’ordre du milieu à ceux 
qui feront fur la droiélc , il y ay e interualle capable de 
rcccuoir & placer la moitié des demy files des pic- 
quiers de la telle: & de la gauche la mefme dillance 
pour l’autre moitié defdiéles picquesdeladcmy-filc. 

LailTànc l’autre moitié de tous les moufquets,qu’on 
mettra en retraite à la queue pareillement ordonnez 
&c auec les mcfmes dillances & interuallcs,pour rece- 
uoir l’autre demy file & moitié defdiéles picques qui 
font le CO rps entre la telle & la queue. 

Marchans toutes lefdiéles picques comme my-par- 
ties aulll dix de file & huidl au rang , la moitié de tout 
le corps d’icelles ferré par files fur la droiéle , & l’autre 
moitié vis à vis & collé à collé aufli ferrecs par files fur 
la gauche ; & le bagage fort petit bien ordonné tSc lo- 
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gé au centre d’icclles picqucs. 

Et foubscefte ordonnance, aux extremitez pour- 
ront marcher & faire retraidte cent & cent lieues, 
quelque lieu ou pays qu’ils fctrouuent pourfuiuis de 
r.ennemy , & quoy qu’il fçache faire , rendant de 
grands combats & fansperil quelconque comme i’ay 
voulu faire voir. 

Les compagnies tenant cefl: ordre aufdidcs occa- 
fions, & les moufquets fe voyans attaquez de tous 
coftez ; du moins félon le lieu peu fpacieux & ellroit, 
ou autrement incapable de la Caualcric, feulement à 
la tefte ou à la queue; marchant toufiours & ceux de 
la tefte voyant approcher rénnemy. 

, Le cômandement c^.z^prefle^vous tom: & à mef- 
mc qu’il paroift à la portée du moufquet,quoy que 
foit, de trois cens pas à deux cens cinquante pas, deux 
cens |>as,cét cinquante pas, centpas,& cinquante pas, 
puisabrufler. Auance le premier ran^, couche en iouè\ 
tire,zAuancele premier rang, couche en iouë,tire, Auan- 
ce le premier rang y couche en iouê, tire y Auance y ^c. 

A ce mot de commandement, qui doit toufiours 
continuer tant que l’ennemy paroiftra; le premier 
rangayant tire, ils fe retirent vifte,vifte, chacun à la 
queue de fon ordre apres le dernier rang, chargent, 
s’apprertent promptement & fuiuent tant qu’ils fe re- 
trouuent encore premier rang, & confccutiuemcnt 
d e rang en rang tirent fans ceife fans iamais manquer 
de feu, attaquant & repouffant l’enncmy toutesfois ne, fonder, 
qu il le prelente. indwuWe, 

Et pareillement ceux de l’autre face & queue du 
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Bataillon qui feront fur la dcffcnfluc pour rcpou/Tcr 
& arrefter lur le cul l’cnnemy en fa pourfuite, tireront 
en retraidte au mefme commandement que voicy. 
jépreflex. vous tous. 

Puis aux trois ordres on dift, Tome le dernier ranr» 
tire. A ce mot le dernier rang tome & piroüette fur le 
pied droit, leue & auance le gauche , couche en iouc, 
tire ; puis fc retire par la gauche , fe va mettre & pren- 
dre place en remettant ion rang à la telle de fon or- 
dre entreles moufquets&lcspicques. Et continuant • 
comme delTus, Tome le dernier rang. Tire, Tome le 
dernier rang. Tire, Tome le dernier rang. Tire, Tome 
le dernier rang, rendront combat comme à l’in- 

finy; les moufqueteres marchant en tel pas & melurc, 
que de rang en rang le dernier rang trouue toufiours • 
à reprendre fa place dans rinteruaUe qui cil entre les 
trois ordres des moufquets & les picques du corps; 
pluftoft vn Sergent commandant à cela. 

Lm figure marquée A, qui doit efire icy,efl réduire 
auec la fuiuante, qui par tefchantillon 
font iuger de la piece. 

L'cnnemy ne les pouuant donc prendre par les 
flancs & venant à les charger tout d Vn temps , Icspre- 
miers à la telle, les autres fur la queue ; au lignai des 
tambours on commande à la teixe, Ferme icy. Tout 
arrefte'. 

Celuy qui commande aux chef de file des'picquiers 
les faidt doubler dVn mouuement local par leur demy 
file à la telle, la moitié delà demy file depuis le chef de 

file 
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EIc iufqucs au quart de file, entrant dans l’interuallc 
de la main droidlc, & l’autre moitié dcfdiÀcsdcmy 
files entrant aufii dans l’autre interualle des moul^ 
quets.Si bien qu’entre lefdiâres picques fc trouuc l’or- 
dre du milieu defdits moufqucts , l’autre & fécond 
ordre fur la droiéle , & le troiiicfme fur la gauche. 

Celuy qui commande à l’ordre du milieu, cftant in- 
ftruit & aduerty qu’à ce mouuement voyant partir la 
demy file des picques ; au mefme temps (comme fi vn 
feul&parvnfculmotproferoit les trois paroles des 
diuers commandemens ) par demy tour à droit met la 
face defondit ordre de moufquets au centre. Et afin 
que les picquiers puilTcnt cependant promptement 
garnir la tefte & les deux flancs ; ceft ordre des mouf. 
quets du milieu s’auance quelques pas vers le bagage ; 
éc ayant afiez marché & faiéV |)lace : pour remettre vi- 
fage , delfaiél fon demy tour a droiét. 

Et pareillement ceux de la retraidtc ou queue des 
cheuaux,qui doiuent aufii tout d’vn temps auoir 
auancé la demi file, depuis les chef de demi file iufques 
aux ferre-file pour former à la queue leur Bataillon? 
n’ayant qu’à dire par ce mot d,c commandement aux 
chefs de la demy file, (hefs de demy file, demy tour à 
droiSljvnis aux ferre-filc , qui font à celle volution 
les chefs dcdlc y<J9Iarchei & les ayans ordonnez com- 
me ceux du Bataillon de la telle, & pourueu à ce que 
le bout de chaque file de cheuaux foit lors double- 
ment & fermement tenu par quelques hommes du 
bagage, qu’on doit plulloll quitter pour mettre la 
main à cela. ' : . 
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T out aufïl toft à chaque face des deux Bataillons , 
aHaucir le Bataillon de la telle & le Bataillon de la 
queue j & de chaque Bataillon aux deux ordres de la 
à’oide & de la gauche, par volutions & félon le nom- 
bre des copagnies autant qu il cft neccifairc. Oncô- 
xnandc, 1“ Ordre <ie la main droiâe, doublé^ 'vos files a 
droiB (puis s’il cft befoin) trifleXjvos files à droiéî, 
L'Ordre de la main gauche ( tout d’vn mefine temps ) 
double'X^'Vos files a gauche, tri^flei^vos files à gauche; 
ce commandem ent pour ceux du Bataillon de la tefte. 
Et pour ceux du Bataillon de la queue, tout au con- 
traire , l'ordre de la main droite doublât à gauche, & 
l’ordre delà gauche doublant à droi«ft & tant qu’il 
ne fe trouue que deux files de moufquets foubs les 
picques ferrez d’vn pied & demy, fuppofé comme 
di<ft eft & pour exemple vne compagnie de deux cens 
hommes. 

Apres & fur chaque o rdre de la droi(fte & de la gau- 
cciujrde la chc, couDantfept tangs , dcfouclsoii Mmit la tefte à 
officiers fe quatte de hautcut , premièrement ocux fangs depic- 
[".^100-' ques à douze de front :& des moufquets, deux pareils 
fu foubs la picque, qui font quarante huiift, vingt 
& quatre de chaque efpcce à la tefte du Bataillon. 

Mettant comme par ploton fur chaque flanc, & 
cntrela tefte des cheuaux & le dernier moufquetcre,à 
cofté & foubs la main cficcluy , deux picquiers qui 
font les quatre fupernuraeraires , pour fouftenir & 
cmpefchcrqucl’cnnemynclesouure& force en ceft 
endroit : les quatre moufquetercs aufli fupernume- 
laires rangez aucc les autres de l’ordre du milieu, qui 
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cft proprement comme vn corps ou feu de rcfcruc. 
Laquelle rcfcruefaidtinccframmcnc aller lcs,{icns ti- 
rer par rangs , les vns à la telle du Bataillon , les autres 
fur le flanc de la main droiile, les autres à l’autre flanc, 
& félon que rennemy fe prefentc , tirant par deflus les 
picquiers qui ont treftous genoiiil en terre , le premier 
rang d’iceux picquiers tenant Seprefentant des deux 
mains la picque, & les autres picquiers la tenant feu- 
lement de la main gauche à la hauteur du gcnoüil, &: à 
la maindroidlc rcfpcc. 

Prenant toufiours garde de les faire tirer fans con- 
fulion & ïamais tous à la fois , mais en plufieurs làlucs 
confecutifs,afin qu’auantqucrcnnemypuilTc eftrcà 
eux , ils l’emportent ou le ruynent pieça de fàluc en 
fàlue, & aufli afin que le feu ne manque d’vn feul mo- 
ment, la rcfcruc foulagcant ceux qui ont le gcnoüil 
foubslapicque,& leur donnant le plus qu’ils pour- 
ront temps de s’apprefter. Et ainfi ceux de la referuc fe 
remueront & rcnouuclleront , tireront , fe retireront, 
rcchargcrôt promptement & feront toufiours prefts. 

Tellement que l’cnncmy s’auançant Se les affron- 
tant pour les choquer, depuis la telle on rend par or- 
dre vn feu continuel & infaillible ; ceux qui font les 
plus prés foubs la picque tirant toufiours les premiers, 
& l’autre rang de deuant eux & qui cil le premier fur 
la face tirant le dernier & de plus prés. 

Et à mcfmcs que l’enncmy fe retire , on commande 
feulement (tant à la telle qu’à la queue le fignal bat- 
tant afin que tout fe rapporte) pour les faire Icucr, 
Haut U picque f Marche. Lors ceux du Bataillon delà 
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rccrai(5te, aflàuoir d’iccluy ceux qui font tefte tour- 
hciu viiage par dçii^y tour à droit, ceux de l’ordre de 
là droite font deirty tour ;à gaüche , & ceu>^,<dc l’ofr 
^drq^clagàuchc font le demyitour à droid & inar- 
/.çhcntfuiuant la tefte. V a. • 

P,uis l’emàçiTîy rcucnamàla charge (les tambours 
manquant iamais) ceux qui commandent au Ba- 
, taillonciola queuenqn plus que ceux qui comman- 
dcntàçcluy de ^t<dl:e nont pour tout commande- 
ment qu’à dire, DreJfeXj^os files fit» vos rangs^oApftrer 
fi(:(^voHSfous\Trefinte'^fVbsdrmes partout, (ouchfien 
ipu ’é t Tire U première file ibq^i doiuent inceftàmnicrit 
charger & s’apprefter ) Tire U fécondé file : Et de la te- 
fte, Tire lepremifrnang, fir^Je fécond rang. A cecom- 
mandcmentdeprefencex vos armes par tout ; de ceux 
duBataillon delà queue , le flanc & ordre de la main 
droidtc tome à droid , faifant feulement vu quart de 
tour, Iç flanc ije ordre de la naain gauche fai<ft vn quart 
Retour àgauc^ci& du mefine Bataillon ceux de la 
.queue font le demy tour à droiift, chacun mettant gc- 
j noüil ,cn terre comme au precedent , & combattant 
tant que rcnncmyopiniartràft le combat. Mais vc* 
nànt à fe jretÎFcr on continue. Haut la Picque, Marche^ 
à ce terme on fc Icue & tout marche foubs le tam- 
bour, comme a eftédidti. ' V, ' . 

• Derechef l’ennemy Venant à la chiT^t. Trefente'i^ 
vos armes par tout. Couche en lou'é, Tire, t^c. Marche, 
<ÿ*c.Lcs chefs de file des picquiers à la face du Batail- 
lon de la teftc,& les ferre-file d’iceux à la queue de l’au- 
tre Bataillé, les picqucsfouftenâtlesmoufqucts, & les 
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l’autre face, foit la telle ou la queue feulement: les 
tambours qui doiuent auoir diuerfement les trois (ï- 
gnalsfurlelquelsonfc rcigle, voyant tout le gros de 
rcmicmys’auancerpourfondrefur le Bataillon de la 
retraidlc ne manqueront leur chamarre : auquel ad- 
uertiflement tout demeurant ferme comme delTus, 


( pour exemple ne me reprefentant en ceft cflay qu’v- 
ue feule compagnie. ) 

Le Bataillon auantgardc,lai/Tant partie des liens 
pour en tout cas deffendre la tefte , prendra & forme- 
ra comme il trouucra bon fes files fur l’ordre de la 


droidbc ou fur ccluy de la gauche, fçauoir de la moitié 
de toutes fes picques & le tiers des moufqucts. 

Puis fi le chemin eftoit fi eftroit ou difficile qu’on 
ncpeut paffer par dehors les cheuaux On commande 
( toufiours toute contremarche à droit à caufe de l’ef- 


pce, tournant fur le pied droit fans auanccr,& pre- 
nant foigneufement garde que la tefte & la queue 
partent tout d’vn temps, afin de ne perdre la diftan- 
ct)<iyJ droiSÎ par files failles la contre -marche y M^Crche 
tout cCvn temps , Donne au grand pas. Les menant & 
faifantpalTerentre les quatre files des chcuaux:& la 
picqucbafrc,c’cft à dire portée &prefcntee à la hau- 
teur du poitral, yront doubler les rangs, quoy que 
foit collé à codé de ceux qui fouftiennent à ce Ba- 
taillon de la queue , qu’on raicl lors ferrer à droiél ou 
à gauche du collé qu’on voudra. 

Aufti au cas qu’on aye deux ou pluficurs compa- 
gnies cnfemblcmcnt, ayant faiél deux ordres conror- 
mémcntàrordrecy-defTus, & à ce qu’il demeure du 
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Bataillon vn tiers des moufqueteres & la moitié des 
picquiers pourfouftenir contre l’ennemy. Au met- 
me lignai les deux ordres comme le précédant pour- 
ront , chacun fa main , faire la mefme contremarche, 
& paflànt dans leurs propres interualles ainfî que 
l’autre, aller àlaqucuëfecourir le Bataillon de lare- 
craidle. 

Mais II le lieu le permet, & qu’il y aye fur lesaifles 
de nos files de cheuaux, quelque campagne ou efpacc 
capable ; pour s’y aduancer & faire forcir les deux or- 
dres chacun à fon flanq outre icelles files de cheuaux. 

On com.mandc, L ordre de la main droiéle^à droiSî, 
marche ‘.L'ordre de la main gauche, a gauche, marche: 
Et ayant marche' quelques pas à latrauerfc, & tant 
qu’ils puilfent chacun de foncofte couler de front le 
long des flancs defdiétes files de cheuaux: en vri tour- 
nemain , & de fuite on leur faidl faire deux contre- 
marches. La première pour mettre derrière les pic - 
ques les moulquets qui sot lors foubs la picque, & les 
loger ôccouurir entre les cheuaux & les picques qu’on 
changera en ce tctmc.L' ordre de la main droiSîe,adroiéî 
far rang failles la contremarche : Et quand les picques 
auront cédé leur place auxmoufquets, & lesmouf- 
quets changé la leur à celle des picques, feront halte. 
L’ordre de la main gauche a droiél far rags failles la con • 
tremarche: Et ayant faid comme de{Ius,f/4//e. Puis 
pour les remettre où ils auoient le vifage , ( car toutes 
cesvolutions fefont en moins de rien, & toufiours 
tout à la fois par l’oflScier qui commandes chaque or- 
dre ) l’officier qui commande à celuy de la main droi^ 
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£tCydi^y à gau ch Ci & ccluy qui commande à l’autre, 
à droifl-y & tout d'vn temps pour mettre la telle à la 
queuë.L’ordrf de lamaindroiéleyàJroiéJ par files faicîes 
lafiontremarche.L'ordrede la main gauche à droiél par fi- 
les, failles la(ontrcmarche,Marche tout d'vn tempSyTe- 
vos files ^ vos rangs, jdpprefle:(^vous touSyDonne 
au petit pas ( crainte de IcslalTer) quclquesfois aulfi, 
& félon que?Do«»f augrand pas.Ccs deux ordres s’ad- 
uançant comme cydclTus & elcarmouchant au be- 
foin,jront fecourir & ioindre la queue pour les ren- 
forcer contre l’ennemy. 

Sur ce temps, Il la Caualerie les preuenok & pouf- 
lâftfureux en chemin ; Faifant tout court ferme, les 
picquiers mettront genoüil enterrc,& commeaefte 
dit les deux premiers rangs tenant la picque des deux 
mains, les fuiuans la tiendront feulement de la main 
gauche, & mettront l'efoee à la main droide : Et des 
moufquctcres qui leur feront cfpaulc, à mefmesquc 
la première file, & quieft plus près des picquiers aura 
tire', mettra genoiiil en terre rechargeant prompte- 
ment, & ainu des autres confecutiuement iufqucs à la 
dernierefile, qu’ils fereleueront pour continuer, re- 
commençant toufiours l’cnncmy reuenant à la char- 
ge ; Et en fin nonobftant gaignerent la queue dudid 
Bataillon pour les renforcer. Les Officiers, entf au- 
tres les Sergens, à ces brauades faifant iudicieufement 
& valcureufement paroiftre leur courage , capacité &c 
vigilance, fur tout faifant tenir l’ordre, memageant 
continuellement leur feu , & gardant le Bataillon de 
furprife & broiiillement. 
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Que s'ils aduanccnt iufqucsàlatcftc de ce Batail- 
lon delà retrai«ilc, & vont doubler par files fes rangs; 
en ce cas ceux qui les mènent , chacun à la telle de 
fon ordre aura aduerty vn Sergent qu’il luy fafic tout 
aulïi toll garnir le front de deux rangs de ^icques ôc 
deux rangs demoufqucts conformément a ceux du- 
diél Bataillon , valant mieux les prendre & tirer d’en- 
tre deux , que des flancs ou extremitez. 

Cependant le tiers des moufquets & la moitié des 
picques du Bataillon de la telle qu’on y a lailfcz de- 
meurent fur la deflFenfiue en bataille, & pour la retrai- 
éle . Et au cas que l’cnnemy pendant le combat du 
Bataillon de la queue les voulut prendre au foible& 
fur ce temps, ils n’auront qu’à fe retirer en dedans les 
quatre files descheuaux, & fermant la telle, tirer fur 
eux comme deux rideaux , premièrement les deux 
bouts des deux premières & grandes files dccheuaux 
les attachant promptement par les deux premiers 
cheuaux bouts de me l’vn à l’autre cheual , puis de 
mefmes les deux autres courtes files de cheuaux , laif- 
faut leurs picquiers entre les deux oualles ou ceintures 
de cheuaux ; & mettant les moufquets dans le fécond 
& petit ouallc : lefquels moufquets on doit à mef- 
me temps my-partir, la moitié d’iceux montans fur 
les cheuaux du petit ouallc , & tirant en deux temps 
ou falucs, puis fe iettans tout aulli toll pied à terre» 
l’autre moitié mettront incontinent le pied à l’ellrier, 
& prenant la place des premiers feront m-fmedef- 
charge;fi bien que les deux moitiez tireront en quatre 
temps , le tout raifant quatre falucs, & le plus à propos 

P 


Digilized by GoogI 



114 LA MILICE 

qu’on verra ; puis les premiers ayant promptement 

cnarge' remonteront, puis encor les autres, continuant 

i’efcarmouchc , fc releuans 6c renouuellans coura- 

geufement. 

Lcspicquiers fc remuans entre les deux ouallesdc 
cheuaux, 6c tout le long par deffus iceux prefentans 
& pouffant brufquemcnt 6c courageufement la pic- 
que, tant que l’enncray fatigue ou grandement ou- 
tragé au long combat de ccll ordre inoüy , ôc con- 
traint de fonnerlaretraittc , on fc remettra tout au 
premier ou fccod ordre ainfi qu’il fera trouué mieux. 

La figure c^m doit efire icy efi demonfiratiue^ 
mentioinBeauecla fitittante. 

Mais pour ce qu’il peut , oupluftoft arriucr , que 
l’cnncmy ayant vnc fois rccogncuccft ordre, ôc iugé 
de la difficulté qu’on auroit à tirer fur foy les cheuaux 
P aria queue pour s’en couurir;il feroit mine de char- 
ger totallcmcnt à la tefte les files du Bataillon de l’A- 
uant-gardc,pour cependant prendre ôc charger furie 
foible le Bataillon de la retraite. 

En ce cas le Bataillon de la retraite , allant fccou- 
rir d’vn mefmc ordre ccluy de la tefte, ôc laiftànt le de- 
meurât de fes picques ôc des moufqucts à la queue des 
cheuaux ; icelle Retraite preuenant l’cnnemy , ôc 
auant que ceux quelle enuoycra pour courir au Batail- 
lon de la tefte partent ôc la lailfent , fera promptement 
defnoücr à la queue des quatre files ôc en chacune d’i- 
ccllcs , les cheuaux bouts de file enfilés aux cordes bri- 
fées , Ôc quantequant auanccront ceux des deux files 
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d’cndcdans quelques pas en auant par dedans & en- 
tre leurs propres files; puis d’vn mefme temps auan- 
ceronc les autres bouts de file qu’on a defiioüé aux 
flancs & files de dehors , & tournerôt la telle du bouc 
de file droi6le,à ceux du bout de file gauche, & la telle 
du bout de file gauche , à ceux de bout de file droidle, 
faifant entrepafTer & changer l’vn bout de file à la pla- 
ce de l’autre bout de file; & comme vn double demy 
cercle les feront trauerfer entre leurs quatre files , & 
pafler chaque bout de file à l’autre main, & rez à rez 
du dernier cheual des files , auquel cheual on attache- 
ra & renoüera par les deux bouts de corde & queue à. 
queue le dernier cheual bout de file; le bouc de file de 
la droidle fe crouuâc lors à la file gauche, & celuy de la 
g^cheàlafil<?droice,Iacefte ou ils auoient aupara- 
uanc la queue: Et fera-on tout aufll toft tourner la 
telle des deux autres bouts de file d’endedans , & pre- 
miers defiioüez pour les nouer les derniers, les faifant 
lors entrepafTer, tranfpofer & renouer pareillement 
les vns à la place des autres. De manière que des qua- 
tre files, les cheuaux ayant telle à l’entrée & à rifTuc, ôc 
les cordes fctrouuanttoufiours par dedans , l’Arric- 
regardc pourra par ce moyen , comme TAuantgar- 
de, tirer furfoy les cheuaux en ouallc. 
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toufiours le temps & le loifir lors que rennemy les 
^rendroit ôc prelTeroit d’vn mefme temps à la telle & 
â la queue j ce fera , non à la queue , mais à la telle à 
fermer l’oualle fi elle iuge ne fe pouuoir autrement ’ 
confcruer,& faire telle aux deux Bataillons pour fou- ' 
llcnir l’ennemy. 

Mais aulTi comme ie difois, fi totalement l’enne- 
my chargeoit à la telle } & la queue iugeant les deuoir 
& pouuoir fecourir; par confequent& pendant que 
pouryalleronfaiél les Contremarches fufdites , on 
aura donc ce peu de temps de remuer & tranfpofcr les 
cheuaux bout de file ^e dis mefmes en moins qu’on 
n’aura prins les files de foldats , & fai<fl ce peu de va> 
lutions pour y accourir. 

Parmy tant d’occurrences feprefentant entr autres 
que l’ennemycoupaft chemin oulesdeuançall pour 
les prendre au bout de la lice ; & à ccll clFedl trouuant 
dans leur palïàge ou chemin ellroit & couuert, lieu 

a re & capable d’embucher ou renger en bataillc- 
3 ue gros ou troupes de Caualerie,& mefmes fai- 
re cmbulcade d’infanterie. En ce cas pour preuenir 
l’ennemy : comme ie prefuppofe lors qu’on mar- 
che deux , trois , quatre , ou plufieurs compagnies 
cnfcmble. 

Les Coureurs ( quelque pays que ce foit d’amis ou 
d’ennemis ) qui ne doiuerit lors s’éloigner que peu du 
CorpSjdpiucnt en ces heuxellrefuiuis d’vn ou deux 
Efcadronsdemoufquetcres, qui à l’aduertilTemcnt, 
& lors que les Coureurs leur dcfcouuriront & defi- 
gnerontjOu monllreront les lieux propres pour la 
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Caualcric,s’cni faifironc diligemment, le garderont 
iufques à ce que tout foit pafTc & hors de danger, ceux 
de l'efcadron faifant touuours fuiurc auec eux vn por- 
teur de cordes pour attacher ou cnfiler,& enclorrc ks 
cheuaux félon que le lieu ou le temps le permettra : fi- 
non , & que le lieu fuft proche & fauorablc aux gens 
de pied, laifleront leurs cheuaux enfilez , & s’aduan- 
ceront toutà pied pour gagner & garder cefte place. 

Defcouurantl embufeade d’infanterie dans quel- 
que bois ou autre lieu fort & couucrt : pendant que le 
Corps s’approche , quelques Capitaincs,Lieutenans, 
ou autres Rondcliers prendront la rondelle; & fui- 
uis d’vne partie dés leurs , à mefme qu’ils s ’auance- 
ront , feront , s’il eft poflible, paffer outre l’embufca- 
de,leursEfcadronsde moufqueteres pour aller met- 
trepiedàterre,&les enueloper & prendre par der- 
rière. Et ayant mis pied à terre & pourueu à leurs che- 
uaux , donnant au hgnal , de tous coftez,les pourront 
delbufqucr & tailler en pièces , quelque renfort de 
Caualeric qucl’ennemy pourroit auoir difpofé i d’au- 
tant que le Corps ou Bataillons de l’Infanterie vo- 
lante, à la faucur de leurs cheuaux dont ils n’auront 
qu’à troulTerôt tirer à eux la queue en double ouallc, 
&Iailferla telle ouuertc pour attaquer & deffendre 
commeaellédi(fl,& clairement monllréà la dernic- 
re figure , pourra receuoir & fouftenir les liens, & eux 
en tout euenement s’y retirer , & rafraîchir la charge 
au grand ellonnement & ruine de l’ennemy. 

Melmcsenrafecampagne l’ennemy les affrontant 
& chargeant de tous collez. La queüe doublement 
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trouflcc, feront couler entre les deux oualles vne gra- 
de partie des picquiers pour combattre, fouftcnir & 
denendre par demis les cheuaux,refcruant l’autre par- 
tie auec autant de moufqueteres pour garder la telle 
qui demeure ouuerte po ur attaquer & delïcndre con- 
tre l’ennemy} & faifant couler les autres moufque- 
teres dans le centre ou petit oualle, que les officiers fe- 
ront monter comme a clic preordonné , pour efear- 
mouclier & tirer continuellement &le plus à propos 
fur l’ennemy j qui en toutes façons ne peut manquer 
d’eftre battu & rebutte tout à faidl:Et ainlî aux autres 
rencontres, & en tous lieux pourront exploiter , ren- 
dre de beaux combats, de faire rctrai(fle a la telle de 
toute Caualcric, & malgré eux. 


B Ar AILLONS T>V REGIMENT 
en Corps, fe reprefèntant comme à •vn combat 
general , le conflit de toute la Cauaüerie des 
oroùiüons ou ennemis de t' Eflatenftmble, 



Este donc à defduire , comme il ellà 
prefumer de leur bonne odeur,quc le Roy 
^ en ayant goullé l’incomparable & inelli- 
mableferuicc ; Et voulant là Majellé en 
entretenir vn Régiment de deux mil ou mille feule- 
ment, qui voltigeront dans les Prouinccs limitro- 
phes & frontières pour empefeher & rompre les 
conlpirations & pernicieux delTeins, tant des intellins 
que des ellrangers ennemis de fon Ellat. 
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quantcquant, Aiouf^mterei d vn tel à pdrr^ Ad oufquc- 
teres (f vn tel à part , t^oujqueteres d’^vn tel a poj t^ 
Moufqueteresy cîrc.Ec à chacune des trois parties du 
Rcgimcnc (fi de mil- hommes feulement) à parc foy, 
en rairc fortir iufqucs aux deux tierces parties qui fc- 
rôt quatre cens moufquccs , dcfquels on tirera vingt- 
quatre petits efeadrons ou cfchantillons de feize 
moufqucts chacun , & vn efeadron (upernumeraire 
qui fera le vingc-cinquiémedcsCapitair^ de chaque 
compagnie à la tefte des fiens fuiuy de tmis fes mem- 
bres 6 c officiers. 

Le Colonncl ou autre chef laifTant au corps du 
Régiment foii habile Sergent Major pour le mettre 
cependant promptement en bataille, comme ie diray 
par difgrcflion , s’auancera au petit trot , puis au 
grand trot à la refte de fes moufqucccres ; & preuc- 
nanc l'cnncmy en auanccra quelque brigade fur les 
aduenuës pour s’empâter de quelque endroit, dont 
ils Icpourrôt incommoder au paffage ou au chemin, 
fans mettre pied à terre n’y s’engager ; & à la rccraitte 
viendrontprendre leur ordre apres & coforme'mcnc 
celuy des autres qui cependant mettent par Efea- 
drons leurs compagnies en bataille. 

Iceluy Colonnel ordonnant des autres compa- 

^ .... 1- J r -iV V OrdoitTîia- 

gnies queue a queue (quon dit ordonnance raillie) cc faillie. 

feulement ccntpasougucres plus de l’vne à l’autre, 

à fin d’auoirle temps de tirer, tourner bride, & en fe 

retirant faire iour au rang d’Efeadrons fuiuant,pour 

voir l’enncmy lors qu’il poufl'cra pour fe pouuoir 

mefler parmy lesnoftrcs , & chaque compagnie tai- 
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fane fon ordre de trois petits efcadrôs de front à feize 
moufquctsrcfcadron, & quatre de hauteur, les rangs 
ades ferres , mais les files en dillance capable de rccc- 
uoirdeuxcheuauxdefrbt pour e'uitcrpar ce moyen 
la confufion aux volucions j & tellement fepares à 
cofte l’vn de l’autre Efeadron, que de celuy de la gau- 
che à celuy du milieu il y aye autant de ’diftance qu’en 
occupe l’Efcadron : Et de l’efcadron du milieu à celuy 
de la droi<frc,deux fois autant de diftance (ou bien u 
on veut, mettre la double difiance de la droite fur la 
gauche , &c lailfer fur la droifle du milieu la fimple dt- 
Irance, félon la fituation du champ de bataille & la 
venue de l’ennemy ) pour celle raifon que chaque 
compagnie à part loy obfcruant la première dillan- 
ce, lors que l’cnncmy fe prefentera, l'ordre de la main 
gauche double deux fois fes rangs à gauche, celuy du 
milieudoubleles Gens à droit, & celuy delà droidbe 
double aufli les fiens à droit : De manière que l’ordre 
du milieu occupant la moitié de la double diftancc 
qui eftoit fur la droiéle il y reliera pareille dillâce que 
celle de là gauche, à fin que les interualcs fc trouucnc 
& demeurent vuidesSc libres pour mieux tourner, 
palTcr, & fe retirer par caracol. 

Ayant tiré les feize du milieu fc retirent huit par la 
droiéle & huit par la gauche, & les deux autres Efca- 
drons qui font les flancs font tout d’vn temps le cara- 
col en dedans & chacun fur la main de l’cfcadron Jqui 
cil entr’eux deux. 

Chaque Efeadron de feize , dont les trois Efca- 
drons font le rang, doiuent tous faire telle l’vn apres 
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l’autre rang,& cftre commandez à la telle chacun 
par vn officier ou membre de là compagnie; ccll efea- 
dron par cefl: officier, autre par autre, & l’autre par 
vn autre, depuis les Licutenans,les Sergens, & les 
chefs de brigade, iufqucs aux demy chefs de brigade, 
cnfcmblc par les Enfeignes , Icfquels auront laifTc 
leurs drapeaux ployez ( lors le drapeau Colonnel,qui 
fcul doit élire dclployé ) pour les mettre & enclorre 
au centre du Bataillon, qui défia fera formé ainfi que 
ic diray. 

LcsCapitaincs,pour faire boire à l’ennemy la mouf 
qucteric, delcendant de front en front &àmelme 
qu’ils tireront , les vns fur la corne droiéle , les autres 
fur la corne gauche, tant que tout le corps de l’cfca- 
drc,qui doit demeurer ferme, aye combatu. 

Et pour commencer le faluejl’ennemy approchant, 
chaque officier commandant à fon petit elcadron de 
feize, les fera doubler par Seuxvolutions de rang & 
comme cy--defTus,lerangfaifant lors quarante nuit 
moufquets de front. 

Pour tirer Efeadron à Efeadron en trois temps, ou 
tout le rang des trois Efcadronsà la fois ; on commâ- 
dera, depuis la telle iufques à la queue de l’cfcadre. 
j^prefteX^vous tous. Et l’cnnemy les affrontant & c- 
llant alTcr prés , les Capitaines comme i’ay diél fe 
trouuant infailliblement aux deux cornes comman- 


deront tous à la fois, 

O U bien fi en trois temps confecutifs& foudains, 
chaque officier a fon Efeadron , commandera à pro- 
pos, Tire l'ordre du milieu ^ Tire l'ordre de la drotéle. 
Tire l'ordre de lagauche. 
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Ecàmcfmc qu’ils auront tire, ils fc retireront par 
les intcrualcs &ûns faire defordre. Et ainfid’Elca- 
dron à Efeadron , dcgrcà degré , ou rang à rang des 
Efeadrons, rendrôt leur feu par ces premières mouf- 
quetades trcs-capablcs de refroidir les plus furieux 
de la Caualcrie. 

Le Marefclial des logis du Régiment, qui fera en 
ceftea(5bioii le petit marefchal de bataille, alTifté de 
quelques fergenrs de bande fur les flancs, pour cou- 
rir incelTamment delatefteà la queue de celte efea- 
dreou longue eltenduc de petits Efeadrons , &c luy 
aydcràfaireaduancer fi befoin eftoit, ou faire quel- 
ques volutions , 5c faire tirer chacun par rang & or- 
dre; à mcfme que ceux du premier rang & ordre de 
trois Efeadrons commenceront à -doubler , fera 
toufiours doubler 5c apprefter les trois Efeadrons du 
fubfequenr, pour ne marquer iamais de feu , tirer au 
commandement & rendre continuel combat. 

Lepremier rang des trois Elcadrons ayant tiré de 
pied- ferme, le fécond tire aulïi de pied -ferme & fans 
sauancerfirennemy pourfuit,ou finon s’auançant 
de front à la tefte 5c place des premiers qui auront ti- 
re ceux du fécond cireront au commandement, puis 
le troifiefmc rang , s’y gouuernant comme l’on com- 
mandera, puis l’autre, puis l’autre, 5c confecuciue- 
ment d’ordre en ordre combatront 5c fe retireront 
en diligence par les intcrualcs de leurs efeadrons & 
rangs füiuans , 5c gagneront au galop le corps du 
Bataillon , auquel à mefmc qu’ils arriucront met-, 
croncpiedàtcrrcjcnhlanc 5c bouclant leurs cheuaux 
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fuiaant !c commandement du Sergent 'Major qui 
les doit receuoir& ordonner au corps duBaraillon, 
où ils chargeront tous promptement & félon Ictéps 
battront bien la poudre, fe referuant les cartouches 
aux extremitez. 

Les interuales des Efeadrons fufdits qui font trois 
files de la tefte à la q^ueue de l’efeadre , & huict rangs 
de hauteurà trois efeadrons defront, eftant comme 
ie difois pouf fe pouuoir mieux manier aux volu- 
tions ôc fe retirer fans confufion, pcuuent encore fer- 
uir diuerfement ôc notamment ( fi on veut) au cas 
. que l’ennemy ne paruft tant fort pour attaquer le 
corps du Régiment; ou bien ne le pouuant prendre 
que par vn collé, & toutesfois qu’il fit mine de fc fc- 
pater en deux ou trois croupes pour prendre nos ef- 
eadrons de moufquets à la telle Sc aux flancs, taf- 
cher par ce moyen de rendre les premiers comme in- 
utiles; ou poullantfougucufemcntfe mcllcr parmy 


En cecasluy oppofant clou contre clou, & afin 
qu’on puilTc quantequanc le receuoir à la telle &: le 
preuenir fur les ailles. 

Lecinquiefme rangdcl’efcadrcjchefde demy file 
d’iceux efeadrons de moufquets , pouffera diligem- 
ment & fms defordre fur l’aille droiclc, & alfez au 


large colléà collé vis à vis de fa place, fes trois clca- 
dronsdefront, & les fera ferrer l’vn contre l’autre. 


faifant d’vii mefme temps 6c d’vne mcfmc mccode 
' doubler le fiibfcqucnc&fixicfmc rang de crois efea- 

drons vis à vis fur l’aille gauche ; puis le feptiefme 
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rang de trois efeadrons foubs le cinquiefmc rang 
d’clcadrcchcfdedcray file, puis le liuidHcfinc rang 
de trois efeadrons ferrefile d’efeadre, foubs le fixiel- 
me & qui a double fur la gauche ; obfcruant en hau- 
teur leur première diftance, & en largeur laifiànt feu- 
lement de chaque efeadron à autre efeadron vnc di- 
ftance capable à paffer trois cheuaux de front , & 
doublant vnc feule fois leurs rangs. 

Tellement que l’efeadron de leize faifant à cefte 
motion deux rangs à hui£l moufqucts au rang & 
deux de hauteur, de chaque compagnie les trois clca- 
drons feront vingt-quatre moufquets de front, & 
toufiours deux de hauteur, chaque efeadron de feize 
faifant tirer les fiens en deux temps ; ou les trois efea- 
drons tirant tous trois à la fois tirerortt pareillement 
en deux temps, les huidl du premier rang de chaque 
efeadron ayant tiré fe retireront chacun par fon in- 
terualc,puis les autres huiél des mefmcs efeadrons, 
ou les vingtquatrc & félon qu’ils tireront,afin qu’on 
fepuifle faire place & retirer aufli diligemment que 
les quatre premiers rangs & ordres d’efeadrons qui 
fontau milieu & qui font la tefte. Defquels tous les 
quatre rangs à la fois ayant double' comme cy deuant 
à quarante huict cheuaux de front en chacun d’i- 
ceux } tousapreftez & l’cnncmy précipitant doiuent 
tirer viftc,vifte, de degré en degré & fi à propos qu’il 
ne les puifte ioindre moins femefler parmy eux : ceux 
de la demy file, chacun defon collé, faifant combatte 
les aifles par leurs petits efeadrons fur les flancs de 
renncmy;qui pris par la tefte & aux dcuxcoftcz,&nc 
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fc pouuant dcfpeftrcr fans dcfordrc, moins faire tefte 
oar tout , ne peut manquer d’eftre émouché à l’ar- 
riuec. 

Surquoy le Sergent Major, qui faidt la guerre à 
l’œil, aura auancé vn Bataillon de la moitié de fes pic- 
quesgarny de quelques moufquets tout à pied, à la 
raueur dcfquels ceux d’acheual fe pourront retirer en 
gagnant le corps du Régiment , qui les doit rcccuoir 
dans le fort de fes chenaux & par fon demeurant, 
qu’iceluy Bataillon du corps doit quantequant apres 
faire fortir &auanceren bon ordre pour rafraîchir 
& renforcer les premiers fortis 6c fouftenir contre 
rennemy pendant que les moufquetcres des Efca- 
dronspouruoyentàîcurs chenaux, 6c prennent pied 
àterre leur ordre de combat à 1 ’ouuerturc des files de 


chenaux ou au flanc d’iceux félon le combat ; par la- 
quelle ouuerture ou tefte du quarc on peut faire fa 
retraidte & la figue à rennemy en reprenant leur pre- 
mier ordre que ie vay pourfuiure. 

Mais le Bataillon demeurant en fà première forme 
&Tans rompre fon ordre ny fortir de la barrière des 


chenaux qui le couure , & l’enncmy tenant plufieurs 
chemins ou toutautrement fe prefentantà nos Efca^ 
drons,intcruenant qu’il feparaft fon gros en deux ou 
trois troupes & les jettaft de plufieurs coftes : Au/fi 
tout d’vn têps également & d’vne mefme metode & 
enfilade on doit feparer & auancer les efeadrons , vne 
tiercepartie de chaque cofté leur faifant reprendre 6c 
tenir de l’vn à l’autre les premières diftanccs, à fin 
comme ic vay dirc,qu ils ayent le temp 6c la comrr\o- 
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ôz fcpare les 'deux tiers defon feu; fans fcdiuèrtirnuU^ 
Icmcnc, ny enchimerifer fon cfprit à rechercher, nv 
Bataillon triangle, ny Bataillon Rhombc,ny BataiU 
Ion rond & courbe, ny Bataillon ouallc, ou tout au- 
tre propre à la feule Se hmple Infanterie, ains ihge- 
nuement & fans autre fineffe: le Sergent Major, (qui 
ncdoitperdrcvnmomentdetcmpspôur former &' 
enfermer fon' Bataillon ) auant qu on mette pied à 
terre, fera fepareî en trois le demeurât des moulquets 
auec les picqueS,chacun‘defquelsferonrvnefilc,ivne 
civil cofteTcparcment pour faire le premier flanc du 
quarre', & l’autre file oppofite de l'autre cofte' pour 
faire l’autre flanc ; & la troifiefmepour faire la queue, 
qui doit commencer au chcual krrefile du premier 
flanc , & continuer iufques au cheual ferrefile de l’au- 
tre flanc, en forte qu’aux quatre files tous les cheuaux 
prefentent le flanc,faifant a mefme temps donner or- 
dre à paflferla corde par dedans , & les boucler tre- 
lious par l’aneau à cofté de la fclle comme aux Batail- 
lons precedents. 

Et d’autant 'qu’en vn fi graiid conflit le quatre' 
deura aufli eftrc ^qrand, ayant parmy fon petit baga- 
ge les cordes de chaquê compagnie , à mcfmcs que 
ceux qui en auront la charge en verront l’vne enfile'e, 

' ilsyenadioufterôt &noücront incontinent vnc au- 
tre tant qu’on aille de bout eh bout de la file: fi que 
les deux flancs eftantsoppofe's, la queue fermée, & 
les petits angles fuiuants faidfs , on continuera le 
quatre par la file de la tefte qui regardera l’ennemy, 
laquelle en tout cas, & qu’il enfonçaftlcs Efeadrons,. 
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demeure la dernière ouuerte comme vne embou- 
chure pour le rcceuoir & fe trouucr fiir l’oftcnfiue & 
furlaacfFenfiuc. 

Ordonnant le Sergent Major fon quatre', en force 
qucdcmilchcuauxilycn entre en chaque file deux 
cents , les quatre files faifanc huit cents ; & pré- 
compté les quatre cents moufquccs d’efeadrons , fe- 
ra fes trois files ; à fçauoir les deux flancs & la queue > 
de fix cents cheuaux qui luy demeurent au corps 
du Remmcnt , laiflanc à faire la file de la tefte la 
dernière fi: qui demeure ouuerte iufqucs a ce qu’il 
aye pourueu aux extrémités fie angles du quar- 
rc , où il employcra deux cents cheuaux des pre- 
miers Elcadrons, lefqueisà mefme qu’ils auront tiré 
leur coup fie arriuerontau corps ou Bataillon du Ré- 
giment, les fera mettre pied à terre iufques à cinquan- 
teà chaque coin du quatre, pour les employer ôc ran- 
ger en petits angles droiéls fie paralelles, chacun à fon 
anglcattachant fie liant les cheuaux en deux files en- 
trccroifccspar la bride à l’anneau, fie comme a efte 
diélau Bataillon du quatre' équilatéral, en telle forte 
quclcsfoldatsfepuiflcnc ranger en bataille tout au 
coin entre les cheuaux du quatre fie le long des leurs, 
pour feruir, rendre combat, fie fortifier doublement 
les quatre cornes ou angles du Bataillon, comman- 
dés par vnfergent à chaquccorneoupctitanglc,lc- 
quel fergent aura commandement de mettre ou foi- 
re mettre la main à la bride du chcual chef de file fie 
aux deux bouts des deux cordes qui lient le grand 
quarré,pour à toutes occafions foire fortir les mouf- 
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quctcrcs , & les rcccuoir quant ils ferccircrôt:& com- 
me aux fufdits bataillons des quarté bcrlon & Tcqui- 
latcral, pourront à chaque corne Icfdits fergens pren- 
dre leur temps à propos pour mener tirer & efear- 
moucher leurs moufquetcresjpuis les ramener à leur 
première place, rechargeant toujours promptement 
& battant la poudre félon le temps. 

Oreft-il qu’on ne peut rapporter & difeourir que 
l’vnc apres l’autre de deux differentes aéHons qui tou- 
tesfois, comme il fc rencontre en ce fubiedt , s’exécu- 
tent à mefmc temps & à deux diuers endroits : & que 
ncantmoins, comme il eft àpre{uppofer,lcfergent 
Major tout auff i tort: qu’il aura baille à Ton Colonncl 
les moufquetcres fufdits & pendant rcfcarmouchc 
de leurs ckadrons, ayant eu le temps déformer fon 
Bataillon , voire à vn befoin deux fois autanr, l’aura 
donc ainfi ordonné. 

Premiercmcntlcsdcuxfiles des flancs & celle de 
la queue faiétes & oppofëes,& les petits angles con- 
tinuez & faieff s , puis la file de la telle commencée & 
continuée. 

Icdiraycommclc Sergent Major aura cependant 
commandé, Pkejuiers aparty t^oujtjueteres àpart: Et 
ayant placé & bien rengé fon petit bagage dans le 
centre du Bataillon , il l’aura formé en la difpofitiuc 
ou ordonnance fuiuante. . 

Failànt fon quarré aura donc mis le Sergent Major, 
( pour la forme) de quatre cents picques qu’il a , les 
trois cents au tour du bagage , qui feront dix-fept de 
hauteur, (i le temps le permet -, finon les feparcra éga- 

R ij 
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Icmcnt aux quatre faces fous les quatre files du quarre 
pour combattre &: comme cy-deuant : Et des cent 
quiluy rcifent en mettra vingt-cinq à chaque corne 
entre les petits angles de chenaux &: ceux du quatre, 
auec autant de moufquets pour feruir de renfort. 

Età mcfmc que les moufquets desEfeadrons qu’on 
aura jette' à la grande efcarmouchc arriucront & au- 
ront enfile leurs cheuaux , en fera promptement cou- 
' 1er & ranger du corte' de dehors iufqucs à quatre cets, 
cent à chaque face du quatre', cernant 5c ioignant les 
cheuaux. Lefqucls moufquetcres feront menez ôc 
commandez par des Sergcns,chacû cinquante qu’ils 
auront foin de faire charger & tenir preïls pour c6- 
battrcjfouftcnir 5c repouiTcr laCaualcric: Chaque 
fergent fe mettant au milieu du rang de leurs cinquâ- 
te moufquets pour les faire combattre à propos, ôc 
prendre toufiours garde de ne faire tirer toute leur 
brigade à la fois, mais feulement les vingt-cinq de 
l’vne main, ou la droid:c,ou la gauche, félon que l’en- 
nemy feprefentera; ôc ceux-cy chargeant ôc s’appre- 
ftans promptcmentjfcra tirer aufli à propos les vingt 
cinq de l’autrcmainiTout le rang de l’vn à l’autre 
bout tirant de tel ordre qu’en chaque collé ou face 
duquaréontirc en quatre temps, ceux du premier 
temps enuiron deux cens pafS,ceux du fécond cent 
cinquante tant de pas , ceux du troifiefme à cent ou 
fix vingts pas , ôc ceux du quatrième à trente ou à 
vingt pas , plufloft à brufler. 

Ayant clos fon quarre Ôc fermé dehors fes mouf- 
quets, pour les foullenir ôc delfcndre leurs flancs de 
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«Tcflus ccftc courtine de cheuaux qui commande le 
dchors,aura donne ordre à ce qu’en vn mot de com- 
mandement tout le corps de les trois cens picques 
auec les cent moufqucts qui luy relient fe feparent, 
foixantc quinze picques & vingt-cinq mouiljucts 
dcrricrechaque file de cheuaux du q^uarré, les mouf- 
quctercs commandez pareillement a ceux de dehors, 
les faifant monter auec ceux des petits angles par 
moitié' Se chacun Ton tour, vingt-cinq vne fois, vingt 
cinqà l’autre fois lur les cheuaux du quaré,dont à 
chaque fois les vingt cinq premiers ayant tire' fe iette- 
ront à terre , cedans la place aux autres vingt-cinq & 
comme au fécond Bataillon qui ell l’equilatcral Se 
redianglc à l’ordonnance duquel il faut reglerprcf- 
que tout ccluy-cy , d’autant que c’cll quali Ta mcfmc 
enofepourfouftenir & combattre l’ennemy; lequel 
quelque cdort qu’il face ne les fçauroit ioindre ny 
approcher de la longueur de l’efpcc. Car ne lespou- 
uant prendre par les collez, moins par derrière & fors 
qu’à la face , il n’eft pas polTible qu’ils puhTent percer 
nypalTcr outre, les cheuaux quelqucs fougueux ou 
forts en bouche qu’ils peulTent ellre,dcmeuranc tout 
courtjou par la furie &rcfpouucnte du combat, ou 
par mort inc'uitable : les quatre files fe regardant & 
dcffcndantrvnerautre,&: tirant toutes lur la main 
de dchors,qui cil la droidlc, & trcllous fi à propos Se 
en bon ordre qu’ils donnent temps à leurs moufque- 
tcrcs de dehors d’ellre toufiours prclls,fe rcglans plu- 
ftoll à leur faluc. 

Si la Caualcric,qui ne peut aborder delà longueur 

R *'j 
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de refpcc, moins ouurir ce quarre' triplement herilTc 
de feu &dc longs bois,fc reduifoit à mettre pied à 
terre, en ce cas & fans difficulté' faut faire fortir aux 
proches angles partiedes picquiers pour les receuoir, 
enfoncer & deffiaire à coups de picques, armes de 
pareil elfeil que les halebardes , très-propres main à 
main, à la fàueur dcfquelles la plus-part des mouf- 
queteres tireront lors abruflerrpuis en venant aux 
mains recourront à l’clpce pour en ioucr tout àbon. 

Mais ne le voulant halarder, &lc Colonncliu- 
geant dire plus feurement, & à propos de retirer 
fon fcuSc le mettre dans l’enclos des chenaux : fau- 
dra à certc extrémité' en mettre vne grande partie 
tout au tour & ioignant le bagage, puis tant de pic- 
ques de hauteur, puis tant de moufquets,puis des 
picqucs,&:c.afin que file combat crtoitfi détermine 
&tous les picquiers contraints à reprendre & fuiurc 
l’ordre du Bataillon équilatéral &. reâ:anglc,attirant 
tout au tour d’eux genouil à terre les autres mouf- 
quets qui auront fouftenu comme à l’impofliblc 
rangà rang fur lescheuaux, on rendit à ces abois vn 
combat fl opinialtrc & généreux, que pluftofteent 
ôc cent fois mourir ou vaincre. 

Quant aux cheuaux, en vn mot la repartie eft 
que y en ayant plus que d’hommes , c’ell: à dire qu vn 
fcul vaillant homme valant plus que tous les che- 
uaux cnfcmble, on ne peut (ans rougir, feulement 
penfcràvnfi maigre fubiet au rcfpe^d’vn fi grand 
& notable combat , auquel non plus qu’à tous autres 
il n’ eft pas àTliommcdc pouuoircuicer que l’cnnc- 
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my ne nie des cheuaux, car ne les poüuant aualer 
comme quelque marchant fon or, moins les enfe- 
uclir dans la terre, les plonger dans les eaux, ny les 
guinder en l’air, & par toute neccflltc cftans con- 
traints dclcscxpofer comme les foldatsjilsnc peu* 
uent aufli guercs moins , que courir vn mcfmc 
péril. 


ORDONNANCE LVNAIRE 
d 'un petit Camp 'volant composé du Régi- 
ment d Infanterie 'volante^ ^ de auelques 
Cornetes de Caualerie , contre quelconques 
troupes ^ gros de Caualerie en plat pays ^ 
rafe campagne. 

V E fila Caualerie donc ceux de rinfan- 
tcric volante feront ordinairement fji- 
uis 3 c accoinpagnczjfe rencontre en ces 
grands conflits plus volontaires qu’ef- 
Icnticls, il fera beaucoup plus à propos 
de changer l’ordonancc du quarré en forme lunaire , 
mettant au milieu, tout en rond, les cheuaux des pe- 
tits anglesdu quatre pour y placer le bagage & abbre- 
ger d’autant icelle forme lunaire. Et ayant pou ru eu à 
ce que les cheuaux foient enfilez & bouclez en forte 
que reculant, la Caualerie n’ayc qu’à garder la tellcj 
ceux d’en dedans les cheuaux bouclez reccuans les 
leurs comme dans vn arc en Ciel, donc ils garderont 
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ôc commanderont la circonférence, tirant dclamc- 
tode quedefTus fur les chenaux , &: faifant à ped for- 
tiesdcpicquiers & de moufquetcrcs pour louftcnir 
incefTammentlacaualcrieà latcfte contre l’ennemy, ' 
feprefentant pour les choquer. 

Le Marefchal de camp qui les commandera s’e- 
ftantreferuevn gros pour la retraite, ordonnera & 
interpoferadclatcfteàla queue desfufdirs efeadrons 
de moufquetSjfur les deux aifles & en petits efea- 
drons le furplus de la caualcric , commençant à la 
corne droicîe, & parcillanent de la corne gauche, 
pourcouurir iufqucs à la queue Icfdits efeadrons de • 
moufquetcrcsdclordrcfufcrit,quilors feront en- 
tfeux, lesinterualcs fc rapportans vis à vis Tviic de 
i’autre,afinquclesmoufqueteres à mcfme qu’ils au- 
ront tiré leur coup, ils fe retirent par les leurs; &c la ca- 
ualeric lepuifTc ainfi fouftenir, le premier ordre d’i- 
celle rcceuant dans fes interuales ceuxdu fecond,pour 
faire telfc & fe roidir au choc de l’ennemy félon qu’il 
attaquera, & conformément au combat particulier 
quede/Tusdesmoufqueteres à chenal, fi on veut les 
enucloper& prendre en tenaille, mcfmemcnt l’in- 
fanterie h l’ennemy en auoit,tafchant de la rompre à 
la palîadc. 

Et s’il arriuoit,commc ic difois cy-dcuant,que l’cn- 
nemy Htminedc les attaquer à la tcfte& aux flancs; 
En ce cas pendant que la telle fouftient ; de noftre ca- 
ualerie les efeadrons de la queue poulTeront l’aille de 
la main droicle droiélà la telle de ceux qui voudront 
gauchir pour palTcr iufqucs à noftre Bataillon , & 
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ceux de l’aifle gauche en feront autant s entrefoufte- 
nans à la' faucur du renfort de piétons que le Sergent 
Maj or à ceft efted fera lors auancer , donnant cepen- 
dant temps aux Efeadrons de moufquetcrcs de ie re- 
tirer en rendant combat depuis la tefte dïccux iuf- 
quesau Bataillon, ou la referue les peut protéger & 
donner au befoin fur Icnnemy. 

Mais comme iedifois encor, l'cnncmy ne les atta- 
quant qu a la tefte faudra pour le harafter & trauail- 
1er , faire combatre noftre Caualctie par cfchantil- 
lons les vns fecondans les autres, fans<’cngagcrny 
poufter par trop l’enncmyjdu moins trcs-aproposjôc 
d’efeadron à autre fc retirer à mcfmc que les efeadros 
de moufquets fc diftiperont aufll en tirant,noftrc ca- 
ualeric leur donnant toufiours temps de faire leurs 
iàlues & fe retirer ^Iiacun par leurs propres inter- 
ualcs. 

La Caualerîe de la retrai<fte cftant comme vne trie 
du tout & qui a fon gros à la queue de tous fes Efea- 
drons pour les foulïenir, n’ayant qu a garder la tefte 
du Bataillon ,fcrafeparec en deux, la moitié de fon 
gros de referue fur la corne droiétc, & l’autre moitié 
fur la corne gauche de cefte forme lunaire, qui fc peut 
ferrer & fcrmcr'tant qu’on voudra de l’vnc à l’autre 
corne, auançant par l’vnc defdiéles cornes la tefte des 
cheuauxàla queue de ceux de l’autre corne: & la rc- 
fcruc faifant ferme à là place pour rcceuoir les fiens 
& fouftcnirlechoq,n l’cnncmy s’emportoit tant, oa 
qu’enfonçant les premiers efeadrons il donnait iuf- 
quesaugros, icelle referue fauorilànt la rctraiétc 
. ' ■ -r - : s j.i 
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tous les {Icns,& donnant touHours temps aQx mo^inr 
queteres de mettre pied à terre, & de prendre leur 
ordre de combar. 

Pendant lequel les moufquctercs s’eftans retirez 
dans le Bataillon, la Caualcric quiepiera toufiours 
fon temps ne manquera de le prendre comme au 
poil & le mieux quif s offrira , fe referuant en cela de 
les premiers Efeadrons, comme fi l’cnncmy s’opinia- 
ftroit à forcer par quelque endroit l’orifon de noftrc 
Infanterie, alors cfle pourra pouffer quelques Efea- 
drons félon qu’elle iugera fuflSre pour l’empcfchcr, 
& donner temps Lceux qui font dans Iccroiffant de 
reprendre leur vent & rafraîchir l’endroit agite. 

Rtfenie La Caualerie de la referue n’ayant qu’à garder fa 
ttufe'dc» ^ demeurant vnanime & coiiucrte par tout 

viftoitc», làns fe rompre ny paffer le commandement qu’à la ' 
ftcind'rc”^ déroute de l’cnnemy, pourra neaumoins toufiours 
17 rafraîchir & renouueller fes efeadrons , & par ce 
deraro*"* dcfmordre l’ennemy lors qu’il penfera 

peine de U ouurir ou forcer cefte barrière combatué & foufte- 
WMceîup nuë du rempart inexpugnable de cefte Infanterie, 
2“ fans qu’icelle referue de caualerie abandonne pour 
tout la tefte qu’à l’extremite autrement irrémédiable, 
ou que fennemy ioüant à tout perdre en pourroit 
iettcrapresla coignee le manche. Auquel cas, ayant 
fcrmétoutàfàidl le croiffant des cheuaux bouclez. 


bicn-attaqué, bien deftendu, & ioüer des mains à qui 
mieux mieux : finon que la referue voyant l’ennemy 
en toute ruyneluy peut donner vnc chaque au trot, 
le prefïànt tellement qu’il n’aye loiflr de fe rallier , ny 
vjfcprédrc ordre oualcine.Les chefs au furplus s’y gou- 
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uemâs fclon U Ë^rce de leur iugcméc 6c leur «xpericce 


Le combat liny & Iciincmy fe retirant , le 

S ij 
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* Marfcichaï de Camp,kCoionlicl ou autre cficf* ayant 
I incurcment délibéré fur le châp de ce qui cft à faire en 
» cefte occafion pour le ruyncr tout à faiéljil dl fouuct 
important de le pourfuiurc à fonrdlc, & fi l’on peut 
l’cmpefchcr deralier ou rcnouucler fes forces, s’en 
deflairc vne fois pour toutes , luy couper chemin 
‘ prendre fon temps de fe faiflr des paffages ,-ou autre- 
ment fcpreualoir de l’occafion^finon qu’à lafaucur 
delanuitquilespeutfeparer,ou de fon propre pays 
i incogneuaux noftres. Auquel cas il ne fautpalTer les 
! bornes dcces forces conhderations, moins (c précipi- 
ter, maispluftoft fe rclafchcrquc de lepicqucrd’a- 
uantageen fa furie :car comme diéf l’Hirtoriogra- 
: pbc Royal,entrc la gloire & le précipice il n’y a qu’vn 
moment. 


«nt trcs-difcrctemcnt l’ayant laiiTc rctirer,le Sergent 

Major commandera les Coureurs & lesArrierecou- 
icjntdeiüy rcuts accompaguez de quelque entrefuite d’autres 
«Targcn:. mouiquers,comme cohorces pour kur première re- 
fource, difpcrl&n t les vns à la tell c,lcs autres fur les aif 
Ies,& les autres à la queue du Régiment i ceux de la 
telle s’auançant d’enuiron d’vnc lieue. 

Deflors le Sergent Major voulant démembrer 
fordonnancc de fon Bataillon quel qu’il foir, & en 
tous fes autres pareils Bataillons contre laCaualeric, 
auant défiler les chenaux , & alTifté de fon ayde qu’il 
fera mettre à vn autre endroit du Bataillon, vn Capi- 
taine à vn autre cndroit,aucrc Capitaine à l’autre, les 
Lieutenans à autrcs,le Marefchal de logis à autre , & 

* Ies'SoigoîsàdutrcsciidEüics,& tantq^u’ils foiciit fuf- 


Digilized by Google 


■ R O Y A L E. ‘ f45 

fifammcnt pour faire palTcr de main à main ôc par e-’» 
tous les rangs le commandement, & fairccclaccr & Polanoii 
ouyr la voix à tout ce grand corps. ‘ - LTs'fcru» 

- Commanderont tout d vh temps en ces propres 
&mcfmcsccrmcs,ry;/fncf'2 oùurés'î^trangs tn anant, petejtdcs 
3 ouurés'vos rangs en arriéré, 4 ch âitani O* en arrïere 


ouurés vos rangs. ' ' '• ' ' '' 

1 Ouurés VS filés kdroiB^z xntstrés vos files à gauche, 
3 adroiÜ (ÿ* a gauché'ottut es vos files \ 4^ ârejjes niàs 
rangs vos files. "T > "i 

V oulanc donefaire monter à cheual & les foldats 


ayant pris leur diftancc^t heufà dix pieds , on com- 
mencera par l’AduÜnt^rdc',' & cortirâàndéra-on, 
Cajfitainés de l' Aduahtgarde à ^ 

• Lcfqucls capitaines- chacun à la telle ou tout au- 
tre endroit du Bataillon que fcrontleuls copà^ics, 
naurptit qu’a cc^narid^cHactni à'pài\:-foy . ^ - 
■jI -'La Brigade d'vn tel kèh eu dl , i'/4? hrr^de'étvn'td 
à cheual, 5. la brigade d'vn tel a cheudl ,4- la brigade 
d'vn tel à cheual, j aupeiit^as. ' • . . , . . ^ 

Et àihfi’cdmccùtiueihtnf ' IcsTôIcîats ’eftans ad- 
uerrii de'iie rcn*iuér'pfc>iirtantleuh •chéuàüi,'&- dè- 
m'c'urei: en la mcfme place fans rompre îfc qnarre' où 
•forme liHlaire des cheuaüx iufqûes à cè que tout fcfa 
< à cheual, qu’ilsTortiront à leur rang & ordre lors dü,.. ^ 
commancfémeilt: Et toutes les troupes du- compa- ' ’ " 
■gnics eftant a ohcual'i -les Capitaines monteront à 
cheual les derniers. 


ATo ta, qu’on doit enchargerôc commander tres-ex- 
prclTe'mciK & à peine de lavi’e ccùx qiü ohe la cha'rge 

S iij 
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des paniers <iux cordes en chaque compagnie,d'y 
prendre garde , foie de nuidt, foie de iour , iamais ne 
manquer de fc prefenter, les troupes faifant ferme 

f )our fe mettre en bataille ; à prclter diligemment 
es cordes , les bailler de main en main aux foldats 
* Ion qu’il y a pluGeurs compagnies ou tout le Régi- 
ment, chacun d’iceux ranarquer l’endroit ou il en- 
file les fiennes, pour les replier promptement & ha- 
bilement éc les remettre dans les paniers, au com- 
mandement, qui fe fera le troifiefme & en ces pro- 
pres termes. Taniers aux cordes pliés. 

Puis pour rompre le quarre ou forme lunaire les 
capitaines de l’Acluantgardc commençant de degrd 
en degré commanderont l’vn apres l’autre, 

/. La compAgniesévn tel À pArt, i. U compagnie tf vn 
telkparty 5. la compAgniey&c. 

Et de chaque compagnie les quatre brigadiers 
fàiiant .chacun là file, diront /. la brigade <évn tel a 
part,!, la brigade d’vn tel àpart^ j . la brigade L'un tel k 
part , 4. la brigade (fvn tel a part. 

A l’infiant le premier chef de file fc mettant en 
campagne prendra la main droite, le fécond chef de 
file le mettra à fa gauche, & confecutiuenient feront 
chacun là file, l’vn brigadier à la main gauche de 
l’autre: Etainfi delà Bataillcou corps du Régiment, 
ac^*«!puisderArricrcgarde,fereglans au marcher & fui- 

articles precedents fur la 
charge du fergent Major. 

Et pour ces conhclcrations aura le fergent Maior 
vnfoin particulier & très-important d’ordonner à 
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tous officiers, iufqucs au plus inferieur cîu Regimét, 
qu’ils ayencàobfcruer, exercer & entretenir les fuf- 
dits reglements; &gcncralement à tous les foldats, 
cntr’aiicrcschorcs&fuiuantics ordonnances com- 
me i’ay défia dit, de bien cognoiftre & remaraucr 

J • 1 /r' *1 A pitainc ne 

en peu de lours tous les officiers du Régiment, cn-^°'' 'ft»' 
fcmblc d’entendre tout ce qiie fonnen t les trômpet- gcn?l ‘‘co- 
tes , & que battent les tambours & leurs fignals ; fur Œét u 
tout s’elludier aux commandements, que tous les 
officiers iufques au pluspetit membre feront tenus 
de fçauoir & fans manquer ny changer d’vn feul ter- f« ^1^^* 
me , à peine capitale : ahn qu’a toutes motions , aux p* u' 

volutions, & a toutes les adions du combat ils ‘>^2 

rapportent gencralcmcnt. . * . .. crainte de 

Voila donc fauf meilleur aduis les meilleures 
troupes,& en icelles l’ordre plus certain qu’on peut 
tenir, ainfi dilate pour ceux qui en rechercheront 
rintclligence , à ffii que fe donnans la peine de le 
comprendre on puifle fàcillcment & rcfolucment 
exécuter. En la Milice ce qui fedifeourt amplement 
& en vne heure s’exécutant ordinairement en peu 
de temps & fouuent en vn mot ou peu de comman- 
dements. . 

A quoy toutesfois les bons capitaines pourroient 
repartir quelque chofe par vne plus longue expe- - 
riencc, maislaufvn meilleur aduis, mon ordre ne 
reçoit que peu ou point de répliqué; Car on n’en 
pourroit tenir déplus ferr^ redoutable & degrandé 
execytiô &c diligéee ; Et m’aficurc-ie qu’il n’y en au- "• 

raque fort pcu(foitpar erreur ou par impatience) «n'aati* 
qui le démentent. 
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Qucrmcantmoins parmy la diucrfitédcs opinios 
il s’en rencontroic qui porcaiTcnt au Roy quelque 
difficulce à tenir & fuiurc mon ordre; Mettant le Ré- 
giment fur pied, & fa Majeftém’honnorant enice- 
luy de la charge de Sergent Maior , de laquelle ie me , 
' puis aucunciTîcnt eftre rendu capable par l’exercice 
" que i^cn ay ( entre autres charges ) cy deuant faidc 
parmy l’infanterie priuec dans les armees eftrange- 
‘ rcs ôc depuis das nos années Françoifcs: l’ofe foubs- 
mettrç ma telle à relpondant , ou du moins très-, 
1 ^ facilement l’cHc^de tout mon difeours: cela eftant 
à ma plume beaucoup plus mal-aifé d’en eferire, 
qu’à ma petite expérience de le faire execucer. 

. Mais pour preuenir aux obic< 5 Vions procédant dcî 
■ ' la Méthode luferitd, que les cheuaux aihfi nccelTai- 
rement enfiles & bouclés en aduançant les telles: 
l’vn fur la cuilfe de l’autre , pour les raifons fufditcs, 
feroient aucunernent la figure plulloll trapefoïde! 
& nonquarree ; qu’importe ’pourueu qu’ainfi or- 
donnés & puis qu’on en fera d’autant plus fort que 
s’ils elloicnt enfilés fimplement la telle l’vn foubsla 
queue de l’autre , qui feroit voirà l’ennemy la cordc 
tout par tout,& que lors du combat les cheuaux au-i 
roient la telle fi libre, que la remuant ratolldedans, 
tantoll dehors, ils incommoderoient & interelfe- 
roient grandement les foldats ? ouy , mais dira quel- 
qu’vn U figure n’çll, pas parfaiélerTient’ quarrée. 
Quoy pour cela ?‘foic de quarté Eqüilatcral &,re- 
«Hanglc, ou non reéVangle , foit d’angles droits ^on 
d’angles obtujj la coi^fcqueiicç n’en ell nullement. 
' : ' ' * - • ' ' t delFcdlueufc 
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dcffc6tucufc & n’cmpire non plus le fucccs duCoin - 
bat? Courtoificjccluy qui apres auoir cftédeffaid: 
fe voudroic exeufer fur l’extradlion de la racine 
quarrec , ôc reuant fur l’Arithmétique trouucroit 
que fon Bataillon manquoit tant foit peu en hau- 
teur ou largeur, & que faute de l’auoir formé plus 
droit ou plus quatre d’vn ou deux pas , il auoit efte 
taille en pièces , auroit-il tant bonne grâce ? Car 
comme parmy la priuée & fimple Infanterie tous 
Bataillons ordonnés & formés félon l’endroit & 
contre qui l’on a affaire, foit caualeric ou infanterie, 
i ont tenus pour bons, pourueu qu’ils ayentvneef- 
pclîeur raiionnablc: Aufli pourueu principalement 
que nos cheuaux foient bien enfilés & bouclés , & le 
i urplus de l’ordre fuiuy & bien obferué,il faut croire 
qu'on n’en rend pas moindre combat , & ne s’en 
içauroitl’enncmy non plus preualoir. 


RAISONS, VERITEZ ET EXE 
pies fir la Conjlruâion de l'Infanterie Vo- 
lante, & a la dejiruûion delà Carrabine. 

Ien fçay-ic que ceux qui regarderont 
plutoft au profit de ic ne fçay quel par- 
ticulier, qu’au feruicc du Roy, ou vtili- 
té & ncccflité de fon Eftat,voulans pa- 
roillrc mcfnagersouilsne le doiucnc 
eftre,m’obieélcront tout aufli toft la defpcncc. Mais 
^utrclcs grades, importâtes, & notables coniidera- 

"T 
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dons de ccftc célébré Monarchie, comme il nappar- 
dent qu’au Roy, ou du moins (félon la quandcc) à 
quelque Prince , ou autre Collonnel belliqueux, 
homme de creance, de marque, de moyens, & de 
grand’ eftime d’honneur & réputation de courage, 
& qui ayme le fcruice du Roy & le bien de l’Eltat 
plus quefa propre vie, d’innouer& mettre fur pied 
vne pareille troupe ; aulli faut-il fans doute croire 
quelle rendra inhnics fois plus de feruice que toute 
autre quiaye encores efté ou pourroit eftrc furpied, 
comme laplusmcurtiere, carnagere, &: infatiable 
d’honneur qui fera iamais parmy les bons guerriers: 
T enant tellement les ennemis de la France en cer- 
ucllc,quemefmes les plus eflognés n’en pourront 
digerer l’apprehention qu’auecques terreur. Et lors, 
que le Roy s’en donnera feulement vn Régiment de 
mil hommes, là Ma] efté s’en trouucra plus forte que 
de la plus grande partie, voire dctoLites fescompa- 

f nies d’ordonnance enfembleiT ants’en faut queie 
ie des Carrabins que l’on a faidb mine de m’oppo- 
fcrcy-deuant. Car qu’ils feparent en trois deux mil 
Carrabins; feulement cinq cens de mesmoufque- 
teres fuiuisdcdeuxcens de mes longs bois, oufui- 
uant ma règle d’armement, quatre cés vingts mouf- 
quets te deux cens quatre-vingts piques , Tes auront 
pluftoft dcftaiéfs qu’ils n’auront perdu le tiers de 
leurs compagnons, tant ils les iront voir de bonne; 
grâce? 

Que fl Meflieurs les ElFats de Hollande , ( qui le 
foncconferués & maintenus l’efpacc de cinquante 
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tantd’annecs contre l’vn des plus grands Roys de 
la terre) voire les moindres Républiques, rcçoiucnc 
& employeur à leur fcruice toutes lesinuentions qui 
leur font vtilespour les confenier & incommoder 
leurs cnnemisj n’elpargnans à quoy que puiiTc dire, 
hommcs,argcnt, autres frais , ny choie quelconque, 
iufques à contribuer toute forte de biens pour le 
moindre attirail , &y obliger les plus courageux & 
de bel efprit ; queue feront les François,lcfqüels en 
la gracelpeciafequelcCicl leur a fai( 5 f de les pour- 
uoir d’vn Roy plus grand , craint & renommé que 
Monarque de 1.1 terre, pullulent en petits Mars, ne 
manquants ny d’expcrience, ny de biens; & bref 
qui font alTortis de tout ce qui fc peut fouliaittcr dis 
vu Royaume plus florilTant & capable de promou- 
uoirleur Cefar à ceft éminent cfchelondes quatre 
coinsdel’Vniucrs? 

A cela on n’a point d’exeufe ; Car comme ainfi 
foitquc nos autres Roys deuanciers de là Majcfté, 
n’aycntnon plus rien clpargne', ny tant recherche' 

' que pour fortifier le Royaume & en illuftrer la Mi- 
lice Françoife,&que fur toutes bandes d’infanterie, 
& de Caualcrie qui ay ent encores efté, ccllcs-cy me- 
ntent d’eftreà iamais entretenuesril fe trouuera aulTi 


pour ceft effedb dix mille cheuaux de carrolTcs qui 
ne feruent à Paris,ches la plufpart , que pour ayder à 
la farce abufiue. Parmy Icfquclsà cefte occaiion le ^damtage 
Roy en pourra faire cîioifir deux mil tres-propres 
pour monter promptement fon Infanterie Vol — icflins en- 
lante,{àns qu’on doiue faire difficulté pour la force 
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» iii|*iuoiétoula fougue d’iceuxjcareftansdcfia tous drc/Tes ôc 

ils s en fuf. n ® ' I f 1 > 

fenc délia accoultuiîies au couple, & les plus propres quon 
jiKuaiuj. fouhaitter pour faire le plus f’ort Régira cnc 

qui fe foie ïamais veu foubs tout autre Roy , on les 
pourra ordonner dés le pranier iour corarac ceux 
qui fçauent tout taire à ce nouueau raanege ; la for- 
ce au furplus ne cedant à nuis autres dans l’ Armée, 
foit pour rompre & pafTer fur le ventre à l’infanterie 
ennemie, foitaufïi principalement pour toutes ca- 
ualquades. Seruicellineftimablc,quemcfincs il faut 
croire que l’emprunt obligera d’autant & rendra 
tous glorieux les fubiets defqucls fa Majefté dai- 
gnera tirer vnc obey {Tance fi remarquable. 

Outre laquelle commodité & quant à la foidc 
il fc trouuera encor au befoin pour cell clTcél: des 
deniers inutiles à TEftatqui font tres-mal employés, 
mais plus quebaftans pour fatisfairc àl’vn & àl’au- 
Jnnn» tre.Ioinét qu’entr’autres deniers leTaillon a cfté or- 
ciutie* 7. donné pour la folde & entretenement de cinquante 
ch«f’ mil hommes, y comprins les compagnies d’ordon- 
u : lefquels deniers ( excepté l’extraordinaire) 
HcRty 1 1 ^ foient employez à ciuoy nos 

Je TaiiionI Roysics ontdcftinez, qu’au contHiirc onles diuer- 
«dVômcf. tit tout à faiél : Auiourd’huy tant de financiers , 
pluftofttantdcProthées, faifànt mine d’en vfer fi 
iàgcmcnt , que foubs le pretexte du bon valet, & 
mefmcs de manier en gens de bien le reuenu & do- 
maine du Roy, aucuns ne laifTcnt d’en compofer & 
l’cmbourfcraulli librement du peculat que deleur 
propre rente. Vols priués & fraudes irréparables. 
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lefquels redondcrontvniourau grand intcrcit des 
François, qui tres-bclliqucux font plus quefuffifans 
de reconquérir fur l’EfpagnoI(qui fe ioué de nos in- 
folcnccs)!’ Artois, & fur tout ceft ancien Patrimoine 
la haute Nauarrervoirc d’en conquérir entièrement 
la rondeur de la terre ? 

Pourquoy non donc (peuuent encorcs iuftement 
dircles François légitimés ? ) fa Majeftc qui donne 
aulfi libéralement que Royalement , les cent mil 
cfcus,les cinq cens mil efeus , voire les milions,nc 
donneroitellcaulli ablolument à foiiEftat , & en 
vne faifon tant vitieufe,cc Régiment formidable & 
inuincible,puis que déformais il peut feruir de train 
& de chaftiment à tous les defloyaux ? 

Non, nulle Caualeric , ny Infanterie ne fut ïamais 
tât requifc,vtilc & necctfaire que celle-cy l’cll main- 
tenant au Roy,laquelle rcprclentant l’vne & l’autre, 
peut voltiger dans les Prouinces plus portatiucmét, 
& parl’eftbrtde fes armes s’oppofer aux brigues & 
menées des ennemis de la Couronne,rompre l’intel- 
ligence des caualiftes , & les debellcr toutes & quan- 
tesfois. 

Qbainfine foit , aux prcccdétcs chaleurs de foyc, 
s’ily en euft eu fculemét vne compagnie de deux cés, 
fuiuis de cent cuirafles entre Sedan & Metz , ils euf- 
fent efte plus que baftans pour dire demeurés lày tenir 
la bride haute, & arrefter tout court dans leurs mu- 
railles,qui qui euft entrepris d’en Ibrtir &outrepatTer 
les volontés & commandemens de fa Majefté ? 

Bref, que cefte nature de guerriers cftant par dif- 

T.iij 
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cours comme le riche diamant dans la bouc , & 
fa Majcfté la mettant en œuurc, elle ne peut man- 
quer au brillant de fes armes , d’efbloüir &: ciller 
tout afaidt les yeux des ennemis qui auront l’aiTcu- 
rance d’en approcher la veue. Car puis qu apres l*Ar- 
tilleric l’homme ne peut porter de plus aflcure'cs & 
meilleures armes, il rautaduouerqu’eftans bien mè- 
nes , ils font plus que capables de faire trembler les 
Brouillons , & faire plus de defordre & d’execution 
fur tous, que quatrefois autant d’autres. 

Si bien que fa Majcfté, qui les doit cftablir du 
moins fur la reformation des Carrabins , eftant 
le premier Roy qui les aura introduits & s’en feruant 
incomparablement, en fera admirer & chérir l’ordre 
par tous les bons François, qui s’en rendront d’au- 
tant plus redoutables à tous leurs ennemis. 

Mcfmes, comme il cft àprefumer, que le dclFundl 
Roy fon pcrc qui ne s’eft iamais feruy des Carrabins 
inutilcSjaindque icprouue & feray tout auffi toft 
voir,fc fut fans doubtc feruy vn iour de ccux-cy , qui 
toutesfois n’eftoient encor venus à fa royale co- 
gnoiffancc. 

Q^’à la vérité Monfîeurlc Duc d’Efpcrnon à des 
moufquetcres à chcual & qui ont les mains ferrées & 
afleurés comme des francs Gafeons , mais que c’eft 
pour Icpouuoirfuiurcdiligemmét & cftrc toufiours 
quant & ledit feigneur , arriuans & fe trouuans en 
garde, Icfquels autrement & n’eftansà chcual ne le 
içauroient fuiurc & fc trouucr tout par tout aucc 
leur maiftre lors qu’il fc remue foit peu. Et c’eft 
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pour CCS trois raifons de la mefehe infaillible , de Ic- 
xccution,& delà diligcnccà toutes Caualcadcs qu’il 
s’eft voulu feruir, par fa grande prudence, dcfdits 
mourqueccrcsàchcual: fçaehant au furplus& trop 
mieux ccftcxpcrimécc, grand, & tres-fage Capitaine, 
l’aduantage de s’en feruir pluftoft que des Carabins. 
Carquicitceluydu meftier quireuoque en doubtc 
' la certitude de la mefehe &rexccution du moufquer, 
qui aura pluftoft tire' trois coups, voire quatre, avn 
long combat, que le Carrabin, qui n’a qu’vu coup 
dans la main, encor le plus fouucnt fubiet à feillir, 
n’aura bande, morcc, clTuyc' la pierre, ferme le baf- 
finct,abatu le chien, &: couché en iouë î 
lugcons donc par confcqucncc infaillible, com- 
bien à plus forte raifon ceux-cy qui font de plus 
pourucus contre la caualcrie , ont d’aduanrage fur 
tousautres, qui immunes de piques , fans Icfquellcs 
ils font fubicts à cftre dcftaiéls en tous les quartiers 
& lieux par rinfantcrie,lcs furprenans pied à terre, (ic 
dis notanomcntlcs Carrabins)& àchcualpar la caua- 
Icric; les vns & les autres ferucnc beaucoup moins 
que la fimplclnfantehc, fors laconddcration dudit 
Seigneur. 

De dire que la Caualcrie prenant l’Infanterie 
voilante en campagne Icspourra défaire ( non qu’ils 
• entendent fc fauucr & foiiir à la faucur & courle de ® 
leurs chcuaux,& tant s’en faut que pluftoft à l’cmu- de$ Lsr«juc- 
lation de ceft autre capitaine’, leur auoir couppé les gn’„*“ dw 
iambcs,qu’auoir fongeà cefte lafchete')ccla ne le peut *^j*£^*^ 
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qu’auec vn long & tres-opiniaftré combat, &: la per- 
te de beaucoup d’hommes, que les fages Capitaines 
ne bazardent iamais tcmcraircmenr,ou qu’à vn grâd 
befoin & ncccflltc & le moins qu’ils pcuucnt ; la Ca- 
ualeric au furplus , aaignant terriblement les mouf- 
quetades : Car iamais l’enncmy ncropra leur ordre, 
& fera contraint de mettre pied à terre pour s’appro- 
cher de la corde & tafcherdc la couper. 

Auquel cas il aura la peine de les forcer à la rifquc 
des moufauetades qui tuy feront tire'es du corps du 
Bataillon herilTc de piques & doiA>Icmcnt garnyde 
feu , donc ceux d’en dedans derfendent les autres 
qu’ona&iâ: couler par files & ranger tout le long 
& contre le flanc des cheuapx, outre les petits corps 
ou efehan cillons de plotons &mcïichcs,qui tirans 
aufli fans intermiflion,s acculeront aux flics des chc- 
uaux parmy les autres moufquctcrcs , les piquiers 
pouuant lors forcir à grands coups de piquc,qui font 
plus que hallebardes, armes cres-aduancagcules pied 
a terre & main à main, le pourront trop aifément 
empefeher & repoufler. 

Sur lequel temps nofbrc Caualerie Icgcre furueiiâc 
ne demanderoie pas meilleur marche de l’cnnemy 
en (à témérité. Et puis comment remonter à chcual 
eftantprçflTc d’vncnnemy fimcflé,furieux. Se inexo- 
rable? 

De vouloir icy dire comme des Elcphans,quc non 
les hommes , mais les chenaux vaincront l’cnnemy; 
ou alléguer qu’ils appuyent à iceux l’clpcrancc des 
V iûoires pUis'qu à Icurproprc courage & à leurs ar- 


mes 
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mcsjlapcrfiiafioncnfcroitplusqucfriuolc ,Car les 
cheuaux ainfi que les Elephasne tuétny ne bleflcnti 
& iniuftement attribueroit-on aux belles la gloire 
qui releuc de la valeur & des exploits des hommes. 

D’ailleurs il n’ert: non plus à craindre, ainli qu’on 
voudroir peut-eftre aufli dire , que leurs propres 
cheuaux renuerferont le quatre' & les confondront; 
Car il efl: crcs-croyablc que de's qu’on aura feulement 
quelques fois exerce' lefdits cheuaux par folle afliec- 
tCjOU autrement au feu & entre les armes , fulTcnt-ils 
tous des Bucefalsjils ferontplus que chaftics & dom- 
ptés & alTeurc'ment retenus & empefehes de ce de- 
lordre au moyen de la corde qui les boucle, &des fol- 
dats qui par derrière & fur lecoldcchafquecheual 
prefentéc la pique. Et puis eftat le plus fouuent à eux 
dalTàillir & attendre libon leur femble, rarement 
ou de cent fois l’vnefe verront-ils réduits au quatre. 

Qj^e lU’onprefumoitla caualeric pouuoir rom- 
pre celle ordonnâce par la fougue de leurs cheuaux; 
on fçaitalles qu’il ellimpollibleà eux fans couper la 
corde,qu’ils ne peuuent pour tout voir(tant s’en faut 
couper) ellât par le dedans, & les cheuaux ordonne's, 
enfilés & bouclés comme i’ay faiél voir. 

Moins peuuent-ils fc mefler parmy eux,ny ioindre 
les moufqueteres que nous laiflbns hardimêt dehors 
rangez aux flancs cfes cheuaux, pour eftre plus libres, 
moins empcfchans,& rendre plus de combat :Cat 
comme a ellé dit au combat des efeadrons de mouf* 
quets, parlant du quatre, les Ennemis ne les pouuant 
prendre que par le deuant,& les picques brufquemét 
pouflTées , leurs cheuaux demeurant tout court , il ell 
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aulTi croyable que iamais ils ne les atteindront à la 
longueur de l’cPpée, quand mcfmcs leurs cheuaux 
tout ainfi qu a loiHr au manege lors qu’on leur donc 
le chaftimcntjpaiTagcroiêt pour courir fur la face des 
homes qui couurentaux quatre flâcs les chcuaux du 
tes che quarrc.-mais les cheuaux ne fe pouuans manier àce cô- 
& fennnr bat fms Ombrage de feu & de coups de picque,on 
le feu &ie$ Jojj croite qu’ils fe cabreront pluftoft qu’ils ne fe ict- 
fi terotlut Icldits moulquetcrcs , ou biennepouuant 
?o”ntptcf. percer il faut necclfairement que leurs cheuaux vo- 
coSps^poui lentpardeffus les cheuaux du quatre. Sinon que fai- 
proch'er*’ plus que les Perfes , ils montalfent des cheuaux 
capables de donner non feulement l’efpouuente à 

Les afiies ^ , . v r i i ' 

dePerfe p- nos cheuaux , mais a nous tout enicmblc. 

c6- De dire en outre qu’ils pcuuent rompre & forcer 
ueics scy. jour & abataut des cheuaux; cela n’eftnon 

ICS, donnât _ _ ' 

1 -efpouucB- pluspofTiblcdcraircpaflcrlcschcuaux pardeflus les 
«keiuui. autres chcuaux morts. Qu’ainfi ne foit le vérifiant 
fur quelque cheual moft, le caualicr pourra alTcz re- 
cognoiftre combien pluftoft il tucroit fou cheual 
qucdelefairepalTcrpardefrus le cheual mort. 

D e fai(ft par expérience n’a-on iamais veu à la guer- 
re pour boucher vnpaftagc&s’oppofcr à la cauale- 
ricjcoupcr le col à quelque mefehant cheual & leict- 
ter à la trauerfe pour empefeher & arrefter l’cnncmy ? 
cftant trcs-certainque iamais parmycinq cens chc- 
fie furieufe uauxil nc s cn rcncontrcta que rarement qm paflent 
par deffus les cheuaux morts; & que s’il y cn pafte 
«rw fougueux , tant de paftez autant de perdus. 

KMct&w Paffant outre & pour faire voir plus amplement à 
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cjuoy rinfantcric volante eft auffi tres-propre , ie di- 
ray encore que la Caualeric légère, ne route autre ne ne pcut°qie 
peut eftre furprife dans vn logement par rinfanterie; j"" ‘ 
rinfantcric cllantaucc elle, qui font ccux-cy. rcncon- 

Que pour alcr voir la Caualeric & la lurprcndrc teie- 

I i' ^ . r • 1 , uci fc PCB- 

dans le quartier , ou faire grade caualquadciou ayant uentreioin* 
à gagner les premiers quelque dangereux ôc impor- ^éndte*'*L 
tant paflagc,& pour fc le conferuer on fouloit preh- 
dre la peine de monter l’Infanterie en croupc,laqucl- 
le ayant mis pied à terre à la faueurdc fa caualeric, 
eftonnoit & battoir l’enncmy , ou ne le pouuant fur- 
prendre, & qu’il en euft quelque aduis,lc cotraignoit 
a defloger & s’enfuyr : joint que l’Infanterie aux 
lieux importans fc peut retrancher à l’abord, & cftanc 
couucrte demeure alTeurcmcnt forte. 

Q^cn Holandc pour les mcfmcs&pluficurs au- 
tres raifons on eft contraint d’auoir des chariots en 


femblablcs occafions,pourportcrdiligemment l’In- 
fanterie, ou dequoy faire des ponts à palTcr prompte- 
ment en toutes riuicrcs ou autres paflàgcs La caualc- 
rie. Mais quant mcfmcs on cnpourroit vferaufli fa- 
cilement en France ( ce que non ) qu’au moyen de 
l’Infanterie volante on e'uitera tant de peine; d’em-^ 
baras & de frais inutiles ; outre les grandes difEcultez 
quife rencontrent en France, où iTn’eftpaspoflible, 
comme en Holandc,de fc feruir en toute diligence ôc 
au galop defdits chariots , à caufe de nos chemins ra- 
boteux & tous dilTemblables. 


Se prefentant encor vne autre aulïi notable incom- 
moditépour la Caualeric i laquelle cftant repoulTec 
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& contrainélc de tourner bride, rencontrant l’ennc- 
jny plus fort & comme eux fuiuy & accôpagné d’in- 
fanterie, auroit de la peine & incommoditc à tourner 
vifagc, & remporter en troulTe l’Infanterie, qui en la 
retraite les en gageroit haraflânt leurs cheuaux; ou 
de Heure en chaut mal,mettant l’Infanterie pied à ter- 
re,les vns obligeroient les autres. 

D’abondant fetrouuant quelque obftacleaupaf- 
làge delarmee,& quel’enneniy lapreuenant pour 
l’empefcher ou la charger fur le defordre quelle tien- 
droit en paflant, fe peut faifir le premier des palfages 
cfpineux qui fe prefentent fréquemment, principale- 
ment en tant de riuieres qu’il y a en France, & tant 
d’autres deftroits , comme montagnes , chaulTces, 
cftangs , & autres marefeages , ou ainfi que i’ay défia 
didl, ponts & toutes choÎM difEciles. Le General 
pour fa fcuretc' peut deuancer l’ennemy au moyen 
de fon Infanterie volante , qui par la force de fes 
armes & la diligence dont elle eft tant recom- 
mandable, & à la faueur de la nui(Sb, mefmes du iour, 
fepeutpromptement rendre fur les lieux & fàifirles 
aduenuës : Et peut-on en ce cas bailler à chaque foL 
dat,l’vn la pelle,rautrc le hoyau, pour fe retrancher & 
couurir ayant mis piedà terre; pouuant quantequant 
pouruoir à faire vn pont, foit de bateaux, de clayes, 
de madriers, de tonneaux , ou autre chofe propre 
pour paffer la Caualerie aux riuieres ou lieu nô guea- 
i)le;& cependant enuoyer partie de ladide Infante- 
rie volantefàifir & enfoncer en tous les autres paflà- 
,ges d’enuiron tous les bacs & les bateaux : Ceux-cp 
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occupant en telle forte les deux coftez du paflàgc, fur 
tout du cofte de l’ennemy, qu’ils puiflentfauorir & 
receuoir l’Auantgardc -, laquelle à fon arriuec peut Comte 
cftcndre le tranailà l’imitation du Comte Maurice, Kfnw', 
& en forme de demy lune, les deux cornes du cofté 
qu’ils doiuent receuoir le corps d’armcc,dont l’A- 
uantgarde,qui doit la première prendre fon ordre de 
bataille, peut lors auancer dans la campagne partie de 
fon Infanterie volante , qui fuiuie de quelques trou- 
pes de fa Caualcric, rencontrant l’cnncmy,lepeuuent 
grandement troubler & interrompre , & pendant 
refcarmouchc donner temps à l’armee de reprendre 
fon ordre de combat en corpsjceux de l’autre due de- 
meurant tant qu’il ne refte plus rienàpaflcr. 

Gagnant en diligence ledit pafïàge ou autre loge- 
ment, faut auffi oblcrucr, qu’au cas que l'ennemy qui 
peut eftre aura lors mefmc dcirein,fuiuit pour empef- 
cher ou s’y loger le premier , on doit enuoyer feparc- 
ment certains Rfeadrons de moufqueteres fouftenus 
de quelque Caualerie pour fouftenir & renforcer les 
Arrierecoureurs,quirayantamufélc pourront quel- 
que temps arrefter, mettant cependantà execution le 
commandement du General, 
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RAISONSy VERITEZ ET 
exemples familières de la trauerfe contre les 
Carabins & leurs armes. 

E vouloir oppofer les Carabins ou la 
carabine, dont rinuention(quclaplut 
parc de tous ceux qui en ont tafté ont 
tofl: apres commencé à mcfprifer com- 
me dVn gouft dcipraué ) rcleuoit du Duc d’Albe. 
le diray en termes generaux & fauf erreur de com- 
paraifon feulement pour les armes , à quoy la ca- 
rabine ôc ceux qui s‘en feruent fe peuuent ell:endre,& 
le feray voir parles exemples fuiuies de mes raifons 
aufli familières & preignantes quelles font véri- 
tables. 

Premièrement les Carabins, qui font ordinaire- 
ment gens tels quels la plufpart, n’eftans pour tout 
propres qu a combatre parmy & auec la Caualeric 
(encore n’y font ils qu abufer le tapis ) ne peuuent no 
plus rendre combat qu’à cheual,& (1 confufément 
quec’eftla mefrne confuHon : car outre ce qu’ils ne 
Içauroientenefcarmouchant & à leur paflade ordi- 
naire, s’aiTeurer de tenir vn homme en iouc, ains ti- 
rant aufli tofl par dcfllis le caualier qu’aux pieds du 
cheualjCelafaicl que de cent coups tirez en cedefor- 
drelcplusfouuent on ne defmontc pas deux hom- 


mes. 


loint que touflours il fc trouuera , mefmcs lors 
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qu’ils font feulement trauaülez liiVrO: jours, vnc gran- 
de partie de leurs roüets qui pouraucaï (ilcmal ioi- 
gnez manquent par la roüille, autres peur auoir la 
roue trop vfee, l’autre, faute de la moindre pif-e 
qu’on aura perdue le voulant de'montcr, l’autre ; ir 
la faute de la pierre , l’autre par le dcflùur On 
feul relTort , l’autre alfez fouuent , faute de s’cllve 
fouuenu de la bander , ou l’ayant bandee , s’eu 
eftre allé en l’air; ou mieux, bandee, defbandcr &c 
manquer de faire feu, & l’autre faire feu , faillir à 
bout, & ne prendre que le rat rfoit qu’il y aye quel- 
que temps que la carabine eft chargée, qu’elle aye efté 
moüillee,ouàcaufc delà moindre de tant d’incerti- 
tudes qui s’y rencontrent, voire aux plus alTeurees p->- 
tant les armes a rouet lont rautiues. appartncc , 

De cela à Coiffons, comme i’ayveu par prefence, 
bicncnprift à ce genereux Prince, qui eftant forty 
ainfi qu’il auoit ince{ïàmment accouftumé (à cefte 
fois delàrmc fors fes deux piftolcts & fimplcmeht 
fon collet d’armes ) fc trouuant luy huidicme au 
champ de Bataille entre la forterefle &les ennemis, 
qui lors choient foixantc à quatre-vingts cuiralTcs 
armez iufques aux dents ( c’eft à dire de pied en cap ) 
les ayât affez long temps combatus l’efpce à la main : 
fut pendant le combat pourfuiuid’vn maraut T rom- • 
pette Liégeois, lequel s’eftant determinément lance 
au combat , luy tint à diuerfes rencontres vnc carabi- 
ne appuy ce dans les reins, ainfi qu’il confeffa inge- 
nuëmcnt&fansdéguifemcnrquelconquc,lors que 
nohre General enuoya au quartier des Liégeois vu 
de fes T rompettes pour demander vn gendarme que 
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les Liégeois auoient démoncc & blclFé par terre. Le 
T rompctcc Liégeois fe iaflant que pendant que cha- 
cun d’eux crioic. ^ <i^onJieur de <t^Ayeme ! à Mon- 
Jtetir de n^Ayenne ! il luy auoit iufqucs a trois fois te- 
nu & appuyé la carabine dans les reins; & que fon 
maiftre n’en auoit l’obligation qu’au Ciel , fa carabi- 
ne ayant defbandé ou manqué trois fois ; proteftanc 
ledit Trompette de iamais ne s’en fcruir,les carabines 
n’eftant point propres aux beaux exploits. 

Outre lequel exemple & notable remarque, i’en 
allégué vn autre fmgulier& d’alTez fraifehe mémoi- 
re, qu’on a peu comprendre par les arquebufes de fa 
Majefté, lefquelles fans doute doiuenteftrelcs plus 
infaillibles & excellentes qu’on face. Eftant certain 
( & i’en fuis tefmoin oculaire) qu’à S. Germain en 
LayCjl’arquebufe du Roy fit trois fois de fuite , ou 
faux feu, ou ratier,entreles mains dcMonfieur le Ma- 
refchal de Cadenet, tirant auec MonfieurleDuc de 
Guife & Monficur le Duc de Montbafon, dans vn 
rond contre le mur du parc en la grand Cour du 
Chafieau. 

S’eftant d’ailleurs veu à la guerre en Piémont vnc 
compagnie de foixanteCarabins en embufeade dans 
des bleds treftous fur le ventre , faire leur defeharge 
furl’ennemy pafiant dans le chemin ioignant, fans 
démonter vn feul hommej d’autant que de foixantc, 
à la vérité plus delà moitié prindrent le rat ou man- 
quèrent à l’ordinaire. 

De longue main , en coupant broche à mille fem- 
blablesaélions&ddfccluolitez qu’on en 


aveu par 
prefencc, 
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prcfcncc,& pour ne me rendre ennuyeux auLccl:cur, 
JC diray ( cenc & cent Capitaines ou autres vieux fol - 
dats qui reftent pleins de vie des guerres ciuiles le 
fçauent& tclmoigncront) que deffundl monfieur 
d’Audoufoubs monficurde Montmorency, failànt 
retraidcauechuid cens bandoliers ( qui font armez 
de pedrinals garnis des meilleurs rouets qui fe trou- 
uentiufques aujourd’huy ) prés Mafcrcs en la Com- 
té de Foix, au paffage d vn mefehant ruylTcau affez 
creux.Et monfîeurle grand Prieur deTholofefuiuy 
de cinq à fix cens lances qui les pourfuiuoitiles ayant 
relancez & pouffez iufques au paflage, en fit noyer 
ou tailla en pièces plus de deux cens qui n’auoient fi 
toft peu paffer à la foule ; fans que les paffez ny à paf 
fer démontaffent que peu ou point de lanciers i le 
chefeftant lors comme forcené, de l’autre cofté du 
ruifrcau,contrc fes preneurs de rats, qui luy faifoient 
vircuolter les yeux & ferrer les dents à leur criq, criq, 
criq, criquetis. 

En bon François à ouyr chez elles les carabines, 
elles femblcnt aucunement ne manquer de raifons 
telles quelles : mais audiam partes , la controuerfe les 
renuciie , ou le Latin eft faux : & auroit-on les yeux 
cillez' pour ne voir les noftrcs qui font fi fortes üc ir- 
refutables,quemefmesielcspourrois rédre prefque 
innumerables & fans qu’on s’en peut bié deffendre. 

I e demande: Quelle eft la refource ou le recours du 
Carabin lors que voulant forcer vn quarticr,& pour 
ce ayant misjpied à terre quant il faut attaquer les 
barricades; üc’eft auec les dents , aucc les ongles , ou- 
■■ ■“ X 
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feulement à coups de carabincj& quedeuiendroient 
ceux d'vn fi gêner eux deflcin,s’il n’y auoit que carabi- 
nes ? A coups de carabine ? Et comment cela, puifque- 
mefmcsils ont tant de peine & ne peuuent tirer deux 
coups de fuite foubs les liazards fufdits, fans s’arrefier 
ncceflàiremcnt & perdre beaucoup de temps a ef- 
fuyerou froter la pierre auec le mouchoir où autre 
chofe ( car autrement elle ne prendra que par mer- 
ueille ) bander le rouet, morcer, fermer Icbaflînet, 
abbatrele coq & coucher en iouc? Ouy repartira- 
on , mais ils portent auec deux piftollcts. C^oy ? à 
forcer des barricades , fe cliarger de deux piftoîlets a- 
uec la carrabinc ? l’erapefché auroit bien plus de grâ- 
ce que d’eftcdl. Comment donc, mettre l’cfpec à 
la main ? Encorcs moins , car les barricades ne 
fe rompent pas à coups d’efpéc, qui ne fcrunct qu’à; 
la meflee. Mais pour faire iour à la Caualeric, raefmcs, 
aux carabins? neceflàirement par l’Infanterie. Et fl 
ceft à quelque occafion ouil faille faite vnc grande 
caualquade en diligence, & l’Infanterie ne s’y pou- 
uant rendre dans le temps qu’on doibt prendre pour 
les furprifes.^faire mettre pied à terre àlaplul^art des 

f ens d’armes, & les munir d’armes d’aft pour donner 
dedans; car autrement ou fans nolfre Infanterie, 
ils feroient incapables de iaraais enicucr vn quartier. 

Encore vne parole? Lors que le carabin arriue au 
quartier moüillc Sc fatigue , & fa carabine aufli 
mouillée, quoy qu’il l’ayecouucrtc pour la côfcrucr, 
du moinstoutemoyte & galléc de rhumiditcjCom- 
mcntell-il polliblc quc pour fubfifter & toufiours. 
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cftrc prcft, il puiflc aller au fourrage, pouruoir à fon 
chcual , ôc à loy-mcfmcs , chercher à viurc pour eux 
dcux,s’cfluycr,& auoir le foin & le temps de démon- 
ter fonroiictî cela cftant fi long, importun, & im- 
portant, qu’il ne deuroit pluftolt iamais cftrc carabin 
que y auoir manque'. Mais fi cependant l’cnncmy fur- 
uicntic^ïttendé! attende! De plus , fi lors qu’il de- 
monte fon rouët,il viet à perdre ou rompre la moin- 
dre de tant de petites pièces, ievoudroit-on mieux 
hors de combats II aura recours à l’armurier ou mai- 
ftre d’armes de la compagnie ; ou pris , pour en pou- 
uoir difpofcr à point nomme'? Hc ifiiftcnt-ils tous ar- 
muriers, il n’en fandroitpas moins que de carabins 
dans chaque compagnie; outre ce qu’ils ont autant 
dcpcinc & n’employentpas moins de tempsà pren- 
dre leurs armes qu’à apprefter ou faire apprefter le 
chcual, car il faut nccelTaircment qu’au lieu de fccllcr 
3c brider foy-mcfme fon chcual,quc quelqu’vn ayde 
le carabin à s’armer. Attende ! attende ! 

Et vos moufquctcrcs dira-on ? Le foldat qui a tant 
foit peu d’ambition & dlionncur, outre le foin parti- 
culier que les officiers en doiucnt prendre, n’ay an c 
qu’àcouurirdcfa Roupille la culaüc de fon mouf- 
quct,& boucher de quelque papier ou autre chofelc 
bouc du canon , crainte que la fange ny entre , n’aura 
qu’à l’cffuycr de deux coups demain, y mettre vue 
goutte d’huile à la vix du bafTinet& auferpentin; ôc 
fans perdrele temps nys’amufcr autrement , pourra 
vaquer à fa perfonne & à fon chcual, & en temps d ’a- 
larme le fccllcr & brider fans craindre que l’cnncmy 
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(non qu il ne faille touGours fe me'fier delcnnemy) 
le puilTc iamais furprendre,ny que fon moufquet 
manque, pourucuaulTi qu’on aye le foin de veiller à 
ce qu’ils ayenc touGours de bonne amorce; & en tous 
combats aura plurtoft tire quatre coups, que le plus 
habile Carabin d’Efpagne n’aura tirélefcond coup. 

Mais comment donc ceftcinuention eftrangerea 
elle peu fubGftcr & faire croire rinuifiblc,eft* ce com- 
me par article de foy? Ccn’eftpaspour leurs grands 
combats, car ils femblcnt encor à naiftre. Ou bien 
pourrEthimologic dcrEpitctte: Car en Galcognc 
ou partie des mots deriuent de la langue Efpagnollc, 
Carrer, veut dire, proprement , pauancr, pourquoy 
fculcmêt on fcmbic porter la carabine, (mon l’auoir 
pluftoft introduitte pour fe moquer des François, 
aufli l’inucntion en eft elle efpagnollc ; ou G c’eft par 
collcrccc’C’cft que ce grandRoy bien qu’il rccognut 
mieux que ‘tout autre grand capitaine la confuGon 
qu’apportent cosarmes inutiles & abuGucs, qui font 
iculcment propresàgiboycr,ou dedans vnc tour à 
i'oîs'aflîu- *^ircr de derrière vnc muraille, Attendéi ! attende 1 ou 
quciqu’vn fc pourmcnam comme allant de lieu à 
vie n'aÿânr autre, & contraint pour Gi conferuation de porter 
Lmc$"i«'w Èrnies à fcu,fe fert de la carabine pour éuiter l’impor- 
ntiumab’ tuiiité quc Ic foin qu’il faut auoir dclamcfchc leur 
donncroic:&: auGI n’ayant l’induGrie de s’enferuir 
qui n'iutoit &; la porter couucrtement &; proprement: Ncant- 
la moins fa Majeftéparfa royale prudence , 5: ayant 
rncsliuy rué les plus grands coups pour la ncccGité de 

Mcfchc /■ b ^ J r I r' i t r 

«es mef- Ion tirât ; Ce pour n en delobiigcr quelques chers. 
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(fc rcfcruant de fc défaire des Carabins en temps & feame à 
lieu ) n’auroit voulu retrancher ce peu de Carabins: X'nA 
aufli nollre guerriere propohtion n cftant venue à la 
notice de là Ma] cfté. ' ’ * ' rc. ^ 

• Sanscaufer.'& parlantalTés fcfïèhtcmcnt,Decjuoy 
guarilTiez-vous MeflicursI<isCaisibiJiS,& ôùcllies- 
vous lors que Monheur le Duc de Mayenne ,pcndat 
la bnme,au brillant des deux flambcaüx delà valeur 
qu’il porte furie front, porta l’œil ôila main dans 
Villers-cottreltpourycarciTcrtc^ixquife vantoient 
de le venir voir à SoifTons ? N’y cftie's vous point auf- 
h? ha! que l’impatience de la plus-party fut grande, 
que n’en vit-on lescomplimens. Force choies font 
rcniables ; Encor aurics vous quelque exeufe pour' 
auoir fouy,puis que vous n’aucs quVn coup pour dc- 
fenfe. La h vous n’culTiés tiré de longue, on vous cull 
faiétvoircc quefçauoicnt faire les moufquetercs à 
cheual dont ce grand Prince vous y vouloir faire feu- 
tir l’effe^l: de la mefehei moufquetercs non portés en 
croupe corne i’ay didf cy-dcuant,mais treftous mon - 
tés exprès, aduantageufemét & deftinés à vous don- 
ner la chafTc:Car il en auoit vnc compagnie attendât 
qu’on fut maiftre de la Campagnc,pbur leur donner 
les longs bois , & en mettre vn Régiment fur pied: 

Mais ilcft vray que là chacun de vous leur rompit la 
mefure. - 

Et lors que Monheur le Duc'dc Vcndofmc défit 
la compagnie de gend armes de Monheur le Com- 
te de Candallc a Hoiifie les Lafere? Comract,ne ref- 
pondriés vouspoint de cefte raflade, ou vous repaif- 
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fcsvousdclafigue?Cen cûpaspour entrer en copte^ 
moins en reproche : T outesfois ditres nous tant foit 
peu dequoyvous feruiez en cefte occafiondecoup 
d'Eftat , & quelles font vos diligences, & ou vos ex- 
Rcfiftance ploidls? Hc ! ppuDlemoûis fivous voulcs faire.tefteà 
S^soiaons, ceftaflaut general decesCaualiôs,& fouftenir corne 
coup d E. ^ breclie la place qu’ils, Vous voc deuemét cotefter, 

deuez vous rendre, pour tout cobat, quelque preuue . 
cuidctc de vos ^idtçj ruais vous n e fçauriés produire 
que rarement de ce ceps-là, ou elles font bien obfcu- 
res. Au lieu que vous deuies l’emporter fur l’enncmy, 
vous foulfrés qu’on dcfalTe en voftre prefcnce ceux 
de voftrc armée, vous qui ne dénies perdre vn mo^ 
ment fans entreprendre nuiél & iour à exécuter 
quelque pareille leuée de bouclier-, Pour k moins ac- . 
cordes nous celle fois que cen’cll pas vollrc propre? 

Audi n’entend-on non plus vous blafmer de la 
dclfaittedcPreilcjOuMonncur le Duede Mayenne 
défît le Régiment d’elite que le Marquis d’Ancrc 
auoit tric& donné àjee vaillant Mellre de Camp le 
heur BulTy Lamct, lequel s’eftoit là loge pour atta- 
quer vn de nos dchorsj bien qu’il fut à vous de paffer 
à Pomiers voftre pontdc bateaux pour les venir fe- 
couri r: ais ie voy bien ,vous n’auies pas le comman- 

dementihne manquiés vous pas d’vn General gran- 
dement genereux & remply d’experience ? En vn 
motjceft qu’il ne vous y iugea pas propres. 

De vous exeufer fur le peu de temps ,vous ne le 
pouuez : Cardés le iour precedent ôz deux heures 
apres midy,cftant au champ de bataille ou Monficur 
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le Duc de Mayenne venoit de choquer les Liégeois, 
i’ en receus commandement de faire fortir Tlnrante- 
rie & deux pièces de canon , pour aller roue chaude- 
ment battre la ferme de Maupas, ou eftoient les plus 
fortes troupes de quatre mille Liégeois , mais le peu 
de temps nous contraignit de dire a demain les aftai- 
res. Si que le'confcil de guerre ayant comme forcé la 
rcfolutionde ce Prince, luy fit remettre pour encore Iiômct de 
vn trop grand dcficin, qu’il changea fur les François «« 
pourcontenterfon courage & mettre en curée les 
fiens, qui ne demandoiét qu’où eft-ce : T cllemêtque 
le iourfuiuant ayant faict fortir à plain midy, quoy 
que foit dés huidl heures de la matinée , la plus gran- 
de partie de la garnifon , à fçauoir huiél cés hommes 
de pied,& cent cinquante chenaux, auec deux pièces 
decanonàlafacedcvortre Camp ; & pourucu aux 
aduenucs contre les Liégeois de Vauboin, Cormel, 

&: Btefli , on les alla attaquer à la portée dumouf- 
quet des Liégeois de Maupas, où ils s’eftoient par- 
quez comme dans vne ville entre quatre murailles, 
auquel lieu ils firent mortellement fentir (à peine le 
puif-ie traficr fans regret, car c’eftoient de vaillans 
foldats)àvnbon nombre des noftres, que vaut 
vie de ceux qui la vendent ficher; & fc delfendirent 
Il Ion? temps, que moy qui parle, ayant eul hon- Buin.troii 

jl n* r J ^ ■ or home» 

neurdy eitre comande.& entre des premiers &ior-depied & 
tir le dernier (du furplus & du mieux ie m’en veux tai- Ihc'îi 
rc) fus derechef commandé par mon General, d’y re- 
tourner rallumer le feupour les priuerdu logement 
d’vn corps de maifon qui comme vn donjon eftoit 
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LA MILICE 
dans la ferme i au pied de laquelle ic fus atiççndu prefi 
que iufques à porte fermant, par fa propre perfonnej 
lequel pour la vie du moindre de fes Capitaines, 
quelque fupplication que dix ou douze de fes prin- 
cipaux luy cnfiirent,ne voulut partir du pied delà 
montagne, fur la croupe de laquelle les ennemis pa- 
roiffoient & luy tiroient: & attendit ce grand Capi- 
taine que ie fus encore vne fois à luy, commandant 
aux Tiens deme donner la croupe. 

Pourmicuxfàutcr,& voirla diligence des Cara- 
bins , & à quoy ils font tant propres &: ncccffaires : 
Reculons pluftoft iufques au voyage de Bayonne, '6c 
nous y remarquerons quels fcruiccs ils y ont rendu 
au Roy en faueur de Ion Infanterie, & comme quoy 
ils s’y font tcfmoigncz capables delà releucr du pré- 
cipice en vnefi foudaine & notable coruée. Et ic 
m’a/Tcurc qu’on trouucra que faute du foulagcmcnc 
dont l’Infanterie voilante eft plus qucjcapablc, fà 
Majcftc y perdit en chemin quatorze à quinze cens 
hommes du Régiment des gardes, que l’on fut con- 
traint pour ces raifons d’y acheminer à pas forces, 6c 
par trop gran des iournées, 

Carrabins, cecy vous regarde, dequoy feruiez vous 
donc alors? (i’entens toutes les occanonsfufditcs) Ou 
auiés vous la Carrabine,au crochet ? Prenez garde, le 
Roy la va mettre tout à faid au croc ; & comme par 
efehange , mais tres-aduantageux, (à Majeftc s’en va 
vous donner déformais le moufquct & la pique. 

Eftant donc confiât que tout Carrabin ne fe peut 
véritablement dire propre àla guerre, ny s’affeurcr 

de 
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de tircrvnfculcoup, tantil cft douteux defc (cruic 
de leurs carrabincs , quoy qu’vnc feule de tant de 
grandes &c forces conGdcracions. On en doit du 
moins changer les armes Se reieccer les carrabines 
corne abufiues, nuiliblcs & intolérables : Ou mieux, 
en reformer & recroiftre le Régiment , & mettre à 
leur place ccluy dont ie traifte , qui fera plus d’ef- 
clandrc fur les ennemis de la Couronne , qu’in- 
Hnies fois autant de Carrabins. Car outre les 
grandes & fortes raifons de la picque ; comme il 
n'eft rien de plus necelïàire à la guerre, que le fcu,auf- 
fi fans doute n‘eft-il rien de plus certain que bonne 
mefehe allumée par les deux ooucs Sc crois ou quatre 
balles en bouche ; fl bien que iamais à faux vous ne 
couchez en iouc & ne manquez de mer, culbuter,ou 
defmonter le caualicr,à deux cens pas,à cent cinquan- 
te pas, du moins & inéuitablemen t à cent pas: D e lbr> 
tequ’auaneque la caualerie foie à quinze ou douze 
pas, qui e(l la portée du piftolct pour tuer vn hom- 
me, tirant par ordre ou maxime de guerre, vous fai- 
dles courir en vôsfalues trois ou quatre fois lamef- 
me rifque aux genfdarmes qui vous viennent at- 
taquer. 

En outre, les Carabins quoy qu’armez de cuiraf- 
fe bc de pot comme on les armes aujourd’huy, n’c- 
ftans lumfammcnt couuerts contre les moufquecs, 
ne font non plus capables delà diligence pour eftre 
trop grauement armez, & ainfi non plus portatift 
que les cheuaux légers. Mais quant mefmes ils fc- 
roienc aufii portatifs que les moufqueteres comme 
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ie les prop ofc,qui font gens de pied 6c de chenal , les 
Carabins ne font nullement affortis des armes qu’il 
faut, fur tour pour mettre pied à terre contre l’Intan- 
teric, moins contre la Caualerie. 

Qu’ainfi ne foit,furpris dans vn quartier par l’In- 
fanterie, ils ne la peuucnt fouftenir , n’ayant leurs ar- 
mes à prenne de moufquet,qui eft celle de plus gran- 
de execution que l’homme puilTc porter aufli fe 

trouuans denuezdc longues armes , fans Icfquclles, 
quelques longs ballons a feu qu’on fçauroit porter» 
comme mouiquets,ny carrabine,ils ne peuucnt refi- 
fter pied à terre, ny dâs le quarticr,ny à la campagne. 

Et moins contre la Caualerie , d’autant que Ii elle 
fe mefle parmy lesCarrabins,ils font deffaits indubi- 
tablement: car mettant l’cfpee à la main ilsnefçau- 
roient refifter,parce que les gendarmes les cherchent 
aux bras 6c aux cuillcs , où ils font dcfcouuerts -, & 
ainfi hors de combat au moindre coup d’cipce qu’ils 
rcçoiuent en cefte partie. 

Encore qu’eftans dans le quartier aux barricades, 
àquoy ils ne font non plus propres, ou cftans ren- 
contrez en quelque deltroit ou autre pafragc,mcC- 
mes enuoyez pour s’en faifir, les Carrabins nefçau- 
^caiTibins roient foullenir à l’vn,ny garder l’autre, n’ayant les 
Je Xffen! armes propres ny approchantes de celles de l’Infan- 
i'caHe'ou^ tçtic volantc, qui eîl meflee des vniques armes capa- 
vn blcs d’attaquer, fouftenir & les couurir contre la ca- 
ualerie} & dcmoufqucts contre lefquels, quelques, 
corfelcts qu’ils ay enr,lcs Carrabins ne fçauroicnc re- 
itftcr.Parcantilsfontnon feulement fubiets à eftrc 
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forcez, mais battus & dcfFaids cftans furpris pied à 
terre par rinfantcric,& tout par tout de la caualeric. 

Et feroit à eux chofe digne de rifee de vouloir rien 
cntreprcdrc pour la réputation d’vn General. Com- 
me la furprife d’vne place importante, ou quelque 
coup d’Ellat, voire d’cnleuer le moindre quartier, 
ou faire quelque notable coruce : & en toutes les oc- 
cafions fufditcs ( fors qu ’aucc la Caualerie j & com- 
me a eftédiâ:) fulTcnt ils menez par vn lyon, ils fe- 
roienc incontinent rendus inutiles & feruiroient |>ag nie de 
moins que des ieuncs ferfs , car aufli n ont- ils de lôg n«"p ” U 
bois ; Cela n’appartenant q^u’à des gens exprès com- 
me l’Infanterie volante dediee à la diligence & à Te- p“ 

O Tnecompa» 

xecution des belles entreprifes. de 

Pluftofts’il falloit fe feruir des carrabines(ou pour 
les flater tant foit peu, les carrabins ainli armés n’e- 
dans que cheuaux légers badards ) & à ce qu’on ren- <-*?»»»“«• 
dit vn meilleur effedt , ie voudrois donner à la moi- 
tié de quelques compagnies de cheuaux légers cha- 
cun fa carrabine. Et lors du combat affrontant la 
Caualeric, ( car contre l’Infanterie les carrabins font 


impuiffants ) en vn mot de commandement , ou par 
le ugnal du badon que le chef porteroit en la main, 
fcparer en quatre la compagnie , ou mcfmes la trou- 
pe i affauoir ceux qui auroient la carrabine, à la tede, 
& derrière eux les autres n’ayant point de carrabine, 
afin que la troupe s’ouurant & Icparant en quatre, 
les carrabins de chaque tede faifant leur defeharge 
fur les premiers rangs & extremitez des ennemis, les 
autres du fécond ordre qui n’auroicnc que le pido-? 

Y ij ' ' 
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Ictfiffent pareillement quatre autres telles } & for- 
tans chacun de derrière & fur la main droicle des 
portans carrabine,donna{Tent lors dans l’enncmy, ti- 
rant leur coup , puis foudain l'efpec à la main ils au- 
roient moyen de les ouurir& rompre auccaHez de 
facilité , les carrabins ( pourucu que chacun peuft 
refpondre de fa carrabine& fans prendre le rat, qui 
cil fort cafucl ) ayant fait du defordre à leur premiè- 
re charge; & ainfiles carrabines feroient aduanta- 
geufes, & les pillolcts femiroient doublement, foit 
pour la recharge , les premiers pillolcts cllans rc- 
poulTcz , ou pour la retraiéle. 

pour ne nous feruir d’armes f inégalles , & 
lieu de pouréuiterla double douleur qu’on cil fubictà rc- 
kRo^p’c* ceuoir lors que le mal arriuc d’où Icfccours cft atten- 
ftrair*‘ne Faifantmicux, icvoudrois employer nos mouf- 
teüicroient quetcrcs à chcualparmy lacaualericjpour efeumer 

pai moins J . . . 1^1- ■ r r 1 

maiijue s’ils Ordinairement la caualcric ennemie ; Etlur le pomt 

toamoient t i • v ^ • 

leurs armes du combat en mettre lulqucs a quatre rangs ( qui 
^a's? *** pour leur foulagemcnt doibucntachcual tirer fans 
allongcrla couche, cela cftant ainfi approprié pour 
cell elFcél)en forme deploton fort ferrés fur ma cor- 
ne droitc,& autant fur ma gauchc;& fur tout en laif 
fer vne partie en referue pour la retraiéle , marquer la 
place de l’Efcadrô, & rarraichir la charge lors que les 
premiers ayant tiré , parvn Caracol le viendroient 
retirer à leur queue pour recharger Icurmoufqucc. 
De forte que lors du combat , affrontant l’cnnc- 
my,ic ferois donc titer toutà chcual en deux ou trois 
temps co^ccutifs & foudains mes moufquctcres> 
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qui s'cftcndroienttousàlatcfte & fur les flancs de 
l’enncmy , ou font ordinairement les chefs & princi- 
paux; & leur coup cire, les faire retirer chacun la main 
par caracol, ceux de la main droi£lc à droiâ:, & ainfi 
de la gauche. Et fur ce temps enfoncer rcnnemy,qui 
cflant trouué ouucrt ou en quelque defordre par 
ceux qu auroient defmontc les moufquetercs ( qui 
doiuciit cous cirer au flanc du cheual)feroitaifemenc 
rompu ; fi que le premier & fécond rang eftant ren- 
ucrfczjles autres font incontinent au mefine defor- 
dre, & ne s’en fçauroienc exeufer. 

Autrement ; On s’en peut feruir & les faire com- 
batrcàchcualaueclamefme caualerie contre la ca- 
ualcrie emiemie , les rengeans fur les flancs parmen- 
ches& à parcelles; & à la queue de l’cfcadron pour 
feruir comme en retraidte à rallier & relcuer le defor- 
dre qui peut arriucr lors que la caualeric'va au com- 
bat , & que le chef ou Capitaine imprudemment 
■ faidl effuyer toute fa troupe ou compagnie (ans faire 
refcruc de quelques vns qui doiuent faire ferme 
pour receuoir ceux qui fe retireront du combat , lef- 
quels fur celle précipitation ne fçauent le plus fou- 
ucnc à qui fe letter pour recharger & fe difpofer, 
quant on en a le temps , à vne fccôdc charge. D e for- 
te qu’eftans propres pour cfcarmoucher aucc laca- 
ualcric, partie par cfchantillons,& partie pour atten- 
dre & marquer la pbee de l’efcadron :1c chef com-^. 
manderoïc aux moufquetercs à chcual, CafitaineMs 
moufcjuets au combat, Lieutenant des moufquets au corn- 
bat , Enfeigne a U charge ; ayant premièrement aducr- z 

Y iij‘ 


Digitized b( Google 



x-jG L A M I L I C E 

ty le Mârefchal de logis , ou autre officier,pour faire 

terme & demeurer aiiifi que defTus. 

Pour abréger, & comme iedifois,ceft ordre eftanc 
le meilleur que ie voudrois tenir en ces bandes, ie me 
contenteray d’en auoir feulement eferit le plus ne- 
ceflaire, & tronqueray fur les rencontres & autres 
occafions fans paffer plus auant, quoy que le fubiet 
enfoit n beau,quei’ y pourrois abondamment faire 
vne narratiue de differents &: inopinez combats : 
mais demeurant fatisfaid à ce premier effay d’en 
auoir proiedfé cefimpledifcoursj& de là paffant à 
quelques exemples , ie me remettray & rapporteray . 
cependant du mieux auxplus vieux & entendus Ca- 
pitaines, lefquels félon les euenemens differens, & 
fàifaot à qui mieux, mieux, en pourront vfer fuiuant 
leur expérience, & par les ftratagemes & fubtilitez 
que la prudence & la force de leur iugement & du 
courage leur pourront fournir. 


SVITE DES MERITEZ, RAISONS, 

"1 ^ exemples natahUs. 

E reliant donc plus pour authorifer 
mes raifons, que l’exemple fondée fur 
le bafe des grands Capitaines, fans aller 
rechercher les Anciquirez, qui ne nous 
en fçauroiçnt fournir de meilleures :ie rccourray & 
nfarrefteray tout court à ccll autre Mars, & les ap- 
puycrayfuïle fondement des maximes ôc beaux ex- 

l' " 
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ploits de ce mcfme incomparable &: inuincible 
H E N RY L E GRAND, qui tres-magnani- 
mement & plus que Royalement a fubiuguc , fran- 
chy,& foule' comme poulïicre toute forte d’obfta- 
cleSjVenantà la Couronnc.T ant! d’eimemis en tefte; 
Monfieur le Duc de Mercœur, contre lequel Ùl Ma- 
jefte', par la diligence & prompte execution de fes ar- 
goulets, fuiuis de quelque caualerie lcgcre,pafle la ri- 
uicrc de Loire, luy deffaiefk fes troupes , & le chafle, 
quoy que le plus fort triplement. 

Encor, ceft autre grand guerrier feu monfieur le 
D UC de Mayenne , & les^Eipagnols , tous lefquels 
auoient beaucoup plus de forces ; mais le Roy lésa fi 
fouuent batus &mal mcnez,quauecceçeud’argou- 
lets , { ils auoient feulement rarquebufeamefehe, de 
tout temps grandement en eftime, & toute longue 
arme à roüet reiettee ) qui ne confilloient qu’en mil- 
le feulement, & au moyen de leurs entrepiifes,ca- 
nalcades, foupleffes & grande execution, là Majeftc 
a mefmement toufiours batutous fes ennemis, en- 


tr'autres , fouuent l’Elpagnol. T efmoinparmy tant 
de combats contre icciu , la retrai<ile de Pont-Arcy, 
ou fa Maj cfté,par fes argoulcts, ayant palTe' la riuiere, lempUei, 
pour coftoyer & efeumer 1 ’armee Efpagnole, & en 
fin les ayant faidt mettre pied à terre j auec iceux ar- 
goulcts & peu de caualerie, fit fa retraidlc à la tefte de 
vingt-cinq mille hommes. 

Déplus aux combats de Caudcbcc , oulcPrincc 
de Parme fut blefle 3c chalTé vne fois pour toutes ; le 
Roy ,à la barbe de leur General , allàut les Elpa- 
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gnoIs,quis’cftoicnc icctcz dans des grands bois rc^‘ 
tranchez d’vn grand fofle tout autour, ou làMa j efte, 
la matinée , ayant faidt mettre pied à terre fes argou- 
letSjles aflaut de Ton cofté : monfieur le Marefclül de 
Biron auec resmoufqueteres à cheual qu’il menoie 
ordinairement , les alTaut d'vn mefinc temps par 
l’autre colle , & ayant franchy leur tranchée & 
forcé la courtine du bois qui eftoit toute bordée 
& farcie de moufqueterie , les preflent fi furieufe- 
ment &c refolument qu’ils taillent tout en piè- 
ces, & plus de cinq à lix cens chariots mis au pilla- 
ge, (ans que le Prince de Parme, qui auoit parmy fa 
Caualeric plus de fix mille Carabins , y peut donner 
vn meilleur ordre. Et en fin le Roy comme vnfmais 
tout autre) Sercorius les pourfuit , les combat , & les 
chafTe; dont en tous les rencontres l’Efpaenol reçoit 
de.grandes incommoditez , toufiours le comptai- 

f nant des Argoulets Françoisilcfqucls à la vérité ont 
ié faidl en tous lieux,mefiiies aux batailles tengees, 
notamment la Bataille d’Arques, la Bataille d’Iury 
(ou le Comte d’Aygucmont les cfprouua funefte- 
ment,) la rcdudlionde Paris,cellc d’Amiens, & pref- 
que infinis autres grands & fignalez combats, fingu- 
licrement la Bataille de Coutras , où le Roy, aufli vi- 
dlorieux,les remarqua particulièrement ;Et depuis 
laquelle fa Majeftc euft aufli toufiours vn foin parti- 
culier de fes Argoulets, d’autant qu’il en cfprouuoit 
ioumellemcntics grands cflcdls. 

Parmy tous Icfqucls innumerables exemples que 
l’on peut colliger dans ces plufquc Royales, hcroï- 
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qucs & immortelles avions (& apres lefquclsauill 
toutaucrefemble plus que {uperflu&iiorsdccom- 
paraifon)i’alleguc inférieurement comme par Iliade 
ceux de Monfieur le Duc de Lefdiguicres qui s’en cil 
autant feruy que Capitaine dc'fon temps; ena laid 
des mcrucillcs, & ordinairement quand il auoit lan- 
.guc des ennemis n’auoit recoursquàfcs Argoulcts: 

• Et les efpions ou les coureurs arriués,alTcuré que l’cn- 
nemy clloit à q uinze, vingt, ou plus de lieues ; Des le 
foir deux ou trois heures deiour ou à la brune , félon 
la dillicc , le cômandement rcccü on partoit comme 
en polie, que, que fut, diligemment au petit & grand 
trot en gens de guerre ; & au moyen de bons guides 
le rendoientauantiour au quartierdesennemis,lcf- 
quclsfccroyansalTcurcs qu’ils n’clloient nullement 
fubieds à l’infanterie , attendu le grâd chemin qu’ils 
auroicntàfaire; &: ne redoutant dans vn quartier & 
entre des barricades la Caualerie , clloicnt toutesfois 
furprins au bon iour qu’on leur donnoit contre leur 
opinion ,&lors qu’ilss ’yattendoient lemoins : Et 
ainfi fouuent dcllaids & tailles en pièces partie fur la 
paillalTc , & les autres forcés aux barricades , Sc les 
corps de garde deffaids. De forte qu’au moyen de 
fes Argoulcts, Monfieur le Duc de Lcfdiguiercs fcN itimmct 
rcndoit formidable à fes cnnemis,lcs battoit tout par dcs‘*N«'pt'. 
tout; St de tant de beaux & hardis exploids , & lage 
conduidc , rclcue en partie la grande réputation de 
fa linguliere valeur. 

Que cela ell plus que prouuable par Turbes de 
Capitaines qui ont feruy & combatu foubs ce grand 
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Roy, &: foiibs monficur le Duc de Lcfdiguicres, 

, . T üus Icfqucls de commune voix fouftieiinent n’a- 

^djgc dt uoir rccognu rien de pareil aux occalionsimportan- 
Courcnc tesA: de diligence. 

commc'«- Que Mclîîcurs les Ertats des Prouinces vnics aux 
refeuaL* Pays-bas,pourobuier pendant la guerre aux incom- 
modicez & trop importun attirail des chariots ; & 
aulh pour ne trauailler & fatiguer ny afluiettir la Ca- 
ualerie de mettre l’Infanterie en crou pe,fe font feruis 
pour leurs conuois & entreprifes fuferites de deux 
compagnies de dragons approchans de ceux-cy.Cô- 
meaumlcRoyde Pologne, le Roy de Suède, & le 
Roy de Daneniarch en leurs Royaumes ont tous des 
moufqueteresàcheual, & non des carrabins. 

Que fl comme quelqu’vnparmy nos carrabins a 
défia voulu dire, ils n’ont rendu de grands combats 
en Danemarch, ce n’eftoient pourtant pas des moin- 
dres moufquets que les noftres,biendeplus grand 
calibre & à mefehe, exercez par des plus vieux & ex- 
périmentez foldats de toute la Holandc ; il eft vray 
qu’ils ne portoient feulement que le moufquet,& 
n’auoient point de longs bois ;c’cftpourquoy ils ne 
pouuoient au defcouuerc attendre & loulienir la 
Caualerie ennemie, moins l’attaquer , & leplus fou- 
ucnts’ocGupoicnt à faire la guerre aux païfans com- 
me releguez dans les bois. Et puis ceux là & tous au- 
tres, cnfemble le pays,fontdifferens & hors de com- 
paraifon de ccux-cy, foit pour les campagnes, foie 
pour les armes, & pour l’ordre des combats; & tant, 
s’en faut qu iis fuyent laCauaJcrie, ny l’Infanterie, 
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qu’au contraire ils les chercheront & battront tout 
par tout. 

Mcfmcs que monfeigneur le Comte Maurice, au- 
jourd’huy Prince d’Aurcngc,lors qu’il cuRaduis que 
l’Archiduc de Flandres vouloir rompre la treuc,fit 
defTcin de mettre fur pied detu mil hommes de la na- 
ture que ieles propofe cncores aujourd’huy, & les 
ietter dans le Brabant pour incommoder l’cnncmy ; 
cftimât fon Excellence n’auoir onques rccognu nul- 
le forte dcgcnfdarmes plusproprcs,vtiles,ncccflài- 
res,& de grande execution & feruice que ceux de ce 
nouuel ordre , dont elle fe feruira en tout cuenement 
de guerre. 

Mais auant pafler outre ; Qi^e vouloir faire vn 
iour ceft autre valeureux Capitaine deffunâ: mon- 
fieurdefaindl Luc, menant huift cens argoulcts & 
deux cens maiftres en Bretagne, & ayanta faire vingt 
lieues de rctraicRc ; lors que fe voulant acheminer, il 
fit prendre à tous fes maifires chacun vnc picque 
qu’il leur fit porter tout à chcual durant le chemin ? 
Cela { comme vne autre prophétie que nous allons 
maintenant accomplir) ne denotoit rien moins que 
ce queie femble aujourd’huy colliger de la figure de 
fon deffein par la réalité du mien : car comme il efioit 
aduerty , l’enncmy Ic^pourfuiuant auec des troupes 
grandement inégales & de quatre fois plus fortes 

3 ue les fiennes: venant à le prendre quel que fut l’cn- 
roitjon porcoit les picques afin qu’eftant obligé au 
combat, & confequemment réduit par fes arquebu- 
fiers à chcual, à mettre pied à terre, il n’euR qu’à les 
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loger & couurir entre les deux flancs des clicuaux , & 
Gcnàjrmfi prefenter lapicque à la celle & à la queue, par des 
ptniue de gciis couucfcs ?. pfcuue dc piftolcc , &c contre lefquels 
piftoicts. aufpcs picquicrs dcrinranteric n'auoicnc non plus 

dcprifcrn’ellanc incompatible que chaque gendar- 
me tenant Ton pillolet à la main gauche ScpoulTanc 
auiïi librement la picque , peut prendre fon temps de 
tirer fon coup, l’cnncmy poulTant fur eux pour les 
ouurir; & encores mieux genoüil en terre tenant la 
picque dc la main gauche , à la hauteur du genoüil, & 
de la droiile le pillolet, cirant à brullcr le chcual, puis 
courir à l’efpee. Mais n’ayant lors, comme nous au- 
iourd’huy, celle grandilfime inuention de fe feruir & 
couurir des cheuaux , quant ils n’eulTcnc qu’attache 
la bridcdcchaquecHcualàpartfoy à fa propre fan- 
gle , cela eull empefehé qu’ils ne les eulTcnc perdus , le 
chcual ainfi attaché ncpouuanc pour tout que tour- 
ner dc fa telle à fa queue fans luyr ny palfer plus auât. 
Hé ! qui cil celuy parmy les vieux caualicrs qui ignore 
la réputation d’vn fi fameux Capitaine ? Il n’y a guc- 
rcs qu’vn moment queiefuis dans les armes, & tou- 
Rcnoi çe- tcsfois ic u’ciitcnds parler parmy tant dc valeur , que 
hôme &ar. des maillrcs picquicrs de monficur de S. Luc. Non, 
non,cllant de ce calibrc,fa capacité ( en ce ddfcin) ne 
tn compa- s’eftendoit ricii moins qu’à la portée du mien. 

En fuite : Qu’cncr’aucrcs l’vn dc meilleurs les Ma- 
gnem & Tcfchaux dc Fraucc ,’ quon voit tout des premiers 
au Catalogue des plus vieux , grands , expérimentez 
Carrabtnj & fàgcs Capitaines q^ui fe trouuent encore auiour- 
fcpaTqw'*’ d’huy,improuuc tout a faiél les carrabines, fçaehant. 
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non moins que tout autre , combien les carrabines 
aneantiflent ceux qui les portent, qui n’ont iamais 
rien faifbqui vaille , moins digne de t’Hiftoirc, com- 
me il eft trop gcneralementproiiuablc par nos Capi- 
taines, & particulièrement céux qui en ont eommam 
dé des troupes ou des compagnies feulement, auf- 
quels il en demeure vn fi^rand dcfgout,que ce qu’ils 
ont crté contraints d’en taire n’eftoit que pour la for- 
me, manquants iufques àprcfcntd’vn meilleur or- 
dre : & quelque mine qu’ils fçachtnt faire ne s'en 
trouuera que peu ou point ( excepte les entretenus) à 
qui l’enuie en reuienncd’orefnauant. ' 

■ Carrabins contre Icfquels on a veu fi fouuent en ,ecogn»$ 
colcre monfieur le MarefchaldeBiron dernier de-“L'm',n’’ 

vOuIuImII* 

funéb. Et ceft autre nort'moins vaillant & com- 

petitcur,monficurle Comte deThorigny, lequel au bous guci- 
voyagedela Franchc-contc, au période de fa vie & 
furie point de fes derniers abbois', ne cefla de dire. 

Sire ces carrabins! Sire ces carrabins! Sire défailles vous 
de ces carrabins? 

• Defaidoutre letefmoignage fondé fur la vie & 
le tclbamcnt de ces deux rares Capitaines , on rcmar- 
quc,commepar cxccllécc, de monfieur le Connefta- cairabines 
blede Montmorency, qu’au fiege de la Fere il ne fut ^cS’cnduï * 
pas pluftoft arriuc,quc defonaudboritcleBangcne- 
ral fe fit à la tefte de l’armceRoyalc,pour caffer toutes 
longues armes à caillou; &defenfes à peine delà vie 
de le fcruir que des armes à mefehe, ne reliant lors 
que les côpagnies d’Argoulets, & non de Carrabins. 

Parlons de la guerre & laiiîbnslcs carrabines pour 
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giboycr & fc promener en temps de paix ; ou fi pour 
la guerre, &: comme a efte didt, à tirer de derrière vnc 
muraille. Scroit-il donc raifonnablc que pour la feule 
confideration ou la defpcnfc de la mefehe on lailTalf 
en temps de guerre de feferuir des armes necclTaires? 
Car pour toute réplique noftrc ordre n’en peut rccc- 
uoir que celle là , & ne m’en fçauroit-ônobiedler 
quelque autre. Qupy ? de la mefehe ! de la mefehe ! de 
la mefehe en temps de guerre? 

Conclufion : Que (outre l’exemple des eftrangers 
CCS autres Héros ) fi ce grand Roy s’eft de tout temps 
feruydefes Argoulcts pour Icsraifons de la mefehe 
infaillible, delà diligence aux entreprifes , & de la 
prompte & grande execution, dont en tous les corn- 
Oats ils luy ont toufiours belliqueufement reüili. 

Polir les mefmes raifons,& ayant en outre le meil- 
leur de tous les ordres qu’on fçauroit tenir parmy ce- 
lle nature de Caualcrie & Infanterie cnfemblemcnti 
qui ont le moufquet de plus grand calibre & execur 
don, accompagnez & fouftenus de la picque , que le . 
moufquet fouftientauffi; &.par conlcquent propres 
à la inefmc diligence, & de plus grand 6c rcdoutablé 
cflècl à toute forte d’ entreprifes & beaux exploiiSls; 
Et de plus (ans qu’ils foient nullement fubicts à la 
Caualerie ennemiciNy lcGcneral,quelquc occafion 
qu’il les employé, nô plus fubiet de les accompagner 
toufioursjou les captiucr fous la noftrc,moins noftre 
Caualerie s’alfujcttir à eux comme aux Carrabins. Il 
faut aduoüer que ceux de ceft admirable & nouucl 
ordre tiendront non feulement lieu de Carrabins; 
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mais comme les plus belles, meilleures &redoutables 
qui aycnc iainais efté, ny puifTcnc eftre en France , fe- 
ront les feules T roupes formidables, fléau de l’enne-» 
my , & propres à le battre & incommoder en toutes 
occurences. 

Donquespour mieux employer les hommes , les 
cheuaux, les armes, la folde , & les occafions enfem- 
ble. Le Roy, do nccelllté & par les raifons prealle- 
guecsjdoit retrancher celle vaine delpcnfe pour la 
dignement employer rloint que lesCarrabins font 
la plufpart comme oy féaux de rapine ; ôc les tient-on 
de fort peu de combat , & dcprauc'mcnt fubiets aux 
pillages, aux extortions, & à violenter le payfan; 
n’ayans pour toute ambition que l’honneur de pren- PicJicjmét 

I \ A . . 1 I 1 n vcniablc & 

drea qui mieux, mieux, & auecplus de dcgalr que mauuaife 
quatre fois autant d’autres , mettant tout en proye cw^bi”. 
foubs celle abufiue & très reprochablc liberté. 

O r cela ellant plus que certain & verific,que com- 
mêles Carrabines font de peu de rapport, ou pour ^>‘j 
mieux dire tout à faid: nuiubles en l’Ellat. Et tout au uii*. bc'iu 
contraire ayant faid paroillrc aduantageufement up't 
que rinfanterievolantc,ainfi bien ordonnée , poli- 
cée,& menéc,ell d’incomparable fcruicc: Sa Majellé 
en honorant vn Colonncl tel que ic l’ay qualifié ; ou 
pour ne faire tort au mérite d’vn fi expérimenté 6c 
vaillant homme, & priuatiuemcnt à tout autre, le 
Mellre de Camp des Carrabins, (comme iceluy fçait 
trop mieux ) il n’auroit qu’à faire clledion de fes of- 
ficiers dans la trie des gens du mellicr 6c expérimen- 
tez foldats , puis que en celle matière on ne doit 
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moins croire à l’cxpcricnce qu’aux articles de foy. 

Sur tout prendre garde à bien donner &pouruoir 
aux charges, rechercher les bons Capitaines qui en- 
tendent l’ordre par expérience, ( car fans ordre mar- 
che'nul ) &ncs’ahcurtcràlapaflionaueuglcÿdcrrc- 
glce, & frauduleule du temps , auquel on préféré or- 
dinairement les incapables & idiots aux plus vaillans 
& expérimentez foldats du Royaume, qui oiTt veu 
& pratiqué dans IcsArmces toutes occafions; & là 
( la pluf-part ) defpcnfc toute leur légitimé, & vfc vnc 
grande partie de leurs iours, pour en acquérir meri- 
toirement le glorieux tilrre, ôc fe rendre dcuëment 
capables de dignement porter cefte marque d’hon- 
ncur,non pour la bien fcance,ou la parade,mais pour 
lefcruicc du Roy. Car ( outre la mefquinerie d’au- 
cuns Meltres de Camp qui pour mettre fur pied vn 
nouucau Régiment de gouiarts,non de foldats,fonr 
grand cas de donner pour ceft eft'eél deux chetifs 
cens efeus à vn Capitaine ) fi on employé a des char- 
ges fi importantes, ôc qui requièrent pluftoft vn Ca- 

f )itaine capable de commander non feulement vnc 
impie compagnie.mais à toute vneArmee,vn hom- 
me de première volée, quelque courage ou qualité 
de fimple foldat qu’il pourroit auoirjde l’inexperien- 
ce,tout fonrcüilirbalancera pluftoll du cofté de la 
ruyne & du blafme,qu’il ne panchera lur la gloire. 

! Ains pour la manutention del’Eftat,ilferoitfou- 
uent mieux employé qu’on i’arrachaft des mains de 
quelques courtifans haubereaux & coiffez d’vn bé- 
guin d’ignorance { qui au lieu de f'aitir pluftoft la 

poudre 
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poudrca canon & la mcfchc, & ne fchtant que la 
cruchcjie dis le mufe & la ciuccte , fcmblcnt plus pro- 
pres à faire le lupin comme fur vn buffet, qui border 
des trcnchecs ) pour en pouruoir ceux qui en mille 
périls de Icurvie, s’en font rendus plus que capables, 
experts & fçauans. Car ( & s’il faut que le fbldat Poe- 
xife ) comme di< 5 t très-bien ce Rimeur. 

Ofler des mains dvn Jet 'vne beauté Jt rare y 

Cejl prendre 'vne relique auTemfle d'vn Barbare^ 
^i ne fçait Faderer. 

Et puisa quel propos faire à vn ignorantqucique 
beau prefent dont il ne cognoift le mérite ? N c faut-il 
pas auoir longuement ferui & obey en bon lieu pour 
Içauoir commander en toutes occaEons. Et fi aux af- 
faires qui regardent l’Eftat , comme la guerre ( fubil- 
ïlance & fondement de fa manutention ) tout Capi- 
taine doit fçauoir par expérience fa chargc.-commcnt 
<e nouueau champion aura-il l’addrcflcjla conduidtc, 
la l'ufEfancc,Ia difcrction,la prudence,raftuce,lcs ftra- 
tagemes & le confeil d’vn guerrier , puis qu'ainri 
ell qu’il n’a iamaisveu la belle, & que melmespeut 
cftre il n’cft pas foldat ? Sera-il bien h téméraire d’em- 
bralfcr vn 11 chatouilleux fardeau que la charge d’vne 
compagnie, s’il ne le fent plusquefuffifant de difei- 
plincr,rormer,entretcnir, mener & ramener fes com- 
pagnonsjfçauoirprendrefontcmps pour preuenir, 
charger, pourfuiure,ou furprendre renncmy,ellrc re- 
folu a vne entreprife, fçauoir comment s’y opinia- 
ftrer,choqucrl’cnncmy,lcruyncr, ou bié le mal heur, 
bien attaquer, mieux delfcndrc, bien examiner & 
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mcurcmcnt délibérer dVn affaire, e'uiter les embuf 
ches& couccc qui luy peut donner empefehement, 
nelaifTcrrieupalfer mal à propos, s’ayder de focca- 
fion & fçauoir quand & comment rexet uterf Non, 
le plus éloquent ôcfacond orateur ne Iclçauroitper- 
fuader aux vrais Capitaines , car tout cela ne Icpcut 
qu’au moyen d’vne grande nourriture; &nclcpuif- 
ie non plus ceder fans me faire foupçonner d’adula- 
tion, d’aura ot que le chef d’vne compagnie confi- 
ftant ( outre le courage)en rcxpcrience &: au fçauoir, 
il fcmbleimpoflLblcàvn ignorant & inexpérimenté 
d’y pouuoir penctrer ny s’en acquiter dignement. 
Brief que fçaura il aux occaftons dVn péril eminent, 
allerau confeil?Mais quoylla guerre fe faidl à l’œil 
& de certaine fcience : on s’aheurte à l’experience ; & 
pendant que celuy-cy va taftonnant, l’ennemy fe pre- 
uautdcfoninaduertanceaux defpcnsde fes compa- 
gnons & grand intereft de fan Prince. Ha ! guerriers 
de la nouuclle impreflion , que n c fommes nous tous 
desHerculez,&vos foldats auffi inuulnerables ! Et 
c’ellpourquoy à bonne raifon chacun fedoulant de 
noftre difciplinc militaire, en attribue aux chefs la 
faute de telles commiflions. 

Pardifgreflîon,& quanta la Politique. D’où vient 
que ce grand & plus que prudent Capitaine , le con- 
quérant Roy d’Efpagneauance tous les iours illimi- 
tablcment l’ertenduc de fon fccptre,au delà de tant 
d’autres Royaumes & pays incognus & nouueaux , 
fanspardonncràlatcrren’alonde; & a tout par tout 
fes Armées fi régulièrement ordonnées , policées , ôc 
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difciplin CCS? Et que tant s’en faut, au lieu de conqué- 
rir dcnouucaux feeptres, & planter le Lys facré Fran- 
çois vniucrfcllcmcnt aux cantons de la terre , pour 
cftcndrclcChriftianifmc & immortalifer chez tous 
les incognus vnc fingulicrc franchifc:dçfnaturcz que 
nous fommeSjfaifantiniure au Ciel, & icy bas om- 
bre à noftrc Sire , nous femblons pluftoft raffubiettir 

f )ourraircurancede fa propre Couronne, &: contre 
es conlpirations & perfidies de fes vaflàux & fubjets 
naturels , qu’aux defleins ou à la dcffcncc de quelcon- 
que cftrangcr : & au lieu de feruir fidcllcmcnc le Roy 
à au< 5 torifcr fà fouucraincté, & porter fa domination 
Royale fur tous cnncmis,faMajcfl:c nous ayant nour- 
ris, entretenus & maintenus dix,vingt,trentc,qua- 
rante à cinquante tant ou plus d’années pour s’en fer- 
uir vnc heure par occafionjneatmoins à point nômé, R'fn de 

1 ^ \ ï ^1 bouquine 

& comme de guet a pend, nous tournons lors nos ar- pcifcucrc. 
mes contre fa Majcftc',pour aller feruir fes ennemis, 

& fauffons aufli librement que l’efclauc ou le forçat 
quicteroit volontiers la galère du Turc, pour feruir 
dans les armes fon Princenaturel qui fauroit dcliurc; 
ôc ainfi quand il nous plaift nous dcfbandons, tan- 
toft plus,tantoft moins, voire parmy les vieilles ban- 
des, tout à la fois des compagnies entières , commen- 
çans mcfincs par les Capitaines ; qui cfl: proprement Cm peu 
violer toute loyfainâre & inuiolablc,fi auam mef- 
mes,quc les eftrangcrs font gloire & tiennent pourp^'^p'® 
grande incertitude, que fa Majefté voulant feule- 
ment reconquérir fur eux ce qu’ils ont enuahy des 
confins & limites de fes Royaumes, peut auiour- 
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d’huyconficiTes Armcesàtoutc forte dcpcrfonncs'^ 
fans encourir la rifqucdc quelque dcllour -, tant la 
plufpartdcs François Icurkmblcnt par réputation, 
&d’ctFc<5b fujets au faux bon, tournant criminelle- 
ment leurs armes contre leur Roy naturel ; ores fous 
inuifibleprctexte,orcs de gayette de cœur,& auec tat 
de lalciietc, que dans toute l’Europe , les autres na- 
tions ne peuucnt fans rougir feulement penfer aux 
adtions noires & irrcmilïiblcs de telles âmes balles 5c 
plus qu’ingrates. L’Efpagnol 6c tout autre eftran- 
ger,mcfmcleTurc, qui n’ont pour garent de leurs 
adlions que la vertu de les auoir loyalement rendues, 
& félon la candeur d’icelles n’ont recours qu’à la lu- 
fticedu Prince, tenant qu’en France les âbolitions 
intolérables 5c plus qu’ordinaires ( que nous appel- 
ions quelque fois réconciliation ) caufent parmy 
nous l’odieufe couflaime de cefte rcuoltc 5c pluficurs 
autres crimes delczc-Majefté. 

Or de tout cela 5c pour fouftenir ma Patrie , con- 
tribuant franchement & pardeuoir monfang,i’en 
ay eu afles auan t l’cfpéc à la main contre des foldats& 
officiers Efpa^nols dans V vefel, ville frontière d’Al- 
lemagne & fur le Rhim , où eftoient en garnifon 
quatre mille Efpagnols,Bourguignons, 5c V valons, 
Icfquels perfeucrant en leurs piquans difcours,ra’ob- 
iedoient encore deux prégnantes raifons, qui fans 
flaterie ( car ce n’ell au loldar à en cfpluchcr d’auan- 
tage) nous font affes iugcrôc différer noftre propre 
dcception,de la iuftice de tous autres. 

La différence donc, difoiét-ils, qu’on y rccognoiif 
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{mais en France ceux qui appcccnc plus la zizanie 
qu ils n’aymcnt &c honorent, oufoncndellesauRoy, 
palient que c’eft pour le mieux) côinc trcs-manifefte: 
C’eft , que les chefs ou diredeurs du confcil de fa 
Majefté , au lieu d’appliquer le rafoir à cefte playe 
mortifère, & de chaftier exemplairement & de mort 
les crahiftres & feditieux, autheurs de la reuoltesfcm- 
blcnt pluftoft comme laiïTer tomber la chofe en 
courtume, & qu’au lieu de retrancherces membres 
corrompus qui vexent le corps, on y voit conierner 
vue gangrené populaire non moins frequéte qu’in- 
curable; V oila pour les François. 

Leur fécondé raifon,5c de laquelle nous deurions 
prcfque mourir de honte, ( non que le François doi- 
ue enuicr la prudence Efpagnolc, non plus laTur- 
quefque & leur loyauté, ains cela proueuât de noftre 
dol irréparable) C’ell, difoient-ils en outre, qu’au 
contraire on ne remarque point que le Royd’Efpa- 
gne qui ne pardonne non plus à fes propres enfans, 
loit nullement defobey moins trahy,ny fujetà lare- 
uolte de pas vn Eipagnoffon immuable confeil y te- 
nant fi exadfemcnt & incorruptiblement l’oeil & la 
main de fa luftice, que qui que foit des confpiratcurs 
qui font tan tfoit peu preuenus & côuaincusdepcr- 
nicieux deifein,ou d’auoir rebellé fes fubieârs; n’a pas 
pluftoft chopé, qu’on le voit releueràfcfte d’cfclia- 
faut : fl bien qu’à l’émulation des fuperieurs,les infe- 
rieurs & tous autres fujets apprennent à feruir natu- 
rellement & fidcllemcnt leur Roy : & de là leur 
arriucauffi que leur Prince tient fi Royalement & 
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équitablement les rcfncs de fon Eftat en la main de 
toute lufticc , que de leur raifon d’Eftat , il s'en enfuie 
vne autre politique & trcf-équitable. 

C’eft que premièrement les chefs & principaux 
qui font foubs le Roy d’Elpagne, comme qui diroit 
en Francevn General de la Caualeric,celuyde l’In- 
fanterie, mcfmcs en particulier comme nos Lieute- 
nans de compagnies d’Ordonnancc , foit parmy 
nos gcnfdarmcs ou chenaux légers , & aufli nos Ca- 
pitaines de gens de pied ; en vn mot parmy toutes les 
bandes Efpagnoles , & foubs l’audloritc de leur Roy, 
depuis le General iufques au moindre Capitaine, ils 
en obferuent fi religieufement les conllitutions ôc 
loix Royales & militaires , que le moindre de tous les 
fubietsde fa Majcftc s’dlant rendu galant homme, 
& en ayant faiéV quelques belles aéHons pour le fer- 
uice de fon Prince,cn quelque occafion, & fignalc là 
qualitédcfoldat par des exploits, méritant la place 
d’vn officier qui demeure au combat ; lefbldat indif- 
féremment fc fent plus qu’oblige de poftpofer vie & 
moyens quelconques foubs celte aflcurance inuiola- 
'blc,quc pluftoftfon Roy fans courône , qu’on luy en 
defnie la place qu’ont acquis à fon mérité l’honneur 
de fes fcruiccs J foit place de Sergent, d’ A Ifier, ou de 
Capitaine: ou fi c’eft vn fimplc foldat ( attendant 
qu’il y aye place vaccante ) paye d’Alfier , ou quelque 
autre bon appointement; chacun eftat afteuré qu’ar- 
riuant qu’il mt ftropiar, (feul malheur que les vaillas 
appréhendent) du moins vne honnefte penfion ne 
leur peut manquer, que leur Roy leur paye en faucur 
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&rccompcnfc de leurs bons & fidellcs fcruiccs, & 
apres leur more continuellement à leurs veufucs &: 
àIeurscnfans,quinefont pas pluftoHefclos ou ca- 
pables de fuiure la trace des Peres, qu’on les difperfc 
& employé aux terres conquifes, auec bon entretc- 
nement &c fous la mefme aflcurancc, qu’ayant acquis 
par leurs bonnes a£Hons quel que foit de fes gradesj 
ou de plus & par plus force railon, le Capitaine ve- 
nant à mourir , le Lieutenant comme collccrue &z 

^ » O 

fécond officier, fuccede intailliblementj & ainfi de 
degré en degré, ne leur en prenant comme aux Fran- 
çois,ou on ne va que par abus & faueur, ( peu fouuct 
par mérité ) au trop grand mefpris des belles âmes, 
qui au lieu de s’en aftimer s’en détraquent tout à 
faiét;&: les plus capables, aufquels on préféré fouuct 
vn nouiccjfe voyant fruftrés de l’honneur &fanscf- 
perancc d’y paruenir , abandonnent pour ce fubict le 
feruice,& font ordinairement contraints , ou de faire ^crtc des 
vue mifcrable rctraiéle, ou de tourner la cafàquc,du &n,yn'cdés 
moins terminer langoureufement la vie pour feruir 
fouuentl’ertrangcr.Les Elpagnols incorruptibles & 
plus fidellesàleur Roy, fefentant tellement fubiedVs 
& obligez de viure au feruicc de fa Majefté , que 
plufloft mille fois mourir qu’auoir manqué dczele. 

Nonaulfi qu’il le faille prendre fi cruement ou au 
pied delà lettre, qu’on foit abftraint d’admettre vn onne prc. 


fcrc Icj fôi- 
ny à 


Caporal ignorant à la place de quelque pertinent 
Sergent, moins vn Sergent inepte & quelque vieux 
foldat qu’il foit, à celle d’vn plus noble, plus acco- au long 1er. 
fiable, plus liberal, plus ambitieux de gloire, plus on do'ii'fc- 
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induftrieux & courageux Enfcigilc : Bien faut- il 
auoir egard à ceux dont ic traiîte , qui capables & 
doüez de toutes les principales parties ou qualicez 
rcquifcsàvn homme de confeil ôc d’execution, en 
meriten t mieux la place. 

Et vous célébrés Holandois n’en dires vous mot? 
Encore parmy la bône police, qui vous faidt pluftoft 
fouhaitter la guerre que la paix, (l’exrrauagancc n’eft 
pas pour imputer quelque grande cautelleaux gra- 
ucs Efpagnols , car cela fentiroit irremilTiblcment 
fon crime d’eftrangcrc lezc-Majeftc ; toutesfois ils 
font bien fubtils tant à la terre qu’en la mer , guarc 
pour qui craindra l’efcueil?) & au moyen de laquelle 
vous lubfiftez & refiliez contre ce grand 6c très- Ca- 
tholique monarque , ne laiffez-vous pas d’entretenir 
particulièrement les hommes de mérité 6c qui fur- 
palTcnt le commun; Voftrcfage & venerabfe répu- 
blique eftant fi preuoyante, que fans la crainte que 
venant d’vn ignorant, cela tournaflplulloft à peu de 
gloirc,icpourrois cntrcprendccà la courte honte de 
quelques particuliers , d’en extoller la prudence & 
chanter les loüanges , comme ayant eu l’honneur de 
manger dans vos Àrme'cs partie démon fclrneftoic 
aufïi que pour n’empirer vne tres-rude & miferablc 
condition,ie m’en veux excufer,attcndant l’occafion 
de vous continuer aifedlueufcmcnt , pour le Roy, 
mes fcruices ; me contentant en cela pour le prefent 
d’en demeurer dans les termes de l’art , au rcfpeifl de 
tant de chefs , qui au prciudicc du fcruicedu Roy, 
en ont altère, corrompu 6c peruerty l’ordre dans les 
armçcs Franjoifes. Mais 
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Mais quoy,dira quclqu’vn, fortune & la vertu 
cftants fl differentes , trouueroit-on cela eftrange de 
rinconftanccFrançoifc,puis qua laCourdeFran- 
celes cheuaux qui gagnent fauoine ne la mangent 
pas toufiours? Il eft vray ; Mais auffi n’a-on iamais 
remarqué qua la guerre , on la donne aux cheuaux 
de fcruice , & en priue-on les afnes , qui n’entendent 
pas le fondu crible ?Ny pour cela! La vertu eftant 
tellement annichilce , ou aballardie, que parmy mil- 
le , & mille braues hommes dignes du fcruice qu’on 
peut cfpcrer & retirer des plus nobles. Il s’en trouuc- 
raaujourd’huvcent, &ccntautrcs(&: cela foit diél 
fans interefTcr les gens de mérite) qui ont place de 
Mcltrc de Camp, îans iamais auoir donné coup d’ef- 
pee, moins fcruy,& peut-eftre aucun incapable de 
bien feruir ; les autres , place de Capitaine entretenu, 
les autres, charges, cftats , penfions , ou autres bren- 
faiétsauxdefpcns de fa Majcrté: gens qui n’ont ia- 
mais veupeter le Renard, trcnchans le petit Biron, 
& qui toutefois laplufpart ne valent pas vne fem- 
me i tant les faucurs ôc la bizarrerie de nos Chefs ont 
de pouuoir en leur temps. 

Pour en dite vn mot en paflant ( car meshuy, non 
plus que la bonne fille , ie ne m’en fçaurois tenir) &c à 
l’imitation de Cefar ; ic croy qu’il fuffiroit , à la guer- 
re , de leur prefenter i’cfpec à la face , ôc que non au 
refpcél de leurs mairtrclfcs, comme des foldats de 
Pompée, mais comme d’vn coeur de Licure, on ne 
manqueroit non plus de voir cfirayer ces mignons 
de couchette, crainte d’en clhc feulement clgiati- 
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gncz. Q^clqu’vn dcfirant les cognoiftrc, ou pour 
les difeerner, ic luy donnerois volontiers fon ren- 
uoy aux Lacedemoniens , chez Icfquels ceft autre; 
Capitaine Licurgus , pour les induire & les animer à 
la guerre, leur fit voir différemment les deux leuriers, 
l’vn nourry feulement à la cuifinc , l’autre à la chaffe; 
Car ic m’alTcure que qui eneffc(5l leur en repeteroit 
la harangue publique pour en fçauoir la nourriture; 
illuy faudroitpluftoftvn fécond Theatre chargé de 
plats de füuppe, que d’vn fcul heure ; tant la vie en eft. 
douce, 6c le naturel cuidentl 

Baftc, pourueu que iamais dans Paris, il n’en arri- 
uc ànosdifcrcts crochctcurs de l’Efcolc, comme à 
Rome aux porte- faix du Tibre, qui pour fe moquer 
plaifammcnt, & pouffez en leur iufteialoufic decc 
que celle gencreufe race s’eft tout a faiélabaftardie 
de courage, vfent entr’cux,& par derrifion, les noms 
de CCS grands & célébrés Capitaines ; fe donnans au- 
iourd’huy pour Epitecc,l’vn Capitaine Cefar, l’autre 
Capitaine Anthoine,l’autrcCapitainePompee,&c. 
La plufpart de tant de Capit-afneaux (ainfi que j’ap- 
prehende?) ne pouuans en fin f efquiucr à la rifee; leC- 
quelsfont fimalaguerris, ambitionnez, & dclargc 
confciencc, qulilsfemblent pluftoft appeter &i)ri- 
guer les charges., pour manger le païlan aux moin- 
dres mouuemcns , que portez d’vn debuoir grande- 
ment zélé au fcruice du Roy, moins à l’honneur;, 
n’ayans pour tout but que la rapine ôc la feule ambi- 
tion d’en ganiier les deniers de fa Majefté, pour faire 
vn iourlafchement larctraittecafanicrc. Fi, fi, celle 
ineptie, cela m’extrauague ?. 
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Raillcricà part; fi cft-cc pourtant, cncorcvn coiip 
à fin qu’on ne s’y mcfcontc , qu’il cft trcs-important 
à tout Colonnel ouMcftrc de Camp , pour cc qui 
regarde Icferuicc du Roy, & le particulier intcrelt 
de fa propre réputation , de fçauoir faire fes efle- 
< 3 :ions parray les gens de bien, & qui ay ment l’hon- 
neur; & prendre fur tous pour les membres & offi- 
ciers , les plus expérimentez & capables , quelques 
bas de poil & incommodez d’argent qu’ils puilfcnr 
cftre, & ne les mefprifer pour celle fotte confidcra- 
tion: Car la nation volage ayant pris fi fouucnt l’Ef- 
for, il ne peut cftre que quantité de valeureux Gen- 
tilshommes, & autres nobles Soldats (dont néant- 
moins les petits limites bornent les grands coura- 
ges) pour fe mettre en équipage fortablc, n’enre- 
ftent encore cous cncrucz ; & lors qu’il faut derechef 
armer à leurs defpens, demeurent par impuilfance, 
tant ils ont tire dcl’aiflc, & foncbarcus del’oifeau. 
Et touccsfois de la fuffifancc, ou infuffifance des Ca- 
pitaines, & autres Officiers qui commandent, relc- 
ucncla gloire, ouïe blafme, dont les cuenemens & 
fuccez, le réfèrent &: attribuent aux chcfs,& non aux 
particuliers. 

Finalement qu’on fçaic bien foubs quelle difcipli- 
nc & police on réglera & ordonnera dcfditcs trou- 
pes; & entre autres, quel officier de luftice y fera efta- 
bly , pourfurucillcr & maintenir chacun au deuoir 
d’vn bon ordre. Audi quel traiélement ou punition 
on ferafuiuant les loix & ordonnances Militaires, 
punilfant d’infamie & ban perpétuel , ou autre peine 
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capitale , mcfmc de mort & félon le cas , celuy qui 
aura delinqué j y ayant Preuoft exprès aucc fon Lieu- 
tenant, en cas de feparation du Régiment en plu- 
ficurs troupes , & pour tout autrement furueiller en 
cous les points de fa charge, iuridiquement & fui- 
uant icelle : la Maxime eftant infailliblc,que là où eft 
le dcfordrc,là manque le courage & l’ambition hon- 
nefte . Ellant apreftout confidcrable, qu’eftans l’E- 
pitomc ou abrège des gens de main & d execution, 
& partant les plus capables d’eftre employez; & le 
General s’cnfcruantdencccfllté en toutes occafions 
importantes , cela les releucra de l’oifiuetc quia gafte 
les Carrabins:C’cft pourquoy il ne faudra nullement 
appréhender qu’il leurenarriue iamais comme aux 
Carrabins ; car les premiers , did-on , fe font de tout 
temps difpenfcz au vice ; & ceux-cy ne buttent 
qu’à la gloire. 

T " riomphcyde la Gloire, 

La Gloire, du Combat, 

Le Combat, de la Guerre, 
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' *. i ] Fautes furiiehu ’és a tltufrefton. 

Pige J s.Iignc I o.cn la marge la tefte ou 4.rang,^#«r au 4. rïg. 

P.6).l.i.enla marge /»/e ^ Elpoigiif, pour P oigny . 

P.io^.Lj.cn la marge /^t, tfehiytle la tefte & celu/ de larecraiae. 
P.m.l.i4./tyé^gagneronc^Mrgagnercnc. ' , 
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P.i77.1.j./ÿî^pailelariuicrcdc Loir^lelurprendaux Loges. 



Extrait dn Priuilege du Roy. 

P A R grâce & Priuilege du Roy, il eft permis à 
Samvel Thibovst, Marchand Libraire 
à Paris, d’imprimer , vendre & diftribuer vn Liurc 
intitulé , La Milice Royale de l Infanterie V olante, 
durant le temps de dix ans: Etdedenfes fontfaiéles 
à tous Libraires & Imprimeurs de ce Royaume, 
d’imprimer, ou faire imprimer , vendre & diftribuer 
le fufdiét; Liure, De la Milice Royale de tlnfanterie 
*UolantCy fur peine de confifeation des Exemplaires, 
& de quinze cents liures d’amende, comme plus à 
plain eft contenu au Priuilege. Donne à Paris le xij. 
lour du mois de Septembre, l'an de grâce, mil fix 
cents vingt. 

Signé, Rbnovard. 

-/c, 
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